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Les limites 
d'un synode 

, Qu on tire 
eur le fi, c’est toute la pelote qui 
vient... Le synode mondial des 
évèques, qui s'est terminé à 
Rome le vendredi 30 octobre, l'a 
constaté à ses dépens. Comment 
débattre, en effet, du rôle des 
taics dans l'Eglise sans parler 
aussi des clercs, des ministères 
féminins, des communautés 
paroïissiales, de l'engagement 
poltique et social des cathol- 
ques ? La complexité des débats, 
qui ont duré un mois, et l'appa- 
rente pauvreté des propositions 
remises au pape par les deux 
cent trente . évi Présents 
tiennent d’abord, à n’en pas dou- 
ter, au choïx d’un thème trop 
vaste. 

La déception de beaucoup 
d'évêques s'explique aussi par in 
nature même du synode. Celui-ci 
n'est pas un smini-concile. H ne 
prend pes de décision, mais à 

ñ pour rôle de conseëäler 
16 pape. Tenues secrètes, 
cinquante-trois propositions ont 
donc été approuvées et sou- 
mises à Jean-Paul H, qui, dans 
quelques mois, publiera un docu- 

C. synode aura 
précisé néanmoins la mission des 
laïcs. Si le concile Vatican H les 
avait appelés à s'engager dans le 
monde, les évêques viennent de |: 
définir fes conditions de cet 
engagement : dans ses tôches 

‘._ familiales. professionnelles ou |” 
politiques, te laïc re doit pes être 
seulomént ele .iavein”ens :-hx!. +: 
pâtes, mais décliner clairement 
son identité. chrétienne. On 

. retrouve là l'une des principales 
-inspirations du pontificat .de 
Jean-Paul H. x 

Les conclusions du synode 
indiquent {a volonté des évêques 
de contrôler les mouvements de 
Taïcs, qu'ils soient anciens 
comme l'Action catholique, nou- 
véaux comme les groupes charis- 
matiques, OU LT pou en marge 
comme f'Opus Dei et Communion. 
et Libération. Les évêques sou- 
haitent en effet restaurer le 
paroisse comme lieu de « com- 
munion des communautés ». Ce 
n’est pas un hasard si le cardinal 
Martini, archevêque de Mitan, où 
est né et se développe le mouve- 
mem Communion et Libération, 
s'est montré le plus insistant sur | 
ce thème. 

S un encourags- 
ment très net a été donné aux 
nouvelles formes de coresponss- 
biité clerçs-laïcs, toute équivo- 
que a été levée quant à un rés- 
ménagement de ieurs tâches 
respectives : chacun doit on 
quelque sorte rester à sa place. 
L'espoir d'ordonner des femmes 
apparaît plus mince qué jamais. 
Tout au plus le synode a-t-il 
exprimé le souhait que les 
femmes soient je asso- 
ciées à la préparation das docu- 
ments de l'Eglise. ; 

Aù total, ce synods aura été 
victime d'un «effet d’enton- 
noir». Comment faire place. à 
des expériences culturellement 

aussi diverses que Îles commu: 
mnautés de base en Amérique 
latine, l'engagement politique des chrétiens . 

faïics aux Phikp- 
pines et en Haïti, le surgissement 
de nouveaux mouvements spiri- |. 
tuels en Europe où-en Amérique 
du. Nord ? Les propositions 
jugées trop particulières ont'été 

dt ne cherche pas Un « com- 
promis» entre plusieurs for- 
mules, mais un «consensus » 

Après Londres, Bonn a fait savoir, 
vendredi 30 octobre, que l'Allemagne re 
Juge «pas absolument nécessaire» une 
réunion des sept ministres des finances des. 
grandes puissances industrielles. Bonn a 
annoncé aussi une baisse des 1aux d'intérêt. 

par Paul Fabra 

Les événements sé précipirent, 
qui mettent relief la nouvelle 
configuration monétaire interna- 
tionale. La stratégie de l'élargisse- 
ment, menée avec . persévérance 
par M. Edouard Balladur, est en 
train, politiquement en tout Cas, 
de porter ses fruits : la parité 
franc-mark, qui n'a cessé de com- 
mander la conduite de la politique 
monétaire et économique fran- 
çaise depuis la création du Sys- 
tème monétaire européen (SME) 

en décembre 1978. devient une 
annexe de la parité franc/éollar. . 

C'est désormais le taux de 
change entre le franc et le dollar 
qui est dans la ligne de mire du 
gouvernement français. Si le dol- 
lar est orienté à la baisse — il fau- 
drait être aveugle pour ne pas 
savoir , depuis le 18 octobre, que 
tel est bien à nouveau le vœu de 
Washington, — cela signifie en 
clair que la tentation est grande à 
Paris de laisser Je franc le suivre. 
Au cas où le mouvement se 
confirmerait, il pourrait donc 

Dans l'attente d’une réunion des grands pays industrialisés 

+ Remontée des marchés boursiers 
° Nouveau glissement du franc 

Cependant la reprise des marchés boursiers 
se confirme (+ 4.8 % à Paris à 14 heures). 
Le dollar a été stabilisé. Le franc a continué 
à baisser vis-à-vis du deuischemark. La 
Banque de France publie une mise en garde 
aux spéculateurs (Lire page 36). 

entraîner ipso facto une dévalori- 
sation plus où moins parallèle des 
monnaies américaine et française 
à Francfort. à Zurich, à Amster- 
‘dam, et, bien sûr, à Tokyo. 
L'actuelle manœuvre de la Ban- 
que de France visant à laisser 
monter le deutschemark au- 
dessus de son taux pivot n'est-elle 
pas une indication dans ce sens ? 

{Lire la suite page 32.} 

Lire page 31 
les articles de 

FRANÇOISE CROUIGNEAU) 
et de FRANÇOIS RENARD 

L'URSS, soixante-dix ans après la révolution d'Octobre 

La « perestroïka » au ras du trottoir 

E 

central, ee 
sonnalités de la direction, 

hev et Eltsine (lire 

les pesanteurs, mais aussi les habi- 
aides dé dérengées — ce qui ne 
va pas Sans m ntements. 
L'héritage n'est pas seulement 
celui de dix-sept années de brejne- 
visme, il est aussi celui d’au moins 
deux ou trois générations. Pas seu- 

lement négatif, d'ailleurs, car si 

ment, la mode, l'élégance — fémi- 
nine surtout — sont évidents dans 
les rues de Moscou, ils ne datent 

es-de Mikhaïl Gorbaichev et se. 
a Se mes déjà Ü y 

un quartier de banlieue que nous 
connaissions bien, autrefois par- 
semé de petits immeubles de qua- 
tre ou cinq étages, e Ja 
campagne, est a: ourdhui envahi 
de hautes tours d'habitation dont 
les lumières brillent dans la auit 
comme celles d’une cité sans fin. 
Côle ne s'est pas fait en deux ans, 
mais le ca des apparte- 
ments — avec cuisine el 
salle d'eau communes — devient 

presque J'exception, puisque plus 
de % des Moscovites losent 
désormais seuls chez eux. /dem 
encore pour les voitures. 
b er croiriez, nr 
eures de pointe, sur quelque ave- 

nue parisienne, et si Jes boîtes de 
vitesses des camions font encore 
entendre leurs gémissements 
d’agonie, le nombre de voitures 

T n’a cessé de croître. Et il 
semble tout à fait naturel, dans 
des ue qui in sone POUTLADE 

légiés, d'inscrire 
Lens de la vieille 

l’année prochaine. Il est vrai que 
dans le même temps. prendre le 
tramway ou l'autobus reste une 
épreuve de force... 

en vents exciusement dans les joaïlenes Cartisr 
attestant et les boutiques Must de Cartier, un certicat 

: leur authenticité les accompagne. 

12 AVENUE MONTAIGNE. PARIS 

Ce n'est pas non plus du fait de 
Mikhaïl Gorbatchev si les restau- 
rants font le plein tous les sairs. 
Curieusement, d'ailleurs, le spec- 
tacle s’y est relativement peu 
renouvelé. L'autre samedi — jour 
traditionnellement réservé aux 
dîners de mariage, — l'atmo- 
sphère était chaude au Slavanski 
Bazar, établissement de vieille 
renommée, pas très loin de la 
place Rouge. Mais c'est sur de 
vieux airs russes OU Cosaques tra- 
ditionnels — comme la cuisine de 
l'endroit — que +ça prenait » 
vraiment. La joie de vivre, alors ? 
Pas vraiment. Comment résu- 
mer, tant ils sont divers, les senti- 
ments de tons ces amis anciens Où 
plus récents rencontrés en quel- 
ques jours ? : 

Il y a un point négatif qui fait 
au moins la quasi-unanimité : la 
réglementation nouvelle sur les 
ventes de boissons alcoolisées. Dès 
lors que vous sortez des cercles 
officiels où l’on n'oserait mettre 
en cause une idée si chère à Mik- 
baïl Sergueïevitch. la situation sur 
le front de la vodka est couram- 
ment décrite comme insupporta- 
ble. + Venez dîner ce soir, comme 

cela nous fera Plaisir de vous 
voir, mais VOUS SGvez, Ce serz un 
repas sec. + Discret mais humi- 
liant appel pour que vous, étran- 
ger, qui pouvez librement faire 
certains achats en dollars, ne 
veniez pas les mains vides. 

ALAIN JACOB. 

{Lire la suite page 5.) 
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L'école s’ouvre aux arts 
Le projet de loi sur les ensei- 

gnements artistiques a été dis- 
cuté au Sénat jeudi 29 octobre. 
Le ministre de PÉducation 
nationale et celui de la Calture 
et de la Communication, cosi- 
guatuires de ce texte, en-présen- 

tent, dans cet article au Monde, 
les intentions et les grandes 
lignes. 

par René Monory 
et François Léotard 

Le succès, jamais démenti, des 
grandes manifestations cuitu- 
relles, à Paris et dans les régions, 
les visiteurs toujours. plus nom- 
breux qui se pressent dans nos 
musées e1 nos monuments, 
comme l'afflex des jeunes vers les 
Conéervatoires et les écoles de 
musique, sont quelques-uns des 

signes de l'extraordinaire intérêt 
que manifestent les Français pour 
la culture. 

C'est cet intérêt qu'il faut, 
aujourd'hui, étendre et consolider. 
L'éducation artistique est à même 
d'apporter à nos enfants les élé- 
ments essentiels d'une véritable 
culture générale et de leur per- 
mettre l'apprentissage de prati- 
ques culturelles qui contribueront 
à le réussite de leur vie profession- 
pelle, par une formation plus équi- 
librée ; elle enrichit, par l'histoire 
des arts, la fréquentation des 
œuvres et la sensibilisation à la 
création artistique, les ressources 
d'imagination et les capacités 
d'innovation dont dépend notre 
avenir technologique et économi- 
que. Cette occasion de s'enraciner 
davantage est sans doute une 
façon de mieux relever les défis à 

venir. 

A l'école, au collège, au lycée, 
les instituteurs et les professeurs 
ont une mission essentielle et déli- 
cate à remplir : celle d'assurer une 
éducation à l'art et par l'art à tous 
les élèves qui sont confiés au ser- 
vice public d'enseignement. 

A côté de cet enseignement 
obligatoire, les filières et les 
options artistiques pour le bacca- 
lauréat, les classes d'initiation 
artistique ou du patrimoine, les 
classes musicales à horaires amé- 
nagés, les chorales et les groupes 
instrumentaux, les ateliers de pra- 
tique artistique, constituent, un 
peu partout en France, des for- 
mules facultatives, ouvertes aux 
élèves volontaires, à tous les 
niveaux du sysième éducatif. 

{ Lire la suite page 2.) 
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Les petits vieux sur le bord du chemin... 
Ils ont contribué à la richesse de la France 

et ils en sont exclus : les vieillards, nouveaux pauvres 
ROÏTES et gauches diver- 
gent à peu près sur tout ce 
qui concerne la conduite 

des affaires de notre pays. Par 
contre, elles semblent converger 
pour occulter, par indifférence, une 
question qui, sans avoir l'impact 
d'autres graves problèmes de ce 
temps (chômage, école, racisme, 
nouvelle pauvreté...), n'en pèse pas 
moins ent sur notre Société : 
l'existence, en France, d'un nombre 
croissant de vieillards en difficulté 
sur le sort peu enviable desquels, 
syndicats, associations, autorités 

raipouses, citoyens de cœur de tous 
bords, presse, etc. si prompts à 
s'enflammer pour les causes huma- 

Silence aux assemblées du Parle- 
ment où, depuis mars 1986, à deux 
exceptions (questions au gou- 
vernement ESoe MM. Jacques Baurmel 
et Jean-Jacques Barthe, députés), 
aucune voix ne s'est élevée pour 
quer le problème. 

Silence aux congrès, assises, uni- 
versités d'été et autres manifesta- 
tions politiques où, prôneurs du 
«parler vrai» compris, tout le 
monde s'est avant tout soucié de 
sujets électoralistes plus mobilisa- 
teurs d'une opinion publique mal 

Silence du ministre des affaires 
sociales et de trois des cinq prési- 
dents de groupe parlementaire à 
l'Assemblée national le négligeant de 
répondre aux témoignages Circons- 
tanciés de terrain qui leur furent 
adressés. Parmi eux, des défenseurs 

déclarés des droits de l'homme — sa 

« Achever leur course » 

Pour l'heure, qu'elles sont 
de condition modeste, que notre sys- 
tème d'entraide et de soins ne cou- 
vre pas — Join s'en faut — l'essentiel 
de leurs besoins, nombre de per- 
sonnes âgées, privées de soutien 

LÉ , terminent leur existence 
dans des conditions indignes de 
notre époque, indignes d'une France 
industrialisée, réputée riche, géné- 
reuse, fraternelle. Ce que ne sem- 
bient d'ailleurs pas démentir les 
propos du président de la Républi- 
que souhaitant à Millau, le 14 avril 
1987, « que la solidarité nationale 
s'exerce à l'égard de ceux qui ne 
seraient pas en mesure d'achever 
paisiblement heureusement leur 
course ». 

Oubliées sur le bord du chemin 
durant les belles années d'expansion, 
ces personnes restent plus que 
jamais exclues des richesses aux- 
quelles elles ont pourtant contribué. 
Leur situation actuelle est caractéri- 
sée par : l'insuffisance des services 
d'aide à domicile (soins infirmiers, 
aides ménagères) encore trop rares 
et d'efficacité limitée; la scanda- 
leuse insuffisance, en nombre et en 
qualité, de maisons de retraite sus- 
ceptibles d'accueillir, à temps, les 
vieillards dans l'incapacité de vivre 
chez eux, de leur assurer un mini- 
mum de confort et d'hygiène, de les 
entourer et les nourrir convenable- 
ment, les traiter humaïnement ct, en 
cas d'invalidité postérieure à 
F admission, les soigner et les garder 
jusqu'à leur mort : une dégradation, 
Série complaisance, dé leur protec- 
tion sociale ; les tarifs prohibitifs de 
l'hébergement: l'inadaptation du 
fonctionnement de l'aide sociale au 
regard de l'évolution actuelle de la 
société. 

par LUCIEN CESSAT(*} 
Aujourd'hui, de nombreuses mai- 

sons de retraite, dépourvues de sec- 
tion de cure médicale, évacuent 
leurs invalides. Certaines, de 

ion ancienne, n'offrent guère 
de sécurité; tout sinistre pourrait 
avoir de terribles conséquences. 
D'autres, ou les mêmes, sont 
vétustes, sous-équipées, insalubres. 
La chambre individuelle étant 
l'exception, les résidents y croupis- 
sent dans une dégradante, une 
insupportable promiscuité. 

Une insuffisance chronique de 
personnels qualifiés (rentabilité des 
établissements oblige) ne permet 
pas de traiter les pensionnaires avec 
tous les égards et la dignité souhaita- 
bles. La nourriture ne convient géné- 
ralement pas aux organes usés des 
vieillards. Les régimes alimentaires 
ne sont pas respectés. 

De longs mois. voire des années 
d'une traumatisante attente sont 
nécessaires pour obtenir une place 
d'hébergement. Au cours de son 
intervention à l'Assemblée natio- 
nale, le 26 novembre 1986, M. Jac- 
ques Baumel précisait que dans La 
région parisienne il manquait 
5700 places d'hébergement pour 
personnes âgées invalides et que 
5000 invalides étaient indûment 
hébergés dans des hôpitaux ou des 
hospices inadaptés. En outre, qu'en 
1990, pour la seule Ile-de-France. il 

faudrait 31 000 places. Or, quelques 
milliers seulement ont été program- 
mées. 

Les mesures restrictives de la 
Sécurité sociale ont porté un brutal, 
un mauvais coup au budget et au 
moral des âgées (inflation 
du nombre de médicaments classés 
«de confort» par l'administration, 
mais considérés vitaux par les méde- 
cins traitants, réduction draconienne 
des remboursements à 100 %, etc.). 
Irrémédiablement touchées par les 
bandicaps et les maladies spécifi- 
ques de la vicillesse, elles n'ont, 
Hélas ! pas le choix — — référence à un 
propos célèbre — entire une viande 
rouge nécessaire et d'indispensables 
médicaments. 

Les prix d'hébergement sont trop 
élevés par rapport aux pensions ser- 
vics et à la qualité des prestations 
fournies, notamment en long séjour 
où, injustement. une partie des soins 
n'a jamais été prise en charge par la 
Sécurité sociale. Avec ses seuls 
7 620 francs de revenu mensuel 
(salaire de deux tiers des 
Français en 1986), un vieillard 
dépendant, au demeurant contribua- 
ble, ne pourra matériellement sub- 
sister : ni à domicile où la pratique 
des aides Les met hors de sa portée ni 
en établissement où les prix d'héber- 
gement peuvent, en long séjour par 
exemple, dépasser largement 
10000 francs par mois entièrement 
à sa charge. Comme les plus 
démunis, il sera alors « assujettis à 
l'aide sociale. Mais en contrepartie, 
la totalité de sa retraite et de ses 
économies sera confisquée, ses biens 
seront hypothéqués. Ainsi spolié, 
nouveau pauvre, il lui restera l'amer- 
tume d'avoir travaillé toute sa vie 
pour rien dans une société où les 
objectifs de rentabilité décident du 
sort d'un être humain. 

Sans consultation 

Yndifférents ? Négligents ? En 
tout cas responsables, les gouver- 
nants de dernières décennies ne 
surent pas saisir l'opportunité d'une 
époque économiquement favorable 
et prévoir, en temps utile, les struc- 
tures qui, aujourd'hui, permettraient 
aux vieux Salariés de France. 

(*) Retraité, 

< d'achever paisiblement, heureuse- 
ment leur route ». 

En 1987, nr la lancée de ses pré- 
décesseurs, le gouvernement pour- 
suit très lentement une humanisa- 
tion des hospices qui n’en finit pas. 
Des facilités su, plémentaires de cré- 
dit sont, Para t-il, accordées à la 
création de nouvelles maisons 
d'accueil et. une commission — 
encore une ! — a été chargée de 
recherches prospectives sur La vieil- 
lesse et ses nécessités. On les croyait 
depuis longtemps connues ! 

En l'absence d'un programme 
national, de règles argumentées bien 
définies, çà et là, quelques nouveaux 
établissements voient le jour. 
Conçus par des gens dont la sensibi- 
lité aux problèmes de la vieillesse 
n'est pas toujours évidente, sans 
consultation des intéressés, les 
appartements sont invarisblement 
exigus, spécialement pour les cou- 
ples. On y voit de curieuses réalisa- 
tions, telle l'élimination du bidet de 
la salle de bains et l'incorporation 
des w.c. dans celle-ci. Le confort 
serait sûrement meilleur si concep- 
teurs et décideurs devaient vivre 
eux-mêmes dans ces logements 
qu'ils imposent aux personnes 

. … 
Citoyens au rabais, les petits 

vieux cncombrent, gênent, déran- 
gent. Leur incapacité de se faire 
entendre de l'opinion publi ue, le le 
peu d'importance de leur pois & 
toral font que la classe po tique s'en 
désintéresse, les néglige, les ignore. 
Aujourd'hui mal supportés dans une 
société en crise, bientôt insupporta- 
bles. ils sont déjà de trop. 

(Suite de la première page.) 

Cette éducation trouve son prolon- 
gement vaturel dans les établisse- 

ments préprofessionnels et dans 
l'enseignement supérieur, où sont 
formés un grand nombre de ceux qui 
se destinent, de par leur vocation et 
leurs aptitudes, à exercer une activité 
de caractère artistique. 

L'action menée par M. Jacques 
Valade, ministre délégué chargé de la 
recherche et de l'enseignement supé- 
rieur, conduit les universités à offrir 
dans ces domaines, non seulement des 
formations culturelles, mais encore 
des formations professionnelles de 
haut niveau qui, sans négliger les dis- 
ciplines classiques, s'ouvrent aux sec- 
teurs les plus modernes et aux techno- 
logies nouvelles. 

Cette formation approfondie et 
spécialisée est aussi présente hors de 
l'école, grâce à un réseau toujours 
plus dense d'établissements placés 
sous la responsabilité ou la tutelle du 

ministère de la culture et de la com- 
munication. Is ont été créés, pour la 
plupart, grâce au très important 
effort entrepris par les collectivités 
locales, qui ont, depuis vingt ans, 
compris combien il est nécessaire de 
donner aux jeunes la chance de se per- 
fectionner dans une pratique instru- 
mentale ou d'exercer les voies de la 
création plastique. 

Les établissements d'enseigne- 
ment supérieur dépendant de la 
| culture, qui ont pour vocation 
TES les plus hautes qualifica- 
tions professionnelles, ont fait l'objet 
d'efforts de rénovation particuliers, 
| et se placent, sur le plan internatio- 
nal, au niveau des meilleures institu- 
tions. L'installation des conserva- 
toires nationaux supérieurs de 
musique de Paris et de Lyon dans de 
nouveaux bâtiments, celle de la Fon- 
dation curopéenne des métiers de 

DANS LE MÉTRO, IL FAIT CHAUD 
MAIS PAS AUTANT QU'À BANGKOK 
PARIS-BANGKOK A/R +2 NUITS 
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Dans toutes 
les agences 
de voyages 

VOYAGES 

"ÉCRIS pour réveiller un 
mort. Le réveiller dans nos 

Comment expliquer ce Silence 
autour de l'assassinat d'André 
Masse, au sud du Liban, alors que 
d'autres di soulèvent 
des orages de rumeurs ? Pourquoi 

eavoir et de généré? Parcs savoir et de Parcs 
qu'il était prêtre? Parce que 
jésuite ? Parce que français ? 

Toutes les hypothèses sont 
plausibles. Raison de pius de ne 
pas l’enterrer dans le mutisme. 

on, ce 
enfer d‘horreur. » Bonne 
conscience trop commode. Le 
mutisme est lui-même complice 
de cette du Liban 
retenu dans le contraire de lut- 
même par un ensemble de trahi- 

sons, dont la nôtre, peut-être. . 
Cherchez donc à qui sert ce 

crime. Vous serez sur la bonne 
piste. Et, peut-être, sur plusieurs 
pistes qui se rejoignent secrète- 
ment. Qui donc a intérêt dans 
l'étimination de ce prêtre rayon- 
nant de culture, au service des 
chrétiens aussi bien que des 
musulmans du sud du Liban? 
Dans cette région particulière- 
ment éprouvée — entre Israël, 
Syrie et lignes palestiniennes 
intérieures, — les Jésuites, à 
l'honneur de leur misson, ont 
ouvert des facultés, annexes de 
celles de Beyrouth, afin d'empé- 
cher la dégénérescence de la 
culture st des hommes. 
Les Lt pro-aniens 

peuvent-ils supporter le rayonne- 
ment actif d'un prêtre chrétien 
alors qu'ils visent à l'institution 

LHLABS EE dR son au Palais 6e TOO: 
la poursuite du 
l'Ecole nationale ce 
tion industrielle et de l'Ecole natio- 
nale supérieure des arts décoratifs en 
sont autant de témoignages. 

Mais ces dispositifs sont encore 
insuffisants dans leur conception 
comme dans leurs résultats. Nous 
devons aller plus loin. 

Pour ce faire, la conjonction des 
énergies est indispensable. Ty faudra 
la compétence et le dynamime des 
enseignants, l'élan des artistes vers le 
public de demain et, pour les pouvoirs 
publics le conrage de réaliser les 

trages nécessaires, au regard 
re es Briontés nationales, pour 
conduire cette politique à ses fins. 

Mais cette mobilisation de nou- 
‘velles ressources matérielles et 
humaines serait vaine sans un déclai- 
sonnement des systèmes dans Les- 
quels nous nous enfermons trop 
volontiers. L’école dait s'ouvrir aux 
grands courants de la société contem- 

La question basque 
On peut s'étonner que la 

question basque ne soit saisis et 
présentée que sous l'espect du 
terrorisme et das actions de 
police. Rarement — dans /e 
Monde un peu plus souvent 
qu'ailleurs — est évoquée ia 
dimension politique. 

Euskadi-Sud, englobé dans 
l'Etat espagnol, est une nation 
au sens objectif (langue, cuiture 
propres) et au sens de Renan 
(existence d’une volonté com 
mune favorable à la création d'un 
Etat souverain). Les Pactes des 
droits de l'homme des Nations 
unies (art. 1*) lui donnent la 
< droit de disposer de lui- 
mêmes. Et c'est ce droit qui lui 
Es grues. d'où le terrorisme de 

1 basque 
£e trouve privée de bases juridi- 
ques et morales. C'est oublier : 

1 Que l'on torture dans les ts d'E {gardk 
à vue de dix jours) et que, dans 
les prisons, les sévices sont quo- 
tidiens. Le signetaire de ces 
lignes avait envoyé à ce sujet un 
dossier à René Cassin. 

2. Que, si les Basques sont 
reprétentés aux Cortès, leurs 
représentants n'y constituent 
qu'une petite minorité dont In 
volonté est forcément battue en 
brèche par les voix 
tellement plus nombreuses. 
Comment ne pas apercevoir ce 
problème d'arithmétique élémen- 

Le général de Gaulle, dans une 
adresse au bataillon basque de la 
poche du Verdon, avait promis 
que la France se souviendrait de 
la contribution basque à la Libé- 
ration de la France et à {a liberté. 
N serait temps de se Le rappeler. 

GUY HÉRAUD. 
{Pau) 

er PTT 

Liban, notre honte 
par RENÉ HABACHI(*} 

d'une république emiauef La 
Syrie peut-alle consentir à une 
présence française dans un terri- 
toire qu'elle veut ssphyxier cultu- 
rellemént et économiquement. 
malgré les déclarations concr 
Kantes au ministre français des 

un reproche à son insularité ? 

: Unmiracie 

Vous êtes sur trois pistes à fa 
fois. Demandez-vous laquelle est 
la plus habile, [a plus soumoise, la 
plus diabolique : celle qui fait feu 
de tout bois, se servent des 
autres comme prétextes pour 
arriver à ses propres fins. et, 
vous serez sur la bonne voie. 
Nommez-la vous-même. Je ne ta 
nommerai pas. 

Mais il est étrange qu'une 
sorte de conspiration régionale 
veulle éliminer à la fois, du sud du 

nombre, fréquentaient la facuité ? . 
Pourquoi terroriser les chrétiens ? 
Car, quelques jours avant cet 
assassinat, un autre prôtre, maro- 
nite celui-là, le Père Akl, a été tué” 
sous les yeux atterrés d'un 
groupe de jeunes chrétiens et 

(*) Professeurdephilosophie. . 

poraine. Le monde culturel ne doit 
pas tourner autour de lui-même. Les 
échanges entre les établissements 

scolaires et les institutions culturelles * 
(musées, théâtres, écoles de musique 

ou d'aft….) sont porteurs d'efficacité 
et d'imagination. C'est + jeu des 

qui, seul, apportera une jee : 
réponse, à que. 
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de commerce, -d‘échanges 
iens et de 

tion Orient-Occident qu'a tou- 
Jours été ce pays. Les Libanais ne 
cessent de résister. mais jusqu'à 
quand? La faim et la peur 
n'auront-allss pas raison de leur 
ténacité 7 Sur tout cela, l'Occi- 
dent jette un voile de silance qui 
n'est te cache- 

quer le silence du monde. Hs méri-: 
- tent les honneurs dus à la souf- 

Ne laissez pas Le Liban mourir. 
Son esprit est plus fort que son 
corps, Et, grâce à vous, il pourrait 
peut-être ressusciter: ° 

L'école s’ouvre aux arts 
amener 

ments 
tion de {a politique éducative et de la 

politique Cool ». C'est dans cet 
+ esprit que le a décidé 
-d'agir en soumettant au Parlement un 

, gra de 102 Ce texte doit d'abord 
cé perçu Corine on contrat à passer 

entre tous les acteurs de k'commu- 

Restore ae. mision et Là .rauté nationale : Etat, collectivités 
‘territoriales, ‘enseignants, parents, 

Sur ce point, la définition précise - élèves, artistes et spécialistes des 

des modes d'intervention des profes. D ie ti me en 
sionnels de l'art, en vue d'actions limi-. T concrétise on état 
tées dans le temps ou sur des’ Cu à e genie, bi à D convient de faratser 
grammes nouveaux, pour lesquels: 

CR ee patate as 
mer à la fois l'autorité des ensei- : que l'on décrit souvent. L'édu- 

* gnants titulaires dans lour classe ct la ctoo mA oe ere | un des fonde 

qualité des intervenants. citoyen de l'an 2000! générale 
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ISRAËL : la visite du premier ministre 

M. Chirac va sceller la réconciliation 

JÉRUSALEM 
de notre correspondent 

Dans une vile aussi éprise 

, M. Teddy 

que situé à l'ouest (en-daçä de La 
frontière d'avant 1967), à serait 
le symbole de la réunification de 
la cité sainte sous souveraineté 

anoées d'étroite coopération entre la 
France et le jeune Etat d'Israël. 
Rien de plus virulent que ce senti- 

meit de l'amitié trahle quand 1 où p 6 par un Ménie 

derme sensible. Er 
M ne a pansé ee 

plaies, et M. Jacques Chirac se 
en Israël à un moment où l'on 
s'accorde, de part et d'autre, à quali- 

depuis mars 1986, des visites à 
«haute visibilité », comme s'il fal 
lait effacer l'impression que les 
socialistes — 1 

C'est là que le voyage de 
M. Chirac dépasse la chronique 
diplomatique et prend son impor- 
tance. D'abord parce que le premier 
ministre = É chef du ST ee 
galliste. < FUPIUrE ” 
comme on dit ici, fat le fait du géné- 
ral de Gaulle: c'est lui qui, le 
1e juin (à quelques jours de la 
guerre), décrète l'embargo sur les 
armes françaises à destination du 
Proche-Orient, une mesure qui péna- 
lise surtout Israël ; et c'est encore lui 

« L'OLP est une réalité 

qui pet 
être ignorée » 

déclare M. Chirac 
au mensuel « l'Arche » 

« Un règlement de paix, pour être 
durable, doit nécessairement appor- 
ter une solution juste au problème 
palestinien. I! faut donc entendre la 
volx des Palestiniens qui ont le 
droit, eux aussi, de déterminer 
librement leur destin. L'OLP, dans 
laquelle se reconnaissent de nom- 
breux Palestiniens, est une réalité 

associée à la négociation de paix », 
a déclaré le Demier ministre, 
M. j Chirac, dans une inter- 
view à l'Arche, à quelques jours de 
sa visite en Israël. 

Estimant en outre qu'une confé- 
rence internationale sas un os 
moyen pour parvenir à la paix», 
M. Chirac a ajouté que « Je principe 
même que les Etats membres per- 
manents du Conseil de sécurité par- 
ticipent à cette conférence n'est en 
soi pes comtestable ». 

L’épine de Jérusalem 

israélienne. Or la France n'a 

l'auteur de la fameuse peuite phrase, 
qui fit scandale en Israël et en 
France, sur « le peuple d'élite, sûr 
de lui-même e1 dominateur ». 

Les présidents Pompidou et Gis- 
card d'Estaing maïotiendront une 
ligne diplomatique ressentie par les 
Israéliens comme atiquement 
pro-arabe et relevant d'un véritable 
boycottage de leur pays. 
. M. Chirac vient donc de sceller 
ici une manière de réconciliation 
entre le mouvement gaulliste et 
Israël, C'est un développement qui 
m'intéresse pas que l'histoire des 
idées politiques. 11 confirme le 
consensus assez farge entre jes 
grandes formations politiques fran- 
gaises au sujet d'Israël et de la ques- 
tion du Proche-Orient en général. 

L'e ami » 

de M. Saddam Hussein 

Paradoxalement, c'est à 
M. Chirac qu'il revient de couronner 
cette évolution. A tort ou à raison, et 

jemais reconnu l'annexion de ia 
ville par Israël et maintient que le 
statut final de Jérusalem reste à 
déterminer. 

M. Kollek en prit ombrags. 
Puisqu'il s'agissait de principes, 
lui aussi avait les siens: pas 

question qu'une rencontre entre 
les deux maires ès qualité eût 
lieu ailleurs qu’à l'hôtel de ville. 
A la maïie, comme dans les 

Mais les deux maires, dit-on 
ici, sont des x amis personnels », 
et M. Kolïiek aurait finalement 
accepté d'être présent à la céré- 
monie officielle d'accueil de 
M. Chirac, près du Parlement, 
dans le jardin des roses. Ce qui 
laisse tout de même quelques ; 

sans $ ; L 
BE Ée À ; Ê E h | — laquelle devait déboucher 

construction de la centrale de 
bombardée par les Israë- 

liens en 1981 ? 

Cette coopération reste une 
source d'inquiétude à Jérusalem, 
mais les milieux officiels affirmaient 
ces jours-ci avoir reçu des « assu- 
rances que le dossier était dor- 
mant », autrement dit que la France 
ne reconstruirait pas Temouz. 
M. Chirac, que l’on dit irrité par 
cette réputation de pro-arabe, s'est 

BE 
FE 

: iste du 

dien israélien Yediorh Akaronor 
qu'il n'était «pas favorable à la 

JÉRUSALEM 
de notre correspondant 

L'Iran est « l'un des ennemis 
les plus implacables » d'Israël, 
mais «nous ne devons pas 

ans, H en fut l'amis, et notam- 
ment lors de la crise pétrolière de 
1973, a déclaré mercredi 28 

octobre le ministre israélien de la 

Le ministre a relevé qua les 
Irakiens avaient réussi à inteme- 
tionaliser leur confit avec l'lran 
en attaquant les installations 
pétrolières iraniennes. Il s’agis- 
sait pour f'irak, a-t-il estimé, à la 
fois d'effaiblir l'économie de 
Téhéran et de faire réagir les 
puissances occidentales. La stra- 
tégie irakianne, a déclaré en 
substance le ministre, a réussi, et 
les flottes occidentales sont 

étudiant palestinien 
des soldats israéliens. — Un étu- 
diant palestinien est décédé vendredi 

ment blessé à la tête mercredi par 
des soldats israéliens à Bethléem, en 

Cisjordanie. Il avait été atteint par 

une balle tirés d’un fusil à funette. Ce 
décès porte à sept le nombre de 
Palestiniens tués Par des militaires 

israéliens lors de manifestations 

depuis le début de l'année en Cisior- 
danie et à Gaza. 

L’Iran, « l’ami » devenu 
« l'ennemi implacable » 

entre le mouvement gaulliste et PEtat hébreu 
création d'un Etat palestinien inde- 
pendant », qu'il ne considérait pas 
lOLP comme ayant le monopole de 
la représentation des Palestiniens et 
que ce n'était pas + Jorruite S'il 
n'avait jamais rencontré M. Yasser 
Arafat. Propos qui, s'ils ne divergent 
pas vraiment des positions tradition- 
nelles de la France, n'en ont pas 
moins été accueillis avec satisfac- 
tion. 

Faut-il, enfin, souligner que 
M. Chirac est Candidat à la prési- 
dence de la République ? Dans cer- 
tains milieux israéliens experts en 
politique hexagonale, on observe, 
avec un mélange de fierté et de 
malice, « qu'Israël est aujourd'hui 
sur le parcours de tous les hommes 
politiques ». MM. Raymond Barre 
et François Léotard ne diraïent pas 
le contraire, qui firent aussi le 
voyage. JL est un peu illusoire d'évo- 
quer à ce propos un quelconque 
«vote juif, qui, selon la plupart 
des études, n'existe pas en France; 
et le poids des suffrages des quelque 
deux mille Franco-Israéliens est insi- 
gniftants. Mais c'est affaire d'image. 

Ce qui compte, en revanche. aux 
yeux des Israéliens, c'est que les 
dirigeants de Paris, en se rendant à 
Jérusalem, affichent publiquement 
une position française « plus équili- 
brée» sur J'échiquier proche- 
oriental, qu'ils confirment ainsi que 
le «changement de ton» intervenu 
entre les deux pays ne tient pas uni- 
quement aux étroites relations 
*qu'entretiennent le président Mitter- 
rand et le travailliste Shimon Pérès. 

Pour autant, les responsables 
israéliens n'attendent pas de déve- 
loppements substantiels de la visite 
de M. Chirac quant à la situation 
régionale. Le processus de paix est 
au point nl 
l'idée d'une conférence internatio- 
nale sur le Proche-Orient, à laquelle 
elle participerait en tant que mem- 
bre permanent du Conseil de sécu- 
rité de l'ONU. Mais, précisément 
pour circonvenir l'opposition du pre- 
mier ministre, M. Shamir, à cette 
conférence, les Etats-Unis s'efforce- 
raient aujourd'huit de promouvoir 
une autre « idée + : celle de conver- 
sations directes israélo-jordauiennes, 
sous le seul parrainage de Washing- 
ton et de Moscou. 

Faute de perspectives diplomati- 
ques immédiates, Français et Israé- 

liens insistent sur le bilatéral : néces- 
sité de renforcer les échanges 
économiq ues; on les ÿ insuffi- 
sants en 1, bien que nette 

gression depuis quelques mois (1); 
Hiportanee de la coopération scien- 

ifique; M. Chirac se rendra mardi à 
l'Institut Weizrann et les Israéliens 

disent vouloir du « concret » dans ce 
domaine. Mais lim, t n'est-il 
pas gun premier ministre gaulliste 
soït à Jérusalem ? 

ALAIN FRACHON. 

(1) Selon les chiffres de la chambre 
de commerce Israël-France, la France a 
enregistré un excédent de 300 millions 
de francs dans ses échanges avec Ieraël 
en 1986 : les importations se sont éle- 
vées à 2,5 milliards de francs et les 
exportations à 2,8 milliards de francs. 

maintenant dans la Golfe comme 
le souhaitait Bagdad qui, faute 
de pouvoir terminer la guerre, 
entend l'intemationaliser. 

M. Rabin a encore observé 
que les Occidentaux ne défen- 
daient que « certains » droits de 
fibre navigation, faissant ciaire- 
ment entendre qu'il s'agissait 
des droits des alliés de l'irak et 
non point de ceux de la Républi- 
que islamique, dont les bäti- 
ments, a-t-l rappelé, ont tout 
aussi fréquemment été victimes 
de la gusarre des pétroliers. Le 
ministre a encore fait valoir que 
les Occidentaux étaient 
aujourd’hui dans l'impossibilité 
de discuter avec l’un ou l'autre 
des deux belligérants alors que 
les Soviétiques étaient reçus 
aussi bien à Bagdad qu'à Téhé- 
ran. 

AL Fr. 

LIBAN : l'assassinat de deux militaires à Beyrouth-Est 

Un nouveau défi lancé à la France 
par les terroristes 

Le ministère français des affaires étrangères 

a condamné jeudi 29 octobre dans un communi- 

qué « l'attentat odieux » qui a coûté fa vie à deux 

gendarmes chargés de la protection de l’ambas- 
sade de France à Beyrouth et a blessé grièvement 

troisième. 

Le texte publié par le Quai d'Orsay précise 
qu’« une enquête a êté immédiatement ouverte par 
les autorités Hbansises avec Jesquelles l'ambas- 
sade de France au Liban se tient en confact per- 
manent ». Le ministère «adresse toutes ses 
condoléances aux familles cruellement éprouvées 

de la gendarmerie nationale, à nou- et za corps 
reau LA 

sa « proft Exprimast ai 
tre de Le défense M. André Giraud, a rappelé que 
huît gendarmes venaient de «tomber victimes du 
terrorisme et du banditisme, en Nouvelle- 
Calédonie, en Corse, au Pays basque, en Haute- 
Savoie et maintenant à Beyrouthe. «C'est un 

BEYROUTH 
correspondance 

L'anentar perpétré jeudi 29 octo- 
bre à Dora, dans la banlieue nord-est 
(chrétienne), de Beyrouth, conire 
trois gendarmes français, est un nou- 
veau défi lancé à la France par les 
terroristes et un coup dur pour le 
Liban. 

Les hommes qui ont tué Le lieute- 
nant Christian Mondon (vingt-neuf 
ans, marié, père de deux enfants) 
ainsi que l'adjudant André Cruz 
(quarante-huit ans, également 

L'assassinat jeudi de deux 
gendarmes français, chargés de 
la protection de l'ambassade de 
France à Beyrouth, porte à cent 
vingt-cinq le nombre de militaires 
français tués au Liban depuis 
1978, date d'arrivée des « cas- 
ques bleus » de la Force intéri- 
maire des Nations unies au Liban 
{FINUL). 

I s'agit, en outre, du second 
assassinat de militaires français 
en secteur chrétien de Beyrouth. 

Les militaires français tués au 
Liban sont : 

— Le colonel Christian Gout- 
tière, attaché militaire auprès de 
l'ambassade de France, le 
18 septembre 1986 à Beyrouth- 

Est (sacteur chrétien): 

— Un adjudant-chef de gen- 
darmerie, le 26 avril 1984 à 

marié, père de deux enfants) et griè- 
vement blessé le maréchal des logis 
Miguel Coilignon (trente ans, marié 
Père d’un enfant) ont perpétré le 
plus grave attentat antifrançais 
depuis l'assassinat, le 18 septembre 
1986 à Hazmiyé (également dans La 
banlieue chrétienne de Beyrouth), 
du colonet Christian Gouttière, atta- 
ché militaire auprès de l'ambassade 
de France. 

Ils ont démontré tragiquement 
que les terroristes entendaient conti- 
nuer de s'acharner contre La France 
et les Français, qu'ils étaient en 
mesure de le faire malgré les dispo- 
sitions de sécurité draconiennes 
prises pour protéger ces derniers, et 
de tuer non seulement des civils 
mais aussi des hommes armés 
chargés de veiller à la protection de 
l'ambassade. 

Redoutable 
efficacité 

Ils ont démontré aussi qu'ils pou- 
vaient agir avec une redoutable effi- 
cacité en s'appuyant sur une organi- 
sation parfaitement huilée et cela 
dans la partie chrétienne de l” 
mération beyrouthine, c’est-à-dire 
dans une zone où les Français 
avaient tout lien de croire qu'ils 
étaient en sécurité. 

Le président de la République 
libanaise, M. Amine Gemayel, et les 
responsables des Forces lbanaises 
(la milice chrétienne) ont 

très le cri crime. 
Parmi opinion publique chrétienne, 

c'est d'a ua sentiment de stu- 
quia Les témoignages : 

Êe sympa ie et de solidarité avec | 
les Français servant au Liban ont 
ensuite affiué. 

lem un porte-parole du Comité 
pubäic de soutien au judaïsme sovié- 
tique. — {AFP.) 

onde émotion», le minis- 

Cent vingt-cinq militaires français 
tués depuis 1978 

chiffre qni fait réfléchir», a-t-il dit en rappelant 
la diversité des missions «sourent lointaines et 
risquées qui sont confiées à la gendarmerie ». 

De son côté, M. Hamadi Essid, chef de la 
mission de la Ligue arabe à Paris, s'est déclaré 
«consterné», estimant que «ceux qui cherchent 

dèrent comme 

à éliminer par la terreur toute présence française 
au Liban et à isoler davantage ce pays vont à 
contre-courant de La volonté dun peuple libanais et 
du monde arabe ». 

Les Forces libanaises fout en «condenmant 
vigoureusement ce lâche assassinat », se consi- 

«les premières visées par cet 
attentst- commis en zone chrétienne et s'enga- 

La population se sent une fois de 
plus piégée par un processus qui la 
dépasse et qui aura pour Consé- 
quence d'accentuer son isolement ct 
sa détresse, alors mème qu'elle est 
au bord de l’asphyxie socio- 
économique et qu'elle a de toute 
urgence besoin de l'aide et de la 
symparhie extérieures. 

Les hypothèses des enquêteurs 
s'étaient orientéesvers les organisa- 
tions Lerroristes qui ont, à maintes 
reprises, proclamé leur hostilité 
envers la France. « Nous ne pouvons 
accuser personne, mais Iour le 
monde sait que nous avons reçu des 

Beyrouth-Ouest (à majorité 
musulmane) ; 

— Vingt-six « casques 
bleus » du contingent français de 
la FINUL; 

— Quatre-vingt-huit mem- 
bres français de La Force multina- 
tionsle (France, Etats-Unis, 
Grande-Bratagne, Italie) 

à Beyrouth, entre le 
14 septembre 1982 et le 1* avril 
1984. Parmi eux, cinquante-huit 
parachutistes ont trouvé la mort 
dans l'attentat du 23 octobre 
1983 à la voiture piégée contre 
le poste de commandement 

— Sept «casques blancs » 
chargés de l'observation du 
cessez-le-feu à Beyrouth, qui 
étaient venus au Liban après le 
retrait de la Force multinationale 
pour repartir le 4 avril 1986. — 
LAFF.) 

menaces de plusieurs groupes », 
avait souligné un responsable fran” 
çais à Beyrouth. 

Tout porte à croire que l'attentat 
a été minutieusement préparé. I est 
10 h 5, jeudi, lorsque deux hommes 
en vêtements civils noirs s'appro- 
chent d'un magasin d'artisanat, dans 
le quartier de Dora, dans la banlieue 

gent «à tout mettre en œuvre pour découvrir et 
châtier fes assassins », Un interlocuteur anonyme 
se réclamant de l'Armée secrète arménienne de 
libération de l'Arménie (ASALA) a rerendiqué, 
jeudi, l'attentat dans un appel téléphonique à me 

radio locale du Liban. 

nord-est de Beyrouth. C'est une 
heure de pointe dans ce quartier 
industrieux et les rues sont pleines 
de voitures et de piétons. 

Une jeep de la gendarmerie fran- 
çaise esl garée devant le magasin où 
se trouvent les trois gendarmes, qui 
ont l'habitude d'y faire des achats. 
Les deux inconnus arrivent au seuil 
de la boutique et brandissent sou- 
dain des armes de poing faciles à 
dissimuler (un pistolet-mitrailieur 
de 7,65 mm et un pistolet automati- 
que de 9 mm). Hs ouvrent alors ke 
feu sur tes gendarmes. Le lieutenant 
Mondon, atteint le premier — à La 
tête — s'effondre. Les deux autres 
gendarmes réagissent et brandissent 
leurs armes, mais n'ont pas le temps 
de faire feu. 

Criblés 
de balles 

Criblés de balles, ils seront 
retrouvés baignant dans de larges 
flaques de sang. L'adjudant Cruz est 
D NT ee 
gis Collignon, grièvement A 

est transporté à l'hôpital de l'Hôtel- 
Dieu-de-France, Atteint au crâne, il 
a subi une intervention chirurgicale 
très délicate. Selon un responsable 
de l'établissement hospitalier, l'opé- 
ration s'est bien déroulée, mais le 
blessé souffre d’une paralysie du 
côL£ droit ; son état pourrait cepen- 
dant s'améliorer rapidement. 

Leur crime commis, les assassins 
ont fait retraite en tirant des coups 
de feu en l'air et en courant vers une 
voiture garée à une centaine de 
mètres du magasin, à l'entrée de 
Bourj-Hammoud, dans un immense 
dédale de ruelles, qui abrite une 
grande partie de la communauté 
arménienne. La voiture, une Datsun, 
de couleur rouge, selon certains 
témoins et marron selon d'autres, 
dont le conducteur attendait les 
deux terroristes, a démarré dès que 
ceux-ci y eurent pris place et a dis- 
paru dans les venelles de Bourj- 
Hammond. Sa trace ne fut pas 
retrouvée, 

Deux des gendarmes étaient 
chargés de la sécurité du siège de 
l'ambassade de France à Hazmiyé et 
le troisième de celle de la résidence 
de l'ambassadeur, M. Paul Blanc, à 
Baabda. 

ROGER GEHCHAN. 
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Proche-Orient 

La guerre du Golfe 

Bagdad à nouveau touché 
par un missile iranien 

Un missile iranien — le seizième 
depuis le début de l'année — a 
atteint Bagdad dans la nuit du 
jeudi 29 au vendredi 30 octobre. Un 
porte-parole irakien a indiqué qu’un 
duartier résidentiel’ de la capitale 
avait été touché et que « plusieurs » 
personnes avaient été tuées et 
quelques-unes blessées. L'agence 
iranienne IRNA avait auparavant 
affirmé que le missile avait été tiré 
contre un bâtiment des forces 
aériennes irakiennes en représailles 
à des raids d'avions irakiens contre 
des civiles en Fran. 

Le 13 octobre dernier, une école 
de Bagdad avait été touchée par un 
missile iranien qui, selon les auto- 
rités irakiennes, avait fait 32 morts, 
dont 29 enfants, et 218 bicssés. 

Le dernier tir iranien contre Bag- 
dad est intervenu alors que le pre- 
mier vice-ministre soviétique des 
affaires étrangères, M. Youli 
Vorontsov, se trouvait dans la &a, 
tale irakienne, où il a remis au 
dent Saddam Hussein un MneMagS 
a M. Gorbatchev. M. Vorontsov a 
tr une dr le Golfe, 

loit le mener, après Bagdad, au 
Kowe eten Iran. 

Perallèlement à la poursuite, 
jeudi, des tirs d l'artillerie et des bom- 
bardements aériens de part et 
d'autre du front irano-irakien, cinq 
nouveaux bâtiments de guerre amé- 
ricains, dont deux dragueurs de 
mines, ont pénétré dans le Golfe. 
Une quarantaine de navires mili- 
taires américains sc trouvent main- 
nt dans la région. — { AFP, Reu- 

der. 

La « Revue d’études palestiniennes » : 
un instrument de dialogue 

Pour son vingt-cinquième numéro, 
la revue Etudes palestiniennes, qui 
fête cet automne ses six ans d'exis- 
tence, publie un numéro double 
riche et symbolique de l'ouverture 
que pratique depuis sa fondation 
cette publication écrite en français. 
Dépendant de l'Institut des études 
palestiniennes créé en 1963 à Bey- 
routh, cette revue s'est imposée 
comme cadre privilégié du débat sur 
la question palestinienne. 

Les anteurs, d'horizons différents, 
de nationalités diverses, s'y expri- 
ment périodiquement avec une 
liberté de ton et surtout un sérieux 
dans la recherche qui tranchent sur 
lc dogmatisme prévalant trop sou- 
vent dans la présentation de ce pro- 
blème. Instrument de dialogue, la 
revue publie depuis longtemps des 
auteurs israéliens et fait dans cha- 
que numéro à côté de la revue de 
presse arabe et internationale une 
revue exhaustive de La presse israé- 
lienne. On lira avec beaucoup d'inté- 

rêt, dans le numéro qui vient de sor- 
tir, le témoignage d'un jeune 
romancier israélien, David Gross- 
man, sur « la Cisjordanie vingt ans 
après l'occupation». On trouvera 
aussi un très beau reportage photo- 
graphique de Joss Dray effectué 
dans les territoires occupés. 

SPUBLKIS 

Jastrument indispensable à tous 
ceux qui s'intéressent au Proche- 
Orient, la revue publie, outre tous 
les documents ou textes majeurs 
concernant la question palesti- 
nienne, une chronologie trimestrielle 
de tous les événements intéressant 
l'avenir de La cause palestinienne, 
une chronologie de la résistance et 
une de la répression. À côté de La 
revue de presse, cette publication 
fait une large place au compte rendu 
de livres écrits aussi bien en arabe 
qu'en hébreu, en anglais ou en fran- 
çais. Une ilogrephie © courante 
mentionne, d'au Es 
paux articles Dares rul 
parus dans différentes publications 
internationales. 

Véritable centre de recherche, la 
Revue d'études poeninienes à a 
aussi publié deux ouvrages : joe 
toire des Palestiniens pale poto, 

graphie entre 1876 et 1948 de Walid 
Kbalidi, professeur de renommée 
internationale vivant aux Etats- 
Unis, et un livre de son rédacteur en 
chef Elias Sanbar, Palestiniens 48 
d'expulsion, qui retrace l’histoire 
détaillée et documentée de la « perte 
d'une terre +. 

FRANÇOISE CHIPAUX. 
* Revue d'études palestiniennes, dif- 

fusée par les Editions de Minuit, abon- 
nements 4 numéros par an, 175 F. 

LA VIE CA ROULE EN SUPERCI 
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AUTRICHE : le congrès du SPOe 

Les socialistes rejettent 
un texte hostile à M. Waïldheïm 

VIENNE 
de notre correspondante 

A l'issue d'un débat bref mais 
chargé d'émotion sur l'affaire 
Waldheim, le congrès du Parti 
socialiste autrichien (SPOe) a 
adopté, le jeudi 29 octobre, une 
solution modérée qui, tout en 
reconnaissant « e droit des orga- 
nisations et des membres du parti 
de demander la démission du pré- 
sident Waldheïm par souci de la 
réputation de l'Autriche dans le 
monde », déclare en même temps 
« respecter le résultat des élec- 
tions présidentielles démocrati- 
ques ». Les délégués ont repoussé 

BFA 
M. Schoeller 

ambassadeur à Paris 
permnte avec son collègue 

de Varsovie 
Ambassadeur de la République 

fédérale d'Allemagne en France 
depuis novembre 1983, M. Franz 
Jochen Schocller, va quitter Paris 
pour Varsovie, où il remplacera son 

Prelter Sos épouse Gt Ju ont ps feffer. et lui ont pris 
congé de leurs nombreux amis pari- 
siens, jeudi 29 entre. au cours 
d'une leur résidence 
CIO Bostharnsis. à laquelle 
assistait notamment M. Chirac. 

ai né mu d 
cole à Bonn, puis net à 
Brasilia. Son successeur, M. Pfeffer, 
soixante et un ans, avait été envoyé 
dans la capitale polonaise en mai 
1985 après à avoir été Er os quatre 

icon des affaires ‘politiques de 
'Auswärtiges Amt, le Quai d'Orsay 
ele Cette permutation 

s'accompagne du départ de Paris du 
ministre conseiller de l'ambassade, 
M. Hans Joachim Vergau, promu 
numéro deux de la représentation de 
la RFA aux Nations unies avec rang 
d'ambassadeur, 

NQ 

per 198 voix contre 101 une rés0- 
lution présentée par l’organisation 
des anciens résistants selon 
laquelle le président Waïldheim 
«rendrait par sa démission un 

grand service à l'Autriche ». 

Ce rejet avait été habilement 
préparé par la direction du parti, 
qui craignait les éventuelles inci- 
dences politiques de l'adoption 
d'un texte trop sévère. Au lieu de 

traiter le question dans une réso- 
lution de politique générale, le 
comité directeur avait décidé peu 
avant le scrutin de présenter un 
texte séparé. Le Mouvement des 
jeunes socialistes, qui à son der- 
nier congrès avait sans ambages 

invité le président à démissionner, 
a retiré sa motion. 

Le texte de compromis adopté 
par une large majorité reflète 
fidèlement la ligne officielle adop- 
tée par le chancelier Franz Vra- 
mitzky et une forte majorité des 
socialistes autrichiens qui esti- 
ment qu’un débat permanent sur 
une démission tout à fait hypothé- 
tique de M. Waldheiïm n’est pas 
souhaitable. 

D'autre part, les délégués du 
congrès ont réélu à nne lerge 
majorité (88 % des voix) l’ancien 
chancelier M. Fred Sinowatz à la 

URSS : les tensiois 
Une violente altercation aurait opposé 

deux membres de la direction 
devant le comité central du parti 

L'incident aurait notamment 
opposé M. Egor Ligaichev, le 

bureau politique, à Danéro deux du 
M. Boris Eltsine, membre suppléant. 
du bureau politique et chef de 
organisation du parti pour la ville 

de Moscou. Les deux 
sont aux antipodes. Fervent partisan 
de M. Gorbatchev et de ses 

son protecteur n'aurait pas pu 
eacore Le faire coopter comme mem- . 
bre à part entière du bureau politi- * 

; sue près de la moitié br 

Platine de Pistoire et de cit ; 
‘tique de la bureaucratie, comme les 

tous ceux, et ils sont nombreux, qui 

Nouvelles de Moscou ct Ogoniok. 
Homme d'ordre, il est l'espoir de 

d’autres n'en font pas état. 
Certains prétendent même que 

| M Eli en er à M Go 
batchev, lui reprochant une 

personnelle, Re 
Énent probable vu les liens entre 
les deux hommes. 

Quai qu’il eu soit du bien-fondé 
de Ses renenrs, elles cles confirment un 
malaise netiement perceptible à 
Moscou. D'une certaine manière, 

‘ M. Eïtsine est un bomme vulnéra- 

MR nr 
Moscou, il a succédé À un vieux 
press M. Grichine,. dont ls 
machine politique était connue pour . 
.son incompétence ef sa corruption. 

pes ERNE nest Pt: Uu none 
considérable d'ennemnis parce qu’ 

cadres mrinicipanst ; RER 
‘pes eu PA 
qe ue - vie Mrotidienne des 
Fr 
difficile. . 

LA 

Référendum local sur l'accueil des réfugiés. 
SUÈDE 

sur l'accueil des réfugiés. (le Monde 
du 28 octobre). Elle crée un précé-. 
dent dont on redoute qu'il ne sait 
lourd de conséquences: pour la 
Suède, tant sur Le plan intérieur 
pour l'image de terre d'asile qu" 
veut sc donner à ellemême et an 
monde. 

« Les. responscbles. politiques de …. 
‘ Sjäbo som naïfs, ils onr agi. à la.‘ e 

re sais mesurer la portée que 
FE Fab las dédie. Cali el 

RP ET 

3 où 5 portes, essence ou Diesel , avéc où st 
automatique ou mécanique ; il y a 27 fatons:de viv é.en 

oncessionnaire Renault le plus proche! Prix au — 
RENAULT préconise OIF: 

tiative or cette consultation. — 
{Corresp.) : 

Higs a 

ang 

ü 
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de notre envoyé spécial 

.Ete a sujourd’hui plus de 
ans et les souve- 

Dzerinski (1) at de quelques 
autres. Elle se souvient bien de 
Kirov {2} — « # était Dès popu- 
faire, on l'aimeit » — 
mais alle ne se prononce pas sur 

casivea: 
gens sont les plus privées. » 

De fait, il suffit de voir les 
il centaines 

pour mesurer Ce Que repré- 
sente cette nouvelle contrainte 
sociale. Pour ne rien dire, bien sûr, 
de le raréfaction du sucre, denrée 
de base pour la fabrication 
d'« alcool maison». Du côté de 

sentie qu'elle s'inscrit dans on 
cümexte d'où la pénurie n'a pas dis- 
paru. Comme avant ? C'est à voir, 
et de même que tous nos interlocu- 
teurs ne tiennent pas le même lan- 
gage, tous les magasins n'offrent 
pas Je même spectacle. 

3 

Fe al Fe ï ï sé 

: | ‘D'une génération à l’autre 

… Mettre au net 
. - l'héritage historique 

l'essentiel pour l'instant n'est 
pas là, Si l'on ve réserve, ici 

d'Etat ont lear point de vente, bara- 
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Au cœur de Moscou 

L'URSS soixante-dix ans après la révolution d'Octobre 

Le vieil Arbat, vitrine du changement 

d'ouest en est jusqu'aux murs du Kremlin. 
L'endroit était tout de même resté un fieu de 

vüle. Une plaque signale encore d'ailleurs la 
maison où vécut Pouchkine. Et nous y avions 
même rencontré, un soir d'hiver, deux très 

C'est un peu aujourd'hui la vitrine d'une 
volonté de changement dans la manière de 

Emonade fraîche au thé bien chaud en passant 
per tous les jus de fruits vendus au verre, sous 
des auvents multicolores, souvent décorés de 
ces longues serviettes russes brodées da 
fleurs sur lesquelles ta tradition voulait autre- 
fois que l'invité se voit offrir le pain et le sel 
Et vous ne resterez pas sur votre faim si vous 
êtes en appétit. 

Il y en a pour tous les goûts, biscuits, tar- 
tines, sandwichs, pirojkis tout chauds, et 
même de solides brochettes de boeuf dont la 
fumet, sur le brasero où elles cuisent, attire le 

Autant pour Le corps. Mais le vieil Arbat est 
surtout devenu le rendez-vous d'artistes ama- 
teurs de tous ges, de toutes les écoles, qui, 
du matin au soi, font commerce de leur 
teient. L'activité principale consiste à Peindre, 
Où plus souvent à dessiner, le portrait des pro- 
meneurs qui veutent bien passer commande. 
Le dimanche, on vient en famille et le grand 
plaisir eat de faire tirer le portrait du petit. 

Mais l'attraction est d'un type si nouveau 
qu'il n’est pas rare de voir une jeune fille, où 
un vieux monsieur très digne, ou encore una 
visile dame avec ses trois chrysanthèmes, 

attendre seule san tour, puis prendre place sur 
le petit pliant résarvé à cet effet, tenir la pose 
pendant vingt minutes tandis que l'artiste 
s'applique à tirer le meilleur de la physionomie 
Qui lui est offerte. Le meëleur, cela fait partie 
du talent : nous avons vu un jeune conscrit au 
regard pâle, un peu écrasé sous sa casquette, 
acquérir ainsi sous un fusain habile les traits 
martiaux d'un défenseur de ta patrie. 

L'indastri 

da portrait 

Cette industrie du portrait prend toutes les 
formes. Des spécialistes vous découpent 
même directement au ciseau votre silhouette 

dans des feuilles de papier noir, bleu ou brun. 
Sans parier, bien sûr, de photographes qui tra- 
vaillent avec ou sans accessoires, Car on peut 
aussi obtenir son image aux côtés de Donald 
ou de Mickey ou sur les sièges d'une vieille 
Galëcha à l'ancienne, 

fi va de soi que la plupart des artistes ne se 
contentent pas de crayonner des visages et 
profitent de l'endroit pour exposer leurs 
Guvres à l'intention de clients éventuels. Inté- 
ressant éventaire et qui laisse songeur au sou- 
venir des rigueurs imposées par les normes du 
réalisme socialiste. Le paysage russe classi- 
que, avec sa petite église par exemple, posée 
Sur une prairie bordée d'une forêt, est un 
thème incontestablement populaire. Mais il 
n'y a, semble-t-il, aucune limite aux expé- 

riences admises, y compris aux nus suggestifs 
et aux tentatives surréalistes les plus sau- 

Bref, c'est le libéralisme. Et pas seulement 
en matière artistique, puisque voici l'aurore, 
au cœur de la capitale des soviets, du petit 

« H faut saulament faire une décéaration aux 
sutorités, explique un photographe entre deux 
clichés. Moyennant quoi, nous raversons à 
d'Etat ur pourcentage des profits. 

— Beaucoup ? 

— Non, une toute petite partie. 

— Et les affaires vont bien ? 

Des fantaisies 

coûterses 

— Pas mal. Moï, voyez-vous, je suis 
employé à l'Aeroflot et je viens ici faire des 
photos pendant mon temps libre. Cela nous 
fait un revenu supplémentaire. 

— Pour les gens qui sont à la retraite, la vie 

— C'est pas catastrophique. J'ai passé la 
cinquantaine et je serai moi-même bientôt à la 

retraite. Ma femme, qui est médecin, égale- 
mem. Avec chacun 150 roubles de pension 
par mois et les à-côtés comme ca que je fais 
ici, on devrait tourner dans les 500 roubles. 
Ça peut aller. » 

Ce n'est pes la grande vie, mais apparem- 
ment, ce dimanche après-midi, sur le vieil 
Arbat, ce n'est pas la misère car à y regarder 
de près, les plaisirs ne sont pas donnés. Si les 
glaces, les limonades, ne coûtent que quet- 
ques kopecks, il faut compter au moins 5 rou- 
bles pour un portrait, et autant, ce qui est un 
record, pour chacune de ces fameuses bro- 
chettes — dont on nous fait observer, fl est 
vrai, qu’elles représentent 200 grammes de 

viande. Dont acte, mais i est évident que pour 
beaucoup, ce genre de fantaisie est encore un 
hoc inaccessible. 

Et pourtant, les clients ne manquent pas. ll 
y a la queue devant le brasero du chachlik 
comme derrière les chevalets des artistes. 
Alors, il y a de l'argent ? Sans aucun doute 
chez certains, et, pour une fois — c'est aussi 
ça, «la perestroïka », — il s'échange entre 
individus en toute légalité. 

AJ. client. Sous le pâle soleil d'autornne, chacun  vages. 5e 

«Jene 
. veux pas 

F j d'mtel 
À papa! 

ques légères où les affaires vont bon 
train 
Ce n'est pas partout le cas. Mais 

des proportions considérables, Ima- 
ginez que vous avez votre voilure, 
personnelle ou de fonction, et de 
l'argent plein les poches. Pour vous, 
pas on peu de problèmes. Vous 
faites le tour du marché et vous y 
trouverez, à quelques. exceptions 
près, lout ce que vous voulez 
comme viande, [égumes, fruits, 

À; — c'est la saison, — 
concombres et autres choux 
raarinés. Mais il ne faut pas être 
chiche : 8 à LO roubles pour le kilo 
de bœuf; 1,5 à 2 roubles pour la 
même quantité de tomates: 5 row 
bles pour quelques pommes de terre 
ou poires. L'addition monte vite Il 
est vrai que, selon l'expression 
même d'un représentant de la 
presse soviétique, « {e marché, c'est 
plusôt pour les gros bonnets... ». 

Voœ moyens sont plus modestes ? 
En faisant la queue, longuement, 

vie de tous les jours sont minces. » sion, sur le principe d'un 
ment, l'heure était maintenant 
venue d’e agir» et de réaliser ». 
Pas du jour au lendemain sans 
doute, car, esti 

change pes si vite un système éco- 
que. Maïs c'est tout de même 

sur ce terrain, plus peut-être que 
sur celui de la politique re 
ment dite et sur celui du rôle d'un 
parti qui a tendance à adopter un 

, qu'au bout du compte 

cas échéant, un niveau de vie 
réduit. « Tout reste à faire, dit 
nv Si le discours est ne 

veau, il n'est pas encore passé dans 
des faits, dans Ja réalité » 

$ Ê Ê él Fe 
ALAIN JACOB. 

Pour un meilleur prix 
rendez-nous visite 

On pourrait en dire autant 
d'autres secteurs, car il fellait plu- 

pekt, et les-files d'attente sont cou- 
rantes devant les boutiques de 
chaussures. 

« Toat reste 
à faire » 

Alors, rien n'a changé, pas même 
les privilèges de la Nomenklatoura, 
où l'on n'avait pas l'habitude de 
faire Ja queue? « C'esr pire 
qu'avant », dit une ancienne amis 
dont ke sort personnel n'est pas vrai- 
ment à plaindre. Mais quand elle 
reproche à Mikhaïl Sergueïevitch 
Gorbatchev de n'être qu’un 
« bavard +, de ne savoir « que par- 
ler», clie n'est pas si loin de ces 
autres amis qui, plus intellectuels, 
se régalent de publications, de 
films, de débats d’une liberté totale- 
ment inédite à Moscou, pour 
constater eux aussi que si lon à 
Jusqu'à présent prononcé beaucoup 
de discours, avancé quantité d'idées 
nouvelles, tout ou presque, prati- 
quement, reste à faire, 

« Jamais, dit Vitia, écrivain, on 
n'avait parlé un tel langage ; 
Jamais on n'avait osé s'interroger 
de cetie manière sur ce que pouvait 
étre — ou ne devrai: pas être — une 
société socialiste; jamais encore 
non plus on n'avair admis comme 
aujourd'hui que dans le passé, 
dvani-hier, ou hier, nous avions pu 
faire fausse route. » « Mais, ajoute- 
tail, les résuliars tangibles dans la 

2217, bd. Anatole-France 93200 ST-DENIS “°48.21.60.21 
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de voir nos enfants en prison 

la drogue 
lnas ue la rue. » 

oui, leur fils est un 

douze lorsqu' 

… … Pour trouver un logement 
30 000 affaires Paris-Province. Garantie FNAIM. 

3615 TAPEZ LEMONDE 
pour 
faut 30 000 à 40 000 

Réhabilitation pénale 
Une campagne internationale 

soviétique comme Zinorier, 
Radek, Trotski et Boukharine a été ternie et leurs 
re ont été rayés des livres d'histoire. 

Au Pre _e qe les «a : nm comme here crop seule base de l'acaation — n'aient % e la re de ln jus 

Et teck de tobllins jrocié, dont Kre- comme i a pour Krestinski, Nous sommes 
tinski, ont été réhabilités juridiquement et blanchis Certains que l'innocence de tous les accusés des 

RE sera clairement établie. Ils 
Toukhatcherski et 

LISTE DES SIGNATAIRES : Luis Ignacio Lula Da Silva, député, ee da { 
Pierre Guidomi, secrétaire national du Parti socialiste (France) ; Ernest ne viooprénnen de $ du 
Parlement européen (Belgique) : Ken Livingstone, député, membre de la direction nationale Parti travailliste 
(Grande-Bretagne) ; Robert Verdier, président de la commission des questions internationales de la Ligue des droits de 
l'homme (France) : Claude Bourdet, compagnan de ia Libération (France) à Jan Mikardo, député, ancien président du 
Parti travailliste Cned dne Hajek, Charte 77, ministre des affaires étrangères sous Dubcek (Fchécoslo- 
vaquie) : Professeur Fernando Le 13 us gare du PMDB (Brésil) ; Gert Petersen, 
dé puté, président du Parti socialiste eim, président de la Gauche socialiste (Nor- 
rage : Franco Russo, député, Edo du po du groupe are ane D Proleteria (Italie) ; Olivio Dutra, secré- 
taire général du PT (Brel) : Jamil Hadad, , président du Parti A (Brésil) ; Seguro M secrétaire 
général du MIR (Venezuela) : Petra Kelly, té, Parti Vert (RFA) ; Peter von direction de La 
nationale du Parti social-dé: mocrate (RFA): : Eduardo Jorge, député, membre de la direction nationale du PT (Brésil) ; 
Florestan Fernandez, député, PT (Brésil) : Romrio La député, candidate à la p: Parti révolutionnaire des 
travailleurs (Mexique) : Jair M: 
Covas PonLes, vice-président national de la CUT EE Dan Gallin. meute | 
Unis) ; Bala Tampoe, secrétaire général du syndicat CMIGWU (Sri-Lanka) ; Jacques Yerna, secrétaire général de La 
FGTE (Belgique) ; F + Jakob Moneta, rédacteur en chef (en retraite) te), du journal de r1G Metall REA ro 

Montes, . secrétaire général du Syndicat général des ouvriers et paysans exique) = Hugo Blanco, membre 
riat national de {a Confédération des paysans pue (CCP) ; Professeur Ni (Etats-Unis) : Fra 
Laurent Schwartz (France) : Denis Bon représentant de la CGT, auprès de ia M à Prague 1984-1987 
(France) : Elmar Altvater, économiste (RFA) : Paul Swcezy et Harry Magdoff, rédacteurs en chef de la Monthly 
Review (Etais-Unis) ; Samir Amin, économiste (Sénégal) ; S. Stojanovic, rédacteur en chef de Praxis (Hongrie) à 3 
Perry Anderson et Robin Blackburn, comité de rédaction ‘de la New Left Review (Grande-| ) : 

rédanteur ea chef d'Economic and Political Weekly (kode) : Gilbert Wasserman. rédacteur en chef de M rm s 
Rathfelder, rédacteur du Tageszeirung Berlin (RFA) ; Van rédacteur en chef de De Groene Amsterdam- 
mer (Pays-Bas) ; Alex Grass, rédacteur en chef du Wochenzeitung - urich (Suisse) : Koen Raes, rédacteur en chef du 
Vlaams Marxitisch Tijdschrifi (Belgique) ; Dr Annette Rubinstein *, membre du comité de rédaction de Science et 
société (Etats-Unis) ; John Boyd, ancien rédai ji 
membre . cc de PCF Le 3 Jakob rs 
présidentiel MAS (Argentine 
peintre (URSS); Esteban Volkov { 
DEPUTES : Ademir Andrade (Brésil : Keld clos (Danemark) ; Clara Am pre Rie Beckers (Hoi 
lande) : S Bidwell (GB) : José Paulo Bisol Bréail) ; Trygve Bull (ancien D) (N { Die Mario Campena Ge 

lie) : Luigi ifrani (italie) ; Joao Carlos Cocer (Brésil) : Jeremy Corbyn (GB) : Paul Cr (GB) ; Benedita Da 
Silva de Fe Luis Diaz Moil Cmair (Bi Fret Dive, Thomas Eberman (RFA) : Oravio Elo, Laira Laiza Erun- 

Vide Palmer { F'hoiro P 
ne (Brésil) :- Guido Pollice (italie) : Raul Pont, Paulo Ram Han Éd Ronchi a Le 
(ancien D) (E (France) ; Luis nr GBrési) Secundo Serrano CE Pen 
jaunes ec FSrb fe SR (halo) Cristina Tavares 
een 1 Danemark 'andenbroecke Tinaing 3 D HE es peleique) Naieh Wakim Sa Gien LS (Bcigique) : î 

(Bre 
sil} : Karen Vols (RFA) ; Andrees Wah] (Autriche) De Wasscige (Belgique) ; David Winnick (GB) : Frieder 
Wolf (RFA) : Jean Zicgler (ancien D) (Suisse 
AUTRES SIGNATAIRES : Manuel ir Mora ( Ak (GB) : Ti Alvarez (Brésil) ; J. Ben- 

(Em): Fr Prof. H. Brakemeier, Peter at dien (Nouvelle-Zélande) ; Wolf Bienas (RDAS à Hu no 
(RFA) : Fenner Brockway on : arts Burstyn (Canada) : Nora {Argentine) ; Kamel Dagher 
Éugenio Del Rio (Etat pur À Desai de Grande-B Bretagne) : Gay Delsore (Bateau) à En 

Mers ‘Theua De Vriss (Hollande) : Prof. 2. fudjic (Y vie) : Sa Das Coin (Bolgique) à Tamara 
(Argentine) : Jiri Dienstbier (Tchécoslovaquie) : Ross Dowson (Canada) : Ernst edera (Autriche) ; Magda 

Paulo Cesar Funghi (Brésil) ; Adolfo Gilly (Mexique) : Prof. Z Golubovic (Yougoslavie) : Ernesio Gonzales {, 
line) ; Prof. G. roi. G GUrsoy 7 ie) : im Harbi (Algérie) ; Huda Hawa (Liban) ; Clovis Jigenfrirz (Brésil) : 

Küden (Suède) : Joost Kirez (Hollande) : L. Kobout (T 
Ah rançe) : “rue de Georges Labica (France) : Joanne Landy (Etats-Unis) ; Michaël Lüwy (Frans) « Ca H LG ï 

Made, Fos Machado (Brésil Brésil) : Eros Mende! (Belgique) : Ellss Khoury (LIben)e Voumet Abdae 
) à Prof. M. Markone. Prof D) Megane (Yougoslavie) ; François Moreau (Canada) ; Prof, Ÿ Pare Navile (France) s Ent WD, Narr (RFA) : Sous OinerSmail (Nouvelle Cu) ee 

Cr Mrcello Parilli (Argentine) : Brian Pearce {Grandes reiagne) : Norman Penner (Canada) ; Gilles Per- 
rault CA LE Faria Pinto (Brésil) : Paul (Nouvelle-Zélande) : Michel Raptis (Grèce) : Sergio 

! Romero (Etat Espagnol) : Ruby (Canada) : 3, Sabata {Tchécosloraquie) ; 
Prof. 'Enleant aniete Prof. Savran Sin (6 Ralph boenman (Exs- Unis): Ronald Segal (Afrique du 
Sud GB): Louis Sinclair (GB) ; Lotfallah Soliman ) : Joaquim Soriano ( Srith (GB) : Wi- 
liam Sutherland {Fidji} : Prof. L' Tadic (Yoi Tavares prb rlE Ge Peu U bé om Ed à 3 Les 
ss (ire) à ares Ye Gelderen SD); ce Fe As Villaverde {Brésil} : Michel Warschawski éraël cisieder (Canada) ; usan Weisman {Ets Wilmo (Nouvelle-Zélande) : 
ee api Œuur-Unb): Hocie £ahaane (Algérie). MR EEE & D: 

personnes dont les signatures suivent se sont associé à l'a, circaler tats-Unis 
autre appel rédigé dens des termes un peu dil rm eue Sp 

5 Prof. Louis Menaske ; Prof. Paul 
Prof. Morris Slavin : pp rare Prof. David Henesboff 
Les personnes désireuses de soutenir cette cam leur signature et leur contril Financière s'adresser à : Michaël Loewy = Bésrue des Laon es Je MT coribunon "fs peuvent 

< Pourquoi nous avons décidé 
enfin de réagir et de nous organi- 
ser ? Parce que nous nous 
sommes dit : ça suffit ! Ça suffit 

tend que ceux qui leur Vendent 
tranquil- 

Elles sont trois : Maria, Pilar et 
Eleonor. Trois mères de famille 
du quartier d'Entrevias, au beau 
milieu de cette «ceinture de 
misère » qui enserre le sud de 
Madrid. Trois mères de famille 
qui, au fil des ans, ont appris à 
parler sans fard de leur supplice : 

‘béroïnomane. 
L'un depuis dix ans (il en avait 

’il a commencé), les 
autres depuis cinq. L'un est 
encore en prison, les deux autres y 
ont fait plusieurs séjours. Non pas 

mais js pour vol: constater, quelques jours plus 

Europe 

ESPAGNE 

l'héroïne. Près de l'équivalent du 
salaire mensuel en 

Maria, Piler et Éleonor font 
partie du mouvement des Mères 
contre la Le. Née au début de 
cette année, liée aux milieux chré- 

OTEB- 
nisation commença à défrayer la 

Le en mars dernier, 
lorsqu'elle remit au co des 
députés, en grande pompe, cinq 
listes successives mentionnant 
plus de cent endroits où la drogue 
: vendait dans la capitale : 
appartements particuliers, 
bars, etc. 

La campagne lancée par les 
Mères contre la drogue ua 
un beau 1oilé : n'accusaient-elles 

vité, sinon pas la police de pass 
face à des réseaux de. 

it aigrement Plus 
d'un journaliste put pourtant 

toujours 

NOM: 

POUR VALORISER VOTRE PASSION DES TIMBRES 
? En vente chez votre marchand de ; toumaux 

COMMANDEZ :: 
VOS NUMÉROS MANQUANTS % 

Cochez les numéros des vignettes qui vous manquent Nous vous * | f; 
ferons parvenir les numéros correspondants en franco de port. 1 

Le coup de colère des Mères contre la drogue 
Mais le coup de calère de ces + 

mères eut au moins un mérite 
reconnu par tous : celui de lancer 
dans l'opinion publique un vaste 
débat sur ce problème, qui est 

Pénespitons piiains de upetions priori u 
gouvernement de Madrid. Un 
problème relativement récent, 
mais aigu : en prenant pour réfé- 
rence le nivess LÉ ses ei 
constate que Î° occupe 

aujourd'hus, Europe, le poste 
peu enviable de « zuméro.1> 
pour la cocaïne et le haschisch,.et 
de « auméro 4 » pour l'héroïne. - 
En 1986, furent saisis par la: 

police, pour l'ensemble du pays, 
407 kilos d’héroïne, 669 kilos de 
cocaïne et 48 tonnes de haschisch. 

Sue êl æ, 120 % ARS 
rapport à 1985. Pur les sept pre_ 
miers mois de 1987, la tendance 
est de nouveau à la’ hausse : par 
rapport à la même période de 
l'année antérieure, les saisies 
d’héroïne ont augmenté de 34 Æ, 

rs 
de haschisch de 42 %. ON 

Page 72. Les huit clefs 
des années 90. 

experts ont : aluer 
entre 10% .et 15%) ns 
gné..plus élevé, s'agissant de 
réseaux 

de la démocratie et d'un régime 
plus permissif. D'autre. part, 

lieu de } PlEe tue un lieu 
entre. T'Afrique da Nord, grade 
producirice :de cannabis, et 

ro, grande le.consommatrice. 

En: Outre les trafiquants de 

re on vu pour. proxi- 
maté linguistique ‘et culturelle, 
om choïsi notre-pays contme cen- 
Fa ‘de’ redistribution vers 

pas. une : eo la 
Consommation de :dro; 

Îles. trafiquants, circonstances 

Étsemanee a vents anx ménage. 
Les responsables de la 

de leur côté, se défendent des 
accusations de passivité portées à 
leurencontre. « Le temps de péné- 
ctrer dans ün appartement où l'on 
vera de La drogue et elle à déjà 
disparu, ue un des princi- 
ES smpéfante de ia tFgade 

Et s'il n'y a-pas 
de ES ü n'y a pas de 

le os er 
sons mandit 
outre, lorsqu'un suspect est 
arrété-en de drogue, 
c'est au juge qu'il appartient de 
déterminer si la quantité saisie 

il était destinée La corsommation 

personnes 
: da dix Jois es qui”ee retrouvent 

CONCOURS 

N4 
450F 

2e 

— auquel cas ‘il-sera remis ‘en 
liberté — où au trafic. Il y a des 

que nous arrêtons plus 

le 

Au-delà de le pe les 
DRE Le ti 
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DÉCRET 
des plus forts 

ération : une hausse de 13% 
‘Atteigsnet 6 milli & ards: - fiirds le franés: anc tie ide gite En n soit. une éuementation ion de !. 
miülfions de franes, le projet - dévrait représenter 0,54 % dn PIB : par ra , après une " nn probet - ot Lt êné croisearice de 20 % baisse de 3 FE en 1987 par rapport à 

M Fer « Ê en 
LL rer compte les difficultés financières de 

nos-partenuires, de 
la volonté du gouvernement 
di leurs efforts et de ne 

Put FMI : rs ton Woods et la Banque 
erloi mondiaic) le monopole du dialogue 

Rs SEL et de l'aide », a dit M. Michel Aurik 
Ve :° Hic anx dépètée 7 

Cr ‘La France estime que ces dons 

Prune dinotienen. du grammes . d’i is nes, sônt 
pour: des pays affectés 

par la chute des cours des matières 
ct endeués, an sud du 

CORTE | à hauteur de 80 milliards de 
ET nu na 

Us Pi pays en vaie de développement. 
äü on cm Mais elle ne considère pes pour 
sous sou autant qu'il faille tirer un trait défi- 
me ssl 5 2" mitif sur ces créances, ce qui serait 

de E « donner une prime: aux mauvals 
TS à 0 gestionnaires », a dit M. Aurillac. 

mu CT L'assistance technique, c’est-à- e nr le eee Due 

m'ce soit. 30 millions de moins 
PRE qu'en 1987. Après une de 

ve É - 27 % entre 1981 et 1986, les effec- 
4m ete . tifs se 

4 Es autour de sept mille six cents per- 
her - ME a juge “exces- 
see HU, .:sive> Is déflation opérée ces der- 
ni 4 mières années et estime 
pomper À È de maintenir un effort 
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shingion, mr peu aprls 6 beures (heure de 
octobre, M. Chevardnadze 

devait être reçn dans l’après-nridi par M. Reagan, 
auquel il devait remettre un message personnel de 

Washington, mm peu 
Paris), vendredi 30 

M. Gorbatcher. 
Le ministre soviétique des affaires étrangères 

avait assisté jeudi à Prague à une réunion de ses 

MOSCOU 
de notre envoyé spécial 

C'est au porte parole adjoint du 
ministère des aires étrangères 
qu'est revenu le soin, jeudi 29 octo- 
bre, sinon d'expliquer du moins de 
tenter d'effacer les varia- 
tions de la position de Union sovié- 
tique dans ses rapports avec les 
Etats-Unis. M. Boris Piadychev s'est 
fort élégamment tré de l'épreuve, 
même s'il n'a convaincu une 
bonne partie de son auditoire, 
notamment lorsqu'il a affirmé que 
«la position soviéli que. EL pas 
changé » Lil lermer, 

ue M. Gorbatchev a annoncé à 
M. Shultz que les conditions néces- 
saires à l'organisation d’une rencon- 
tre au sommet avec le président 
Reagan ne lui paraissaient pas réu- 
nies. Force est de constater que si la 
position soviétique n’a pas changé, 
elle n’est plus la même: d'après 
Fagence Tass elle-même, M. Gor- 
batchev n'était pas prêt le 23 octo- 
bre dernier à se rendre à Washing- 
ton pour signer [’accord sur 

EL SALVADOR 

La guérilla suspend 
les négociations 

avec le gouvernement 
Les ésentants de la guérilla 

saivadonsane ont annoncé, jeudi 
29 octobre, qu'ils n’assisteraient pas 
à la réunion de Mexico, prévue avec 
le gouvernement à la fin du mois. Ils 
veulent ainsi ter contre l'assas- 
sinat, lundi, du président de la com- 
mission des droits de l'homme du 
Salvador (CDHS), i ndante 
du gouvernement, M. Herbert 

bi : Fr Dar jo pain auche, en ier les ts, 
Ênt manifesté dans les rues de la 
capitale au cours des derniers jours, 
pour dénoncer ce crime, qui, selon 
elles, - s'inscrit dans une campagne 
menée par les Etats-Unis et 
l'armée » pour il bi 
en cours entre les belligérants en 
Amérique centrale. 

Le ministre salvadorien des 
affaires étrangères, M. Acevcdo 
Peralta, a, pour sa part, rejeté toute 
responsabilité du gouvernement 
dans l'assassinat de M. Anaya : « 27 
faut attribuer ce crime, a-1-il 
déclaré, à ceux qui sont contre la 
paix ef la démocratie dans notre 
pays. ». — (Corresp.) 

© ÉQUATEUR : levés de l'état 
d'urgence. — Le gouvernement 
équatorien a levé, jeudi 28 octobre, 
l'état d'urgence décrété mardi dernier 

génie, Les syndents roms le. syn 
dans le Front unitaire des travailleurs 
{PUTI, qui avait appelé à la grève avec 
le soutien de l'opposition, ont indiqué 
qu'une centaine de personnes ont été 
arrétées lors des manifestations qui 
ont rassemblé, selon eux, près de 
500 000 personnes. Le gouvernes- 
ment fait état de six arrestations. — 
(AFF, Reuter.) 

Diplomatie 

Au prochain sommet de Washington 

M. Gorbatcher se contenterait 
d’un «échange de vues sérieux» 

sur les armements stratégiques et spatiaux 

l'élimination des missiles intermé- 
diaires (FNI), car il n'existait pas 
« une entente sur les choses essen- 
tlelles des futurs sur les 
armemenss stratégiques et sur 
d'espace >. * 

Bien qu'une telle - enterge » n'ait 
toujours pas été conclue, M. Gorbat- 
chev sst an rd’hui prêt à faire le 

selon M. Piadychev, c'est que le 
sommet donne lieu « à un échange 
de vues sérieux sur les armements 
stratégiques offensifs et les mesures 
de renforcement du traité 
ABM (...). Il va TE, a pour dvi 
le porte-| soviétique, que l'exa- 
men du problème des armements 
stratégiques dans le cadre du som- 
met peut avoir un degré d'intensité 

variable et peut aboutir à des résul- 
1ats divers ». 

Echange de vues « sérieux », 
«examen», ces mots ne signifient 
pas « entente » ble. I y a bien 
eu, donc, nonvelle valte-face soviéti- 
que, car jamais les Etats-Unis ne 
s'étaient refnsés à discuter de la 
réduction des armes stratégiques ou 
même de la guerre de l'espace. 

de de Varsovie, qui ont souligné 
dans an communiqué « la nécessité de s'entendre, dans 
parallèlement à la signature du traité sur les mis- 
süles à moyenne portée (FINI), sur les points essen- 
tiels de fatars accords sur les armements stratégi- 
ques offensifs et Ia non-militarisation de 
Pespace ». Ce texte ne fait toutefois aucune allu- 
sion au sommet soviéto-américain. 

M. Shultz l'a d'ailleurs rappelé ven- 
dredi dernier, lors de la conférence 
de presse qu'il a donnée à l'issue de 
sa rencontre avec M. Gorbatchev, 
récisant seulement, comme à 

‘accout , que le président Rea- 
gan n’accepterait de conditions 
qi bloqueraient le développement 

le son initiative de défense stratégi- 
ge (DS), déjà fort menacée par le 

ngrès américains. 
Soncicex de doaner de la cobé- 

rence au comportement soviétique, 
M. Piadychev a présenté le bref 
déplacement de M. à 
Washington comme une visite de 
travail prolongeant les entretiens 
qu'a eus M. Shultz la semaine der- 
nière à Moscou. De tout son propos, 
a M es 

d'ores et déj Soviétiques, 

nies. La date est-elle convenue ? 
Certaines confidences font état du 
début du mois de décembre. La sug- 
gestion est sans doute contenue dans 

Amériques 
ETATS-UNIS : après le rejet de la nomination de M. Bork 

Le président Reagan choisit 

WASHINGTON 
de notre correspondant 

Six jours après le rejet par le 
Sénat de la candidature du juge 
Bork à la Cour suprême, le président 
Reagan a porté son choix sur une 

de antre candidature : celle de Douglas 
Ginsburg, actuellement juge à la 
cour d'appel fédérale, jeune (qua- 
rante et un ans) et peu connu, spé- 

cialiste de la législation anti-trusts. 
Ce «second chaix » du président 

a ét£ l'objet d'un très vif intérêt : les 
€motions soulevées par la longue et 
pénible affaire Bork ne sont nulle- 

ment apaisées dans l'opinion comme 
dans la classe politique ; les « libé- 
raux », après avoir imposé une cui- 
sante défaite à M. Reagan, atten- 
daient de picd ferme son nouveau 
candidat; les «conservateurs », 
ulcérés par les méthodes utilisées 
par leurs adversaires dans leur cam- 
pagne « anti-Bork », attendaient 
leur revanche, et ie président Rea- 
gan lui-même avait récemment 

laissé échapper qu’il prendrait bien 
soin de « "un qui 
déplairait fau camp adverse] autant 
que le juge Bork », 

Le choix de M. Reagan est à la 
fois un peu provocateur et assez 
habile. La jeunesse de son nouveau 
candida Le peu ue déplaire aux 
adversaires du prédident Puisque le 
juge sera en mesure de siéger fort 
longtemps à la Cour suprême (les 
neuf «sages » sont élus à vie) : son 

Mais, à l'inverse, le fait que le 
nouveau candidat soit peu connu, ait 
peu parlé et écrit, compliquera La 
tâche des libéraux. Il leur sera diffi- 
cile de recourir à la tactique qu'ils 
avaient utilisée contre le juge Bork, 
brillant théoricien et auteur prolifi- 
que : rechercher dans ses écrits on 
propos passés tout ce qui pouvait 
servir à dessiner un portrait inquié- 
tant du candidat, quitte à forcer au 
besoin un peu le trait. 

Posrvoir 
le « siège juif » 

D'autre le juge Gins! 
bénéficie Ro con 
confirmation permettrait, selon 
l'expression utilisée par le commen- 
tateur de La chaîne de télévision 
ABC, de rvoir à nouveau le 
«siège juif » à la Cour suprême, 
vacant depuis plusieurs années, alors 
que d'autres minorités sont représen- 

Le juge Ginsburg est-il aussi « à 
droite » que le juge Bork ? Ceux qui 
le connaissent, par exemple certains 
de ses anciens collègues à Harvard, 
où il a enseigné, soulignent que cet 
homme n'exprime jamais ses opi- 
nions, et que le classer parmi les 
réactionnaires serait pour le moins 
prématuré. Mais M. Ginsburg est 
clairement un conservateur, ct, 

commis le juge Bork, il estime que la 

CHILI : fortement contesté depuis sa nomination 

Le recteur de l’Université a donné sa démission 

versité du Chili, M. Jose-Luis 
Federici, dont la nomination en 
août dernier avait déclenché une 

supérieur du pays. Le nouveau 
recteur, M. Juan de Dios Vial, 
est un professeur de philosophie 
réputé. 

SANTIAGO-DU-CHILI 
de notre correspondant 

M. ere Federici j m'aura donc 
pas pu appliquer son de ratio- 
ualisation, raté par Los les inté- 
ressés qui y virent une tentative de 

M. Federici était précédé. il est vrai, 
d'une solide réputation de «cas 
seur », son passage à La tête des che- 
mins de fer de l'Etat s'étant soldé 
par cing mille licenciements. Sa 

le pouvoir à une 
délicates à exercer, 

teau de li force de l'opposi- 

e- lésignation 
charge des plus 
compte 

tion en milieu universitaire, fut pour 
le Car imprudente. 

l'hostilité à son d 
sait les clivages politi es 
et Les professeurs et doyens sympa- 
thisants du régime militaire 
n'étaient pas les dernicrs à exprimer 
leur indignetion Dès lors, la situa- 
tion était sans issue. Ni les mesures 
de fermeture temporaire des 
facultés, ni le renvoi d'une centaine 
de professeurs grévistes, ni les 
menaces de anticipée de 
l'année universitaire ne dront à 
M. Federici de s'imposer. La 
était unanimement suivie, e1 l'unité 
du mouvement i ible. 

Le pouvoir a donc préféré reculer 
plutôt que de prendre le risque d'un 
durcissement aux conséquences 
imprévisibles, Mais le retour au 

serable encore précaire, car ie 
général Pinochet a annoncé au 
début de la semaine son intentien de 
prendre des mesures contre les 
agitateurs marxistes qui entravent 
Je fonctionnement de l'Université ». 

Le conflit aura permis d'idemifier 
un groupe de pression en pleine 

ascension au sein du régime, I s'agit 
de jeunes technocrates, populaire. 

ment surnormmés «les Toucans », 
qui reprennent le flambeau ultra- 
Libéral de leurs aînés formés à l'uni- 
versité de Chicago avant de devenir 
les maîtres d'œuvre de la politique 
économique pendant les premières 
années du régime militaire. Le chef 
de file des « Toucans-, M Sergio 
Melnick, est actuellement ministre 
du Plan, et c'est lui qui aurait 
conseillé au chef de l'État de nom- 
mer comme recteur M. Federici. 
Son étoile risqué de se tornir, 
d'autant plus que certains militaires, 
qui ont appris à se méfier des 
receties d'école depuis l'effondre- 
ment économique et financier de 
1981-1982, ne débordent pas de 
sympathie pour les nouveaux idéolo- 
gues. 

L'oppesition, elle, reprend espoir, 
Selon un dirigeant socialiste, « {e 
conflit universitaire dépeint fort 
bien la situation du pays : un 
homme seul cherche à imposer sa 
volonté à tout le monde. Cette vic- 
toire Indique que si la société civile 
Jait corps, le général Pinochet ne 
Pourra pas se succéder à lui- 
mere. » 

GILLES BAUDIN. 

Afrique 

Colloque 
à l'Assemblée nationale 
La sécurité de Europe 
ne sortira pas renforcée 
an accord sur les FNI Une cinquantaine d'arrestations 

déclare M. Giraud 

Le ministre de la défense, 

après 
la découverte d’un complot La 

30 ces), indique l'AFP, Cu 30 octobre), indi , citant 
des ) à Nouak- M. André Giraud, qui participait, le sources autorisées ouak- 

jeudi 29 Sciobre à PAssemblée | chott. Un mouvement g 

nationale, à un colloque organisé par | «Forces de libération africaines de 

la Fondation du futur sur ls sécurité Manritanie», affirme pour sa part, 

lésires E Édiai 

(END). « Je ne suis pas de ceux qui | événements vis 
se félicitent de la signature de cet | plus les difficultés de la cohabitation 
accord, a dit Je ministre. J/ va falloir 
juger aux actes, el notamment aux 
actes qui vont suivre. La sécurité de “ 
l'Europe de l'Ouest ne sort pas ren- : . 
forcée de cette affaire. » . 

M. Giraud à, d'autre part, insisté 
sur la supériorité des armes conven- 
tionnelles du pacte de Varsovie qui, 
n'est pas, selon lui, seulement Fhabi . Ces chiffres sont . date, « Le dispos comenion. | nnbitants. Ces Chiffre SOUL L'actuel chef d'Etat, le colonel 

nel de l'Europe de l'Ést est tourné | Africains noirs — essentiellement Ould Taya, est an homme 
vers la menace avec un côlé offensif | soninkés et toucouleurs — ont un Plutôt mesuré et conscient des 
capable de surprises il estimé ses Hi menaces mécontentement 
TL Le “si {eue de Roue Dan og Eee mlyeeme meet Lau 

a enfin insisté sur a nécessité, | que ydanes, qui occu) 
la défense de fosse dat de lécsoons & de 1 2 PAjinTee DORINCUE RE epene 

l'échelon intermédiaire pré- administration. Au. conten- i attisent les haines dans un stratégique. « I! n'y a pas de possi- | tieux traditionnel sur le partage du RE foros l'éuch pes 
bilité de défense de l'Europe par des | pouvoir politique s'ajoute la colère er bles Faure 
moyens conventionnels et | devant l'afflux des Baydanes vers les pss 1e colonel Ould Taya à 
pas plus par le seul fameux para- | terres du Sud, naguère cultivées par ne Épreuve de force 
pluie stratégique », a poursuivi | les Noirs, à cause des ravages de la le Sén D RS 
M. Giraud ca précisent que l' sécheresse dans le reste du payset vec le Sénégal, où les « agile 
tif d'une dissnasion crédible et forte | parce que ia réalisation de projets de _4#%7% » disposent nr 
n'était pas de gagner la guerre mais’ | mise en valeur de la vallée du fleuve & le fleuve. Depuis 
de l'empécher. Sénégal rendra cette région plus pasgor 7e: 100 

attrayante, - lundi, l'armée boucle 

Parmi les personnalités arrêteés s Re pt ont. um « 
ces derniers jours, il y a le colonel sanitaire» en raison d'une épidémie 

de Société ds Ë ps paie du monde leur — directeur mau- 
ï Famranses ot escien. Mis Le coms P'Etat en série en 

ministre de l'intérieur. Membre du Mauritanie montrent que la pau- 
Comité militaire de salut national, vreté n’a jamais découragé Les appé- 
familier des cabinets ù de pouvoir, au contraire. 
depnis 1978, il était un peu la can- Ant 
tion | sUC- | +6 

OUGANDA 

Dans «le Monde de l'éducation» de novembre 

e Informatique à l’école : | 
l'élan brisé. 

e Rentrée des facs : 
Devaquet oublié 

En 1985, 82 % des Français fes écoles, des ensaignants. 
Jeurs ordinateurs : 

gouvernement 
aujourd'hui 
cel 

s'attaque 
à l'industrie du togi- 

Jamais menée” 
L'investissement 

d'équipement 
jusqu'alors ? 

Dans le m8&me numéro, . 
Monde de l'éducation fait le le 

point sur la rentrée uriversitaire, 
Election aidant, Devaquet 
connaît plus: c'est le calma- 

la tempête, Le a 

câtiôn 8 voulu savoir ce 
L 

f'euphoris dynamique des 
connaître ls pisce 

pour Parents, pour les- . 
quels le ue de l'argent : 
n'attend pas lé nombre des 
annéss, je Monde de f' k 

: MAURITANIE 

Tensions entre les communautés 
maure et noire 

Un rapport accablant : 
d'Amnesty International 

| d'ifonmations .en ‘ 

.' conventions 

| situation 

* provenance de Somalie, pays qui est 

; pl Sue ns joué un rôle ü troables 
ie en octobre 1986, à Noua- 

<hibou et à Nouakchott. Des tracts 
distribués à cette époque dénon- 
gaient «l'apartheid en Maurite- 
me» et réciemaient un enscigne- 
ment des langues africaines dans les 
€coles, à la place de l'arabe. Un mois 
plus tôt, une quarantaine d'intellec- 
tuels d’origine négro-africaine 
avaient été arrèiés pour « activités 

». 

bras, et même la gangrène et 
LÉ ion. Amnesty cite notam- 
ment le cas d’un homme ayant subi 
le « kandooya > jusqu’à ce que mort 
s'ensuive parce que sa feuille 
d'impôt n'était pas en règle. 

_ ÉTHIOPE 

Contentieux 
avec la Somalie : 

à propos des réfugiés 
L'Ethiopie a° fait état, jeudi 

2 n'termes très durs 
provenance de 

Mogadiscio, selon lesquelles les 
autorités sormelionnes 

. ” « Cette action de piraterlë, perpé- 
‘trée par: l'armée samalienne à 
l'encontre de réfugiés sans défense. 
quelle que soit leur nationaitsé, ant 
une violation flagrante de 1outes les 

. irmternationales et de 
Lois sur le statut de réfu- 

pion des affslres Étringà 

. Le communiqué ajoute que 
l'Ethiopie souhaïte être inf . 

:‘1outes 

L (ormée 
-le Haut Comimissariat des 

lations unies pour les je 
CHCR) des mesures qui ont été 
prises pOur metiro un ième à cote 

. : Des informations de presse en 

en’ conflit larvé avec Addis-Abcba, 
avaient fait état mercredi du récru- 

RE for pas l'armée socmalienno 

Par dt porté-pèrols du Haut Com- 
. Missariat à Genève, qui a fait étar 

: duie plainte de son organisme sur 
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I BANQUIER DES 
COLLECTIVITES LOCALES, 

___ LACAECL 
CHANGE DE STATUT 

EI DEVIENT 
LE CREDIT LOCAL 

DE FRANCE. 

Servir le mieux possible les collectivités locales, 

tel est le métier de la CAECL depuis plus de 20 ans 

au sein du groupe financier de la Caisse des dépôts. 

Sa vocation: l'intérêt général. 

Pour répondre avec encore plus de souplesse 

et d'efficacité à l'ampleur et à la variété des besoins 

de ses clients et tirer parti au mieux des profondes 

mutations du marché financier, la CAECL, établis- 

sement public administratif, change de statut et 

devient société anonyme à majorité publique. 

Avecun nouveau nom: Crédit Local de France. 

Hier CAECL, aujourd'hui Crédit Local de 

France, le premier banquier des collectivités locales 

est aussi après l'Etat le premier émetteur sur les 

marchés financiers. 

Des emprunteurs sûrs, des liens étroits avec la 

- Caisse des dépôts et consignations : deux garanties 

essentielles de la qualité de sa signature en France 

et à l'étranger. 

CREDIT LOCAL 
DE FRANCE 

Le financier des ambitions locales. 

Groupe financier Caisse des dépôts. 

australie LUROILE 
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Politique 
M. Mitterrand dans la Loire 

Quel successeur sortira du chapeau ? 
M. Mitterrand a effectué, le 

Jeudi 29 octobre, une visite dans 
la Loire. À Saint-Etienne, Saint- 
Chamond et Roanne, il a évoqué 
le risque d'une «récession » 
consécutive à Ia «bourrasgne 
financière ». À Roanne, il a semé 
le trouble dans son auditoire en 
partant, à propos de la campa- 
gne présidentielle, de son «suc- 
cesseur ». 

ROANNE 
de notre envoyé spécial 

Crise boursière, financière, politi- 
que, le spectre de la récession et son 
cortège de victimes annoncées, six 
mois de turbulences, en France, 
pour cause d'élection présidentielle. 
M. Mitterrand qui = ne cultive pas 
le pessimisme +, n'est pas gai pour 
autant. Ou plutôt lactualité sinistre 
ne lui fournit guère matière à plai- 
santer. Bref, à y 2, comme ü l'a 
remarqué le jeudi 29 octobre à 
Roanne, dernière étape de sa visite 
dans la Loire, - du pain sur la plan- 
che». 
Pour qui ? Pour lui, à coup sûr, si 

lou s’en tient aux incantations des 
militants socialistes qui, à Saint- 
Chamond, avaient commis deux 
banderoles comminatoires : 
« Mai 88 : Mitterrand président ». 
Pour un autre, si l'on s'en tient à la 
lettre de ce qu'il a dit en conclusion 
de son discours de Roanne, munici- 
palité socialiste, devant un sudo 
qui, une part. savourait depuis 
une Femi-heure les délices de la 
complicité avec son héros et qui, 
soudain versa dans l'angoisse puis la 
perplexité. 

M. Mitterrand venait de 
l'assistance au bord du gouffre de la 
crise financière dont on avait oublié 
+ depuis soixante ans » les vertiges. 
1 l'en avait sortie pour lui mettre le 
nez sur d’autres incertitudes : 
« Nous allons vivre une période peu 
commode d'ici le mois de mai, le 
“joli mois de maï» — c'est une 
chanson assez iriste —, une période 
pas facile en raison des justes ambi- 
tions qui vont solliciter l'attention 
Populaire, avec la description de 
mirages tous plus séduisants les uns 
que les autres. 

» Vous jugerez, vous ferez 
comme vous voudrez. Moi, il faut 
que j'assume le reste de mon temps. 
Que cela se passe le mieux passible. 
Que l'on ne tombe pas de crise en 
crise. Qu'on n'ajoute pas à la crise 
qui vient de l'extérieur la crise qui 
viendrait de l'intérieur (.….) 1! faut 
chercher la synthèse J'ai essayé 
en 1981 et en 1986. I! faut que 
Jj'assume les transitions (rire discret 
de l'orateur). Je ne sais pas pour- 
quoi on m'a choisi pour ça, car je 
n'ai peut-être pas le tempérament le 
mieux fair. » 

« Le reste de mon temps », cela 
sonnait bizarrement. Mais, dans la 
salle, on s'était vite rassuré : « Je 
suis là, je tiendrai bon. Telles sont 
mes intentions. Cette phase [la cam- 
pagne électorale] résulte des instiru- 

tions. On ne peut pas l'éviter. On ne 
peut pas non plus bousculer 
constamment les rendez-vous Il 
vaudrait mieux, autant que possi- 
ble, s'y tenir. Si on ne peut pas. on 
verra bien. Ne craïgnez rien, j'y pen- 

serai », Après quoi, à peine retrouvé 
le confort des béatitudes, est venu le 
coup à l'estomac. 

Un coup en traître, juste au 

détour d'une virgule anodine : « Le 
peuple choisira Et quand il aura 

choisi, mon successeur devra à son 
tour faire la part des choses ei assu- 
rer, avec la césure politique — s'il y 
a césure politique — la continuité 
nationale. » 

Vent 
et brouillard 

+ Mon successeur!» Chez Îles 
socialistes de Roanne et d'ailleurs, 
on imeginait très bien M. Mitter- 
rand installé à demeure. Et voilà que 
la péroraison de l'ultime discours du 

GuaT À 
MOX PAUVRE 
SACLESSEUR.…. 

dernier en date de ses voyages en 
province fait s’écrouler un univers 
de foi militante. Un vent glacial a 
déchiré les brouillards de La Loire. 
M. Mitterrand s'en est allé d'un pas 
tranquille, sans une virgule d'expli- 
cation, inaugurer la place Jean- 
Troisgros, anciennement place de la 
Gare, et saluer quelques-uns des 
plus célèbres maîtres queux de 
France rassemblés pour le circons- 
tance. 

Le « successeur + a mijoté dans 
les têtes, assaisonné des variations 
saisonnières. M. Mitterrand n'est 
pas éternel. Îl aura bien, un jour ou 
l'autre, un successeur. Il avait tant 
installé, ces dernières semaines, 
l'idée qu’il serait candidat — après 
avoir laissé croire le contraire et le 
tout ensemble — qu'une rectification 
s’imposait afin d'instiller de nouveau 
le doute. 

C'est fait et l'on n'est pas plus 
avancé. D'autant qu'une première 
alerte de portée philosophique — 
+ Rien ne s'achève jamais. Evitons 
cette déception d'une œuvre impar- 
faite. Sachons la laisser à d'autres 

telle qu'elle est» — os __. 
un signe inverse, us 

fes : M. Mitterrand à coiffé = 
image fugace — son chapeau noir 

noué son cache-col bordeaux, preuve 

A la fin des fins, chez les socia- 
listes de son obédience, on se tient 
toujours à l'espérance d'un second 
mandat. Les « circonstances excep- 
tionnelles » dont il parlait naguère 
afin de réserver l'avenir tout en 

faut bien comprendre, a dit M. Mit- 
terrand à l'hôtel de ville de Seint- 
Etienne, devant le maire (UDF), 
M. François Dubanchet qui venait 
de recevoir, quelques jours plus tôt 
M. Le Pen, les besoins de ceux qui 
sont directement aïteints par la 
crise boursière, ceux des classes 

sociales les moins favorisées qui 
seront victimes d'une nouvelle 
récession ique ». 

bres, commerce extérieur et budget, 
et respecter les accords du Louvre. 
Aux Japonais. Aux «amis» alle- 
mands même, auxquels il est recom- 
mandé de « donner un coup de main 
à la relance de leur croissance ». Un 
peu à tout le monde. Chacun a ses 
torts. + Que les Etats-Unis, le 
Japon, l'Allemagne, l'Europe 
débattent, mettent en forme des pro- 

ES Le 

« On n'a rien à inventer », dit-il à 
Saint-Chamond, devant M. Antoine 
Pinay — maire honoraire de cette 
municipalité socialiste, — qui en a 
vu d’autres et opine du chef. Quant 
à l'Europe, M. Mitterrand enrage 
qu’elle n'ait pas encore êt€ capable 
‘e doter d’une monnaie comm: 
et d'avancer un peu plus vite, mal 
gré la difficulté de la tâche, sur la 
voie d'une défense commune. 
« Quand on se trouvera un 

péril militaire, dit-il encore à Saint- 
Chamond, on fera comme 
aujourd'hui devant le péril moné- 
taire. On dira : pourquoi ne l'a-t-on 
pas fait plus tôt ? » 

Aux «circonstances exception 
nelles » du moment, il convient 
d’opposer le calme et la sagesse du 
meilleur économiste de France, ou 
ceux du capitaine d'expérience au 
plus Fort de la tempête. Le premier 
de ces rôles étant attribué à 
quelqu'un d'autre, M. Mitterrand 

Loire, un commun, celui de La 
guerre et de la résistance, celui 
d'une - ion qui a vécu et 
éprouvé les drames de la France ». 
M. Neuvirth était à Londres et Ini 
en territoire occupé : = Nos pas se 
sont croisés dans les malheurs mais 
aussi dans l'espoir. C'était une qua- 
lité de notre âge, la force de la jeu- 
nesse (2).» 

dans ie premier gouvernement 
Queuille sous la IVe République. Ils 
étaient tous deux (11 septem- 
bre 1948 — 6 octobre 1949) secré- 
taires d'Etat «J'ai quatre-vingt 
seize ans, a observé M. Pinay. Mes 
parents m'ont donné une bonne 
santé et je n'en ai jamais abusé. » 
M. Mitterrand a répondu, selon 

Neuwith, témoin du dialogue, 

L'expérience et la volonté de 
« » : le registre est simple. 
Il est également ambitieux, bien que 

une sorte 
au de l'Histoire qui lui fait 
dire qu'un homme d'Etat s'inscrit 
dans la « continuité nationale ». Il 
incarne les contradictions néces- 
saires du débat politique et de ia 

société. Il en assume les synthèses. 

Avant lui, ce n'était pas le déluge 
et après Ini ce ne sera pas le chaos. Il 
a son rôle à jouer pour 
assurer, à) les alternances bru- 
tales de 1981 ct 1986, les alter- 
nances plus douces qu'il paraît appe- 
ler de ses vœux. Avec ou sans 
chapeau, il sera de la partie. 

JEAN-YVES LHOMEAU. 

(1) Au mois de septembre 1986, an 
Cours d'un voyage en Indonésie, 
de dire s'il serait ou non candidat à sa 
Propre succession, M. Mitterrand avait 
répondu : « Vous verrez bien. Quand je 
sortirai avec mon écharpe et mon cha- 
peau... » Car il convient, avait-il ajouté, 
d'épargner sa santé et sa voix pour les 

électorale. meetings de campagne 

(2) M. Mitterrand n'a pas parlé, en 
revanche, d'un contentieux qui l'oppose 
à M. Nouwirth accusé par ini, dans Le 
Coup d'Etat permanent, d'avoir trempé 
dans «le Hement des conjura- 
tions » d’ , qui 1958, étaient 
destinées, selon luï, à précipiter le retour 
du général de Gaulle an pouvoir... 

Auparavant, devant les quetre 
mille participants au soixante- 
dizième congrès de l'AMF. réuni du 
27 au 30 octobre au Palais des 
congrès, M. Chirac avait rappelé les 
orientations de sa politique dans le 
domaine de la décentralisation, Le 
premier ministre a annoncé le ance- 
ment d'une + étude permettant la 
mise au point du Statut de l'élu 
local » véritable, « Arlésienne de la 
décentralisation -, selon M. Michel 
Giraud, président de l'AMF. Le 
maire du Perreux, président du 
conseil régional d'Ile-de-France, 
s'est félicité des - améliorations 
incontestables » que le gouverne- 
ment a apportées dans le fonctionne- 
ment de la décentralisation (libéra- 
tion des tarifs publics locaux. 
augmentation des dotations), mais il 
a exprime, aussi, des « inquié- 
ludes ». 

À propos des cotisations supplé- 
mentaires versées par les maires à la 
Caisse nationale de retraite des 
agents des collectivités locales 
(CNRACL) — «une bombe à 
retardement » qui selon ui «n'est 
Pas désamorcée » —, M. Giraud a 
demandé au gouvernement de faire 
Preuve de « compréhension -, Aupa- 
ravant, M.Camille Vallin, maire 
(PCF) de Givors (Rhône), avait 
mis en garde les gouvernements « en 
mal de seu tudgétaire + contre la 
* ientation - de faire les 
collectivités locales de alpenses 
relevant de la compétence de l'Étaz 
M. Jean-Pierre Fourcade, président 
du Comité des finances locales, a 

À l'occasion du congrès de l'AMF 

M. Chirac offre un banquet à neuf mille maires 
Près de quinze mille convives, dont neuf mille maires, ont 

ticipé, le mercredi soir 28 octobre, au «banquet républicain » 
offert par M. Jacques Chirac, maire de Paris, sur la pelouse de 
Reuilly, à Paris, pour le quatre-vingtième amuaiversaire de l’Asso- 

ciation des maires de France (AMF). C'était, a souligné le premier 
ministre, « le second banquet du siècle en importance, après celui 
des Tuileries, organisé en 1900 sous la présidence d'Emile Lou 
bet ». 

En dépit des consignes de boycoftage données par je Parti 
socialiste et le Parti communiste qui y voient une « opération élec- 
torale », de nombreux maires de l'opposition ont participé à cette 
soirée parrainée notamment par la Lyonnaise des Eaux et par 
Bouygues et qui s’est terminée par un récital d'Henri Salvador au 
Palais omaisports de Paris-Bercy. 

souhaité, pour sa part, « une scis- 
sion», au sein de la CNRACL, 
eatre le personnel hospitalier et celui 
des collectivités locales. 

M. Mauroy : 
tme < grand-messe » 

La réforme de la Caisse d'aide à 
Féquipement des collectivités 
locales (CAECL) à fait naître, 
selon M. Giraud, un - sentiment de 
frustration = chez les maires, qui 
n'ont pas été suffisamment associés. 
sclon lui. à la négociation du décret 
et qui regrettent leur actuelle sous- 
représentation au conseil de surveil- 
lance du nouvel établissement. 
M: Piérre Mauroy, maire (PS) de 
Lille (Nord), n'a pas contesté la 
nécessité de cette réforme pour tenir 
compte de l'évolution du marché 

financier et des acquis de la décen- 

ce qu'il estime être le rem 
dk la tutlle de l'État sur Le Gas var 
celle des «banquiers». Les élus 
vont être « réduits à un rôle de qué- 

et des banquiers », a-t-il affirmé, 

L'ancien premier ministre, prési- 
a de la Fédération nati des 
us socialistes et républicains 

(FNESER) critique PE grand- 
messe » et les débats + en 1rompe- 
l'œil - de FAMF, à laquelle il repro- 
che de pratiquer non seulement 
“une démocratie ouatée », maïs, 
aussi, « une démocratie tronquée ». 
Sans vouloir « briser l'AMF », 
M. Mauroy propose la création de 
différents collèges, fonction de 
l'importance des communes, et une 
meilleure tation des grandes 

M. Chirac s’est attaché à définir 
les «changements de l'institution 
communale > qui s'imposent notam- 
ment dans le ive européenne 
de 1992 I a souhaité une plus 
grande « souplesse du régime com- 
munal» pour tenir compte de la 

diversité des villes françaises, et une 
plus grande «indépendance » des 
maires afin de les « protéger contre 
Les rurelles insidieuses et non ins- 
crites dans la loi ». Ensuite, le pre- 
nuer minisire à préconisé « ghe COo 
Pération large » entre les communes 
leur permetiant de mieux répartir 

La campagne du candidat communiste 
M. Lajoinie demande Pabaissement 

des taux d’intérêt 

je mets tour ça dans le même sac. » 
Sous sa casquette à carreaux, 30n 
interlocuteur semblait dubitatif. 

Devant les quelque soixante-dix 
personnes qui étaient venues : Lajoinie et M. ë 

Millet, maire (PC) d'Aks, le prési- 
dent du groupe communiste de 
PAssemblée nationsle a dénoncé 
ceux qui # conduisent la France au 

frappani la poitrine des autres ». 

Les deux 
«amis» 

Ï a mis en accusation < Ja politi- 
tré- 

M Marchais, longuement 
. tionné, a fait un discours très politi- 

- M. Lajoinie a fait son premier mee- 
ting commun avec son = @mi», 
M. Marchaïis, le secrétaire 
général du PCF, qui est anssi 
le ami de M. Lajoinie. Le secré- 

taire général, vedetie américaine du 
meeting, a saposé les quatre 
«alouts principaux » du pour 
la campagne éleccorale, Na placé le 
candidat communiste en 
position, après «zofre 
l'« expérience des 

entendre un «ouf!» à l'annonce du 

ava- 

que, abordant, tour à tour, les diffi- 
cultés de la Bourse, le palmarès des 
‘ fortunes françaises, la Sécurité 
sociale, l’« odieuse machination 
dont sont victimes les dix délégués 
CGT de Renault-Billancourt », et, 
enfin, le bon score attendu pour 
M. Lajoinie, Ce dernier, en revan- 
. Che, s'est attaché A pendre une 
vaste fresque de. ses: rencontres 
« avec les gens» su cours de ses 
voyages en France. Il s'est félicité de 
P« estime sincère » et du « soutien 

. général sans réserve » que mi offre 
le secrétaire général. 

Le candidat du PCF a demandé, à 
nouvean, larrêt total des privatisa- 
tions, l'abaïissement des taux d'inté- 
rêt (mais leur relèvement «pour 
ne D 

financière »}, rétablissement du 
contrôle des H west dit 
<prèt à débaitre de [son] pro- 

avec tous les 

Chirac ». . 

Au de ki à A ur de prenier mon 

au 
l'auditoire. Il manquait quelque 

‘ chose que, dans les 
Male eh 

OLIVIER BIFFAUD. 

Trois adjoints du maire de Lille 

sont exclus du PCF 

des rénovateurs) sont, en outre, 
exclus du parti par ce comité de sec- 
tion qui s’est réuni en présence des 
secrétaires de cellule mais en 
l'absence des intéressés, le mardi 
27 octobre. * 

Il leur est reproché d’avoir, « e7 jolation des principes d'o L 

tion », «entrepris une action frac- 
tionnelle dans le but d'imposer au 
PCF une orientation qui aurait 
abouti à le transformer en parti 
social-démocrate ». 
tion mise en échec, poursuit le com- 
muniqué, ses auieurs ont abandonné 
leurs responsabilités au sein de la 
section de Lille » et « sont devenus 
les animateurs d'une petite organt- 
sation extérieure » Qui fait campa- 
gne -« pour un autre candidat 
ÎM- Pierre Juquin] que le candidat 
communiste démocratiquement 
désigné, André Lajoinie ». La sec- 

NEC: 

(| 

« Cette opéra- 

AIRNATIVIS | ÉCONOMOI 

-'fion duPCFregretie que « le plus 
élémentaire honnêteté politique » ne 
les ait pas conduits.à démissionner 
de leur mandat électif. 

On fait remarquer à la fédération 
” l'commiuniste du Nord qu'il s'agit de 

<la régularisation d'une situation 
ancienne » el On Se montre «érès 
serein ». De son côté, M. Colin a 
-indiqué que les-trois exclus allaient 
-se constituer en « groupe de rénova- 
.Leurs » au Conseil municipal. Selon 
. lui, « {a majorité du groupe commu- 
niste [dix membres avant les exclu- 
sions] va se prononcer, dans quel- 
ques jours, pour un soutien à la 
candidature Juquin ». Les rénova- 
teurs auraient, d’auire part, l'inten- 
tion de constituer également un 
groupe à la communauté urbaine de 

Depuis 1983, et par accord avec 
les socialistes, les communistes dis- 
posaient de cinq postes d'adjoint au 
maire. 

Enfin, M. Roger Lallouette, 
membre du bureau de la coordina- 
tion des rénovateurs, (le Monde du 
27 octobre), a démissionné du PCF, 

-le 13 octobre. IL avait adhéré au 
parti en.1968 et détient un mandat 
h délégué du personnel (CGT) à 
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Politique 

Après le verdict de Nouméa 

M. Tjibaou envisage 
de « changer de stratégie » 

Nouméa 
De notre correspondant 

Cela faisait une journée entière 
qu'ils attendaient avec des bâches en 
plastique, pour faire de l'ombre, et 
une réserve de sandwiches dans des 
sacs de toile. Ils bivouaquaient pres- 
que aux portes de ce centre culturel 

. — transformé, pour l'occasion, 
cour d'assises — juché au sommet 
d'une coiline de Nouméa, et les 
échos des débats leur parvenaient au 
rythme des suspensions de séance. 

Lorsque la rumeur de l’acquirte- 
ment a couru, jeudi 29 octobre, en 
débnt de soirée, ils ont cru, d’abord, 
à une sinistre plaisanterie. Ils sont 
capaques et indépendantistes, 
certes : ils ont toujours dénoncé Ia 
sonne one à deux Peses 

fourgons de police ramenant les sept 
auteurs de la fusillade de Hien- 
ghèue, ont démarré en trombe, sous 
les huriements de joie des caldo- 
ches : « Vive Ja France! >, « On est 
des meilleurs ! » 
Alors, plus de doute, le groupe de 
caldoches métis qui, le 5 décembre 
1984, dans la vallée de Hienghène, 

avait tué dix Canaques, était, bel et 
bien, acquitté. Des adolescents, La 
coiffure «rasta », é 
mächoires, le regard haineux, et une 
femme a pleuré quand elle a vu des 
conducteurs européens dévaler !a 
colline dans un concert de klaxons 
bloqués, les poings jaillissant des 
portières. 

Dans la foule, un cri : « Assas- 
sins ! > Un murmure : « Mais où est 
donc la France? » Un orateur, 
membre du bureau politique du 
FLNKS, diffuse le mot d'ordre : 
« Pas d'incidents, rentrez chez vous 
tranquillement. On verra plus 
tard. » M. Jean-Marie Tjibaou, lui, 
a son masque des mauvais jours. Il 

lâche aux journalistes : 
abattre les Canaques comme des 
chiens, il n'y a pas de justice. Cela 
veut dire que la jusiice ne peut se 
Jaire qu'avec des coups de fusil, 4 
Jaut, maintenant, que le peuple 
canaque fasse attention et prenne 
ses dispositions. » 

De leur côté, les avocats des 
familles des victimes se disent pas 
vraiment surpris de ce verdict, qui, 
selon eux, « s'inscrit dans la logique 
de ce que les parties civiles ne ces- 
salent de dénoncer tout au long de 
ce procès », c'est-à-dire, les - ano- 
malies » du dossier d'instruction. 

Leurs confrères de la défense se 
déclarent, évidement, - comblés +. 
« Justice a ët6 rendue -, dit 
M: Henri-René Garaud: apôtre 
infatigable de la légitime défense. 
M: Chatenay, quant à lui, refuse le 
triomphalisme et médite sur l’ave- 
nir, « {1 faut maintenant que l'on 
s'achemine vers la réconciliation ». 
ditil. Vœu pieux? Au moment où 
MM. Maurice Mitride, Robert 
Sineimené et la famille Lapetite sor- 
taient de prison, dans la nuit de 
jeudi à vendredi, des jeunes Cana- 
ques inscrivaient, rageusement, sur 
les mors de la banlieue populaire de 
la vallée du Tir : « A mort les 
Hbèrés ! » 

Pour l'instant, les mots servent 
d'exutoire. Mais pour combien de 
temps? Vendredi 30 octobre, le 
FLNKS 2 maintenant ses consignes 
de calme, se contentant d'organiser 
un mecting à la cité Pierre- 
Lenquette, dans le quartier de Mon- 
traval Devant deux cents personnes, 
M. Tjibaou a tiré les enseignements 
du procès. « De toute façon, at-il 
déclaré, nous aurons toujours tort. 
11 faut peut-être, maintenant, chan- 
ger de stratégie, car la situation, 

Pour nous, a changé. » 

FRÉDÉRIC BOBIN, 

La violence légitimée 
A Nouvelle-Calédonie s'enfonce 
dans l’aberration. Cet sffrayant 

verdict d’acquittement de Nouméa 
creuses jusqu'au Paroxysme le fossé 
qui sépare l'ordre caldoche de l'un 
vers canaque et il marquera peut- 
étre, dans l'histoire de cette terre 
déchirée, ls moment où la rupture 
entre ces deux communautés aura 
atteimt le point de non-retour. 

Car au-detà des sentiments 
qu'inspire un jugement passionne! 
légitimant Le recours aux exécutions 
sommaires en Ces de menaces Sup 
posées « terroristes » 588 COonsé- 
quences apparaissent d'ores et déjà 
tragiques. 

Tous les discours gouvernemen- 
taux sur La nécessité de renouer le 
dislogue entre les uns et les autres, 
de remédier aux inégalités, d'empë- 
cher la majorité territoriale — à 
l'issue du reférendum du 13 septem- 
bre — d'imposer sa loi à {a minorité, 
tous ces espoirs sont balayés. La 
politique d'ouverture affichée par la 
Souvernement de M. Chirac est 
vouée à l'échec. 

« Avons-nous encore quelque 
chose à nous dire ? » avait dernandé 
M. Jean-Marie Tiibsou aux caldoches 
lors de son témoignage dans ce 
procès. La réponse est venue, 
dépourvue d'ambiguité. Ella pousse 
inévitablement le chef du mouvement 
indépendantiste à entrer dans la logi- 
que d'affrontement qui la sous-tend. 
Et pour M. Tibaou, dont deux frères 
ont péri dans ca massacre du 
5 décembre 1984, aujourd’hui 
absous par les jurés de Nouméa, il 
s'agit non seulement d'une épreuve 
personnelle mais d'une incitation à 
renoncer à la stratégie de non 
violence qu'il s'était imposée à lui- 
même le soir de ce drame. 

Même s'4 le vouiait encore, le pré- 
sident du FLNKS ne pourrait plus 
cominuer à maîtriser ceux de ses 
mäitants qui révent de renouer avec 

f'activisme d'Eloi Machoro — tué par 
les tireurs d'élite de la gendarmerie le 
12 janvier 1985. — quitte à se livrer 
à des actes suicidaires. 

Ii n'y a plus, en effet, d'arguments 
à opposer aux jeunes Canaques qui 
estimaient déjà, après le non- 
aboutissement de l'enquête sur 
l'assassinat du secrétaire général de 
l'Union calédonienne, Pierre 
Declsrca, en 1981, après les non 
réponses fournies sur les circons- 
tances de la mort d'Eloi Machoro, 
après les peines d'emprisonnement 
infligées à foison, ces dernières 
années, à de nombreux militants, y 
compris aux manifestants pacifiques 
du 22 août sur la place des Coco- 
Gers, que la justice est inégale en 
Nouvaelie-Calédonie. 

Des débordements sont donc à 
craindre. Surtout au moment où le 
FLNKS doit constater que son 
influence intemationale a tendance à 
s’effriter auprès des Nations unies. 
Or comme la majorité loyaliste se 
trouve, pour sa part, confortée dans 
ses convictions, la radicalisation 
s'annonce générale. 

Mais ca verdict ne fa pas ma 
heureusement que réduire davantage 
les chances de paix sur ce territoire. 
Lt fournit aussi des arguments lourds 
à ceux des indépendamistes qui mili- 
taient pour 13 rupture totale avec la 
France en demeurant jusqu'à présent 
très minoritaires par rapport à la 
figne de l'indépendance-association 
adoptés par les principales compo- 
santes du FLNKS. Que répondre aux 
jeunes Canaques qui rendent «le 
peuple français collectivement res- 
ponsable » du fonctionnement de la 
justice chez eux ? 

Quand nous retournerons à teur 
rencomre, dans |8 brousse du Cai- 
lou, nous aurons encore plus honte 
que d'habitude. 

ALAIN ROLLAT. 

« Stupeur » et «écœurement » en métropole 

exprimées jusqu'à présent après le 
verdict rendu par la cour d'assises 
de Nouméa vont dans le même sens 
et peuvent être résumées en deux 
mots : «stupeur» et « écœure- 
ment». 

Le représentant du FLNKS en 
France, M. Jimmy Ouneï, a estimé 

ue ce jugement «est l'affrom le 
Plus Infème. Le plus abject et le plus 
pErrEe gui puisse arriver 

aux Kanaks ». « C'est un véritable 
appel au meurtre, a-t-il déclaré, On 
peut donc en toute impunité prémé- 
diter une le, assassiner des 
Kanaks, achever froidement des 
blessés, les brûler et être ensuite 
relaxé au nom de la justice fran- 

ise. Cette décision ouvre la porte 
da barbarie et elle risque de créer 

une situation de violence extrême. » 

Le FLNKS a it À un rassent 
blement le vendredi 30 octobre, à 
18 heures, place Vendôme, devant le 
ministère de le justice. 

choqué » par ce verdict qui consti- 
tue à ses yeux = un déni de justice ». 

« C'est afficher le mépris du droit et 
dans le contexte difficile 

de la Nouvelle-Calédonie, une 
espèce de provocation politique ». 
a-t-il dit. Ê 

«On voudrait pousser au crime 
qu'on ne s'y prendrait pas autre- 
ment», & Cstimé, pour sa 
M. Michel Rocard, en visite à 
«il s'est trouvé un jury d'assises 
pour acquifter sans aucune autre 
raison que la solidarité ethnique. 
Comment voulez-vous qu'un citoyen 
canaque puisse encore avoir 
confiance un caldoc! 2% 

Candidat du PCF à l'élection pré- 
sidentielle, M. André Lajoinie, qui 
était jeudi à Nîmes, a déclaré : 
« C'est un verdict de guerre civile 
Cela s'intègre dans le climat de 
répression coloniale qui existe 
aujourd'hui en Nouvelle- 
Calédonie. » 

Pour M. Pierre Juquin, le juge- 
ment + bafoue les lois de la morale 
et de la République ». 

Le MRAP affirme : - Une relle 
impunité, véritable provocation, ne 

peut qu'armer le bras d'autres cri- 
minels, aggraver les tensions et 
faire obstacle à la recherche d'une 
solution conforme aux idéaux répu- 
blicains. » 

Selon les Verts (écologistes), « if 
} a péril en Kanaky. Doit-on consi- 
dérer ce verdict comme une déclara- 
tion de guerre ? » demandent-ils. 

«Un défi 
pour les Canaques » 

La Ligue des droits de l'homme 
exprime sa “stupeur- et déplore 
« cette nouvelle manifestation d'une 
justice coloniale (..} qui sera res- 
sentie comme un défi par les Cana- 
ques ». Elle craint « que les 
apprentis sorciers n'ont rien 
appris de l'histoire de la décolont- 
sation n'aient à souffrir dans l'ave- 
nir de ce mépris affiché à l'égard de 
la dignité de la population autoch- 
tone ». 

Le PSU exprime son -écœure- 
ment ». « C'est une véritable incita- 
tion au meurtre, estime cette forma- 
tion. Cette justice rendue au nom du 
peuple de France est infamante et 

ne fait que renforcer la détermina- 
tion du PSU à soutenir la lutte du 
peuple canaque pour son indépen- 
dance. » 

De l'avis de la Ligue communiste 
révolutionnaire, + la justice de 
Chirac ressemble à celle des répu- 
bliques bananières » et le verdict de 
Nouméa « sanctionne la réhabilita- 
tion de la peine de mort corire les 
indépendantistes canaques >. La 
LCR ajoute : « Ainsi en Nouvelle- 
Calédonie occupée par les forces 
militaires françaises tout caldoche 
a le droit de vie ou de mort sur les 
Canaques considérés comme sous- 
hommes, en butte à la justice expé- 
ditive de l'occupant français [(.….). 
Le Pen se trouve conforté dans une 
chasse aux immigrés quand la 
France de Chirac la pratique active- 
ment dans ses colonies.» L'organi- 
sation de M. Alain Krivine conclut 

disant qu'elle - aidera le FLNKS 
à faire justice ». 

Seuls le Front national et l'asso- 
ciation Légitime défense se sont 
a félicités ». 

La discussion budgétaire à l’Assemblée nationale 

Feu vert pour les crédits du premier ministre 
Les députés ont procédé, le jeudi 

29 octobre, à l'examen et au vole 
des crédits des services du premier 
ministre. Ces crédits comprennent 
les services gé: . la fonction 
publique, le Plan, le Secrétariat 
général à la défense nationale 
CON de Conseil économique et 

SERVICES GÉNÉRAUX ET 
‘FONCTION PUBLIQUE : me 
‘mévolution tranquille. — D'un mor- 

- tant total de 25286 millions de 
“francs, ces crédits représentent 
021 % du budget national de la 

du secrétariat d'Etat aux droits de 
l'homme, 

productivité, concertation : tel est 
tryptique autour duquel s'articule le 
projet du ministre de ja fonction 

publique et du Plan. Pour M. Hervé 
de Charette, il ne s'agit pas de met- 
tre en place <« moîns d'Etat », mais 

- mieux d'Etat .. La politique de 

mille emplois remis en cause) doit 
aller de pair avec une politique 
d'embauche (quatorze Je créa 
tions) là où cela est nécessaire. Une 

meileure productivité est à Ce prix. 
Et c'est pourquoi « un examen Pré 
cautionneux de chaque administra- 

tion. a Été engagé, a précisé le 
ministre. 

S'agissant de la concertation et du 
dialogue social, M. de Charette à 
reconnu qu'il n'était pas parveuu, 
l'année dernière, à signer un accord 
salarial avec les syndicats de fonc- 
tionnaires, mais que, dans un + souci 

d'apaisement », il avait mis en 
œuvre les promesses qu'il avait 
faites. Pour le ministre, comme pour 
le rapporteur de la commission des 
lois, M. Alain Lamassoure (UDF, 
Pyrénées-Atlantiques), l'administra- 
tion française traverse une période 
de profonde mutation. « Le mouve- 
ment était dans l'air du temps. 
L'élen avait été donné avant que je 
prerme mès À J'en ai accé- 
léré le rythme. » « L'administration 
vit une sorte de révolution tran- 
quille », s'est-il féhicité. 

Auparavant M. Lamassoure 
avait, quant à lui, approuvé la créa- 
tion d’un observatoire destiné à amé- 
liorer la productivité de l'adminis- 
tration, par l'introduction de 
nouvelles technologies. Il a souhaité, 
d'autre part, que les stages à l'étran- 
ger des fonctionnaires français se 
muitiptien ML Philippe Auberges 
CRPR, Alpes-Maritimes), rappor- 
teur suppléant, a, quant à lui, souli- 
gn£ la difficulté que rencontrera le 
gouvemement lorsqu'il lui faudra 

concilier sa volonté de ne pas tou- 
cher au statut actuel de La fonction 
publique et la nécessité d'une mise 
en conformité avec les règles com- 
munautaires. 

Enfin, M. Jean Le Garrec (PS, 
Nord), a regretté que le gouverne- 
ment, par sa politique sociale, ait 
créé «un véritable mur que les 
organisations syndicales ne peuvent 
franchir. Alors que nous avions 
mobilisé les fonctionnaires, vous 
cassez celte dynamique en menant 
en matière d'effectif, a-v-ü dit, une 
politique absurde, conservatrice, 
Jrileuse et sans imagination ». 

e PLAN : être ou ne pas être ? 
- D'un montant de 160,3 millions 
de francs, le budget du Plan repré- 
sente 0,01 % du budget de la nation. 

La majorité a adopté ce budget. 
La gauche a voté contre, le FN s'est 

Haute-Garonne), le tableau est plu- 
tôt sombre et « la volonté du gou- 
wernemernt d'amoindrir le rôle du 
commissariat est évidente », Regret- 
tant l'abandon de la planification à 
la française, le député socialiste s'est 
étonné que Je gouvernement ait 
choisi de s'orienter vers une planifi- 
cation one “à un horizon 
imprécis dans le temps, à une philo- 
sophie générale de la pr agen 

nomique ef sociale de l'Etat, sans la 
liaison avec la procédure des 
contrats du Plan. {.…) Quant à vos 
projections budgétaires triennales, 
a-t-l ajouté.elles se réduirons à un 
exercice professionnel. financier et 
comptable qui n'engagera en rien le 
Commissariat du Plon ». 

Le rapporteur de la commission 
de la production, M. Jean-Pierre 
Schenardi (FN. Val-de-Marne}, 
tout en se félicitant de la disparition 
de la planification traditionnelle, a 
reproché au gouvernement de procé- 
der à «une mise à mort lenie en 
hospice » du Commissariat du Plan : 
« Si vous continuez, c'est au restau- 
rant du coœur qu'il finira » Le 
ministre a répondu qu'il n'était pas 
possible de réformer la planification 
sans un vrai et profond débat. Pour 
l'heure, M. de Charette a estimé 
qu'un triple consensus était en train 
de se dégager : simplification du 
processus de planification, impor. 
tance du rôle de réflexion du com- 
missariat, maintien et amélioration 
de la concertation entre les parte- 
maires sociaux, « Le plan doit être 
un lieu de veille, de rencontre et de 
débat », a-t-il déclaré. N’appréciant 
pes la planification de « style baro- 
que », M. de Charette semble donc 
préférer une version de style 
roman. 
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Politique 

LILLE 
de notre envoyé spécial 

, Si elle n'est pas toujours rose, la 
vie d'un candidat à la présidence de 
la République offre parfois tout de 
même quelques saines satisfactions 
ct quelques bons moments. Ainsi 

jeudi soir, pour M. Raymond Barre, 
à mi-parcours de son marathon dans 

prononcé à La Gorgne Apr dis- 
Cours sur « les nouveaux horizons de 
l'agriculture française” destiné à 
compléter sa plate-forme électorale, 
l’ancien premier ministre a retrouvé 
un horizon plus familier : celui des 
facultés. 

Envité pour le vingt-cinquième 
anniversaire de la facuhé libre des 
sciences économiques de la 
«Catho», M. Barre 8 vraiment 
passé une bonne soirée parmi quel- 
ques milliers d'étudiants, certes un 
peu turbulents, osant même le cha- 
huter à son arrivée en scandant sur 
l'air des flonflons de révéren- 
cieux « Raymond présil ?». Mais 

de vraies questions, s'intéressant aux . La tourmente économique qui s’abat 

La campagne de l’ancien premier ministre 

«Herr Professor» Barre et la récession 
vrais problèmes, pas à ceux du 
microcosme. 

Le professeur Barre a vraiment 
connu ce soir-là des heures d'agré- 
ment. Il n’a pas caché son conténte- 
ment : « Rien ne me fait plus plaisir 
que lors de mes visites outre-Rhin 
les Allemands me donnent respec- 
iueusement du «Herr Professor». 
Car si les journalistes s'imaginent le 
contrarier en relevant son ton profes- 
soral, «ils se mettent le doigt dans 
d'œil jusqu'au calcanéum ». 

Professeur, et fier de l'être, il ne 
se considère pas pour autant 
«comme un mandarin au bord de 
l'embaumement ». Et si jamais 
« Herr Professor» arrive à l'Elysée, 

sûr, comme il l’a dit, qu'une de ses 
priorités sera de redonner aux ensei- 
gnants « {a considération morale et 
imellectuelle», appuyée sur une 
« revalorisation en termes pécu- 
riaires » de cette fonction. 

Cela précisé, M. Barre s'est Livré 
de bonne grâce, parfois en se délec- 
tant d'un rire de Maître Patelin, au 
petit jeu des questions-réponses 
tournant autour de ces trois thèmes : 
solidarité, formation, compétitivité. 

aujourd'hui sur le monde de toute 
évidence l'inquiète, et il ne semble 
guère partager à cet égard l'opti- 

du gouvernement quant à son 
issue. « Un milliard de dollars éva- 
porés aux Etats-Unis. 200 à 
260 millions en France. » 

« Du , at-il expliqué, /e 
patrimoine entreprises perd de 
sa valeur. Du coup on risque d'avoir 
une moindre consommation et de 
moindres investissements. Autre- 
ment dit un ralentissement de l'acti- 
vité économique plus ou moins pro- 
noncé. Si la correction du 
patrimoine est modérée, ce sere le 
ralentissement. Mais je crains, at-il 
lâché, qu'il n'y air une récession de 

l'activité économique. » 

Récession, c'est la première fois 
que M. Barre ose carrément Pronon- 

cer le mot. « Dans un tel contexte, a- 
t-il poursuivi, on ne peut qu'accroi- 
tre le besoin de solidarité entre 
chaque Français. Certe solidarité ne 
son pas à Te, situa- 
tion d'assistance isée, qui 
finit par déboucher sur une notion 
de droits acquis à perpétuité. » Elle 
w'est non plus exclusivement 
l'affaire de l'Etat « On ne tourne 

pas en ridicule les Restaurants du 
cœur », a-t-il relevé. 

en priorité une adaptation des méca- 
nismes de la fiscalité « La solida- 
rlté nationale dois s'exercer, at-il 
ajouté, par un accroissement de la 
Jiscalité sur ceux qui ont des 
revenus et vivent confortablement 
sur ces revenus. Cette solidarité doit 
être acceptée par les Français. » 

déplace avec une grande ape 
», «Moi, , &+ 

lancé, la nd sdiale dauphin, 
par opposition à la Sécurité sociale 

Enorme 
baleine 

Au gré de toutes ces questions, 
M. Barre en vint tout de même mal- 
gré lui à quelques digressions sur Île 
chapitre politique. Notant « le rôle 
des médias, qui compliquent la 
conduite des affaires du pays » et 
souhaitant « /e renouvellement de la 

À l'entendre, « les socialistes: 
de 1981 n'étaient donc qu'une ë 
de comète remontant à. 1972. ». 
Toutefois, M. Barre a concédé 
ge il devenait plus 
asé ». « Moi, a-t-il conclu, je s1ês 

une sorte de PME en rique. 
C'est le marché qui juge que l'entre- 
prise est ve où non La 
compétitivité se détermine par la 
demande dons on est l'objet. Si vous 

Mais je ne suis pas tellement. dis- 
posé en tout Cas à me sentir 
s ae 

notamment découvrir. un 

Escarmouche 
entre le RPR 
et les barristes 

M. 3% Toubon, secrétaire 
général du RPR, a fait savoir, jeudi 

nl y le ARR de 
membres de la majorité 
æieinte à la cohésion de 

quences.de la crise internationale. » 
“« L'heure est à la solidarité, au- 

L'intérêt du s'impose aux inté- 

M. Toubon répondait ainsi aux 
déclarations faites le même jour par 

| deux élus UDF-barristes, qui adres- 
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100 l'eump, géré par l'armée, depuis le 

sous-préfet de. Saint-Laurent, 
M J: ii 

La méihode choisie par l'officier 
por cbenir le nettoyage i 

lacques Delpey, venus visiter le 
le jeudi 29 octobre. . Trente 

alestés rapidement, 

a 

comprendre «/a difficile 
cohabitation" d'un’ millier dr 
sornes sur une superficie de 4 à 
5 hectares; en ‘pleine forêt équato- : 
rialé »: Il estime. nécessaire - de 

* renvoyer d'urgence dans leur 
i » ceux des réfogiés qui accep-- 
teront d'y retaurner, cc après 

Parama- 
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Les enfants ont été conduits à k 

la'commune et les sur 
qi «n'ont pas hésité à nous livrer 
bofssons et des sacs de chips». - 

Les services municipaux ont 
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Me Dumont à son chien. 

- {Lire nas autres informations 
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Venu tout droit du futur, un prisme géant se pose au cœur de la Cité Descartes, 
“ Technopole de Mame-o-Vallée. Conçu par Dominique Perrault, jeune architecte de 
.34 ans, ce gigantesque clavier d'ordinateur en acier et en verre collé, en aluminium 

- et en alucobond, en polyester et en Lexan, en bois lamellé collé habillé de toile PVC, 
- préfigure une révolution dans l'art:de construire. En route pour demain, ce vaisseau 

. long de 300m emmène les futurs ingénieurs de l'ESIEE — le Centre d'Enseignement 
Scientifique Supérieur de la Chambre de Commerce et d'industrie de Paris — vers la 
plus belle aventure ‘qui. soit: la conquête technologique des années 2000. 

transporter les personnes E 
«C2 me rappelle l'exode de 1940», confie à 

_ Société 
cu Nuage toxique sur la région ä Nantes 

leçons d’une catastrophe évitée 
responsabilité du préfet qui à réuni une cellule de 

Vers 14 heures, le préfet déclenche le plan 
ORSEC qni prévoit l'évacuation de sept com- 
munes encore en aval de Pincendie. Preniers éva- 

de 1 maison de retraite 
ière à Saint-Herblain. Les usines 

ferment à leur tour, des autobus sont mis à La dis- 

gymnases et écoles des communes 
d'accueil, dont le palais de la Beaujoire au nord 

cués, les personnes êgées 
de la 

nistrés vers les 

de Nantes. 

heures le jeudi 29 octobre. 
L'alerte avait été vers 

parleurs avaient aussitôt sälonné 

communes pour annoan- 

cer l'arrivée du nuage toxique. 
Peu à peu, tout s'était mis à vivre 
au ralenti, à part quelques 
attardés dans las rues ou sur les 
routes, on attendait derrière les 
fenêtres aux volets souvent 
fermés; commerces et services 
s'étaient mis au diapason. Mais le 
nuage toxique n'est pes venu. 

M s'est d'abord fixé sur la Loire 
à l'ouest de Nantes. Dès le début 

à Pabri de tout danger. 

les rues de Saint-Nazaire et des 
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ont réussi à 

soumis 
de l'après-midi, des postes de 

contrôle tenus par les gendarmes 
se sont mis en place. lis ffitraient 
le plus possible la circulation vers 
le fleuve à partir de l'axe Saint- 
Nazsaïre-Nantes. 

Vers la pote 
de la Bretagne 

. Legrand maître du jeu était le 
vent. Faible, 10 kilomètres à 

. l'heure, il soufflait d’abord vers la 
mer au nord-nard-est puis, en 

Les gaz toxiques annoncés 
pour la fin de l'après-midi sur 
Saint-Nazaire n'avaient toujours 
pas atteint le ville à cette heure- 
là. On apprenait par contre que le 

notre 

génaire qué se 

aux caprices du vent 

Yves Rochcongar un sexa- 
prépare à passer La nuit dans un 

gyronase en Compagnie de sa femme et de ses 
petits-enfants. 

vers les maïries, Pendant ce temps, les pompiers 
maîtriser le sinistre ; à 16 h 30, les 

émanations toxiques ont cessé. Le nuage s'élève, 
se dilue et s'éloigne vers la. Bretagne. Vendredi 
etatin à 7 heures, le plan ORSEC est leré. Depuis 
S heures, l'incendie est éteint. 

Cette folle journée a mis en lumière une nou- 
velle fois le problème des protections contre tout 
risque chimique majeur. 

nuage s'en allait vers la pointe de 
la Bretagne. Tout au long de cet 
après-midi de jeudi, alors qu'on 
écoutait à la radio le récit da 
l'évacuation de sept communes 
de l'agglomération nantaise, la 
région nazaïrienne était donc sOu- 

‘mise aux caprices du vent. 
L'inquiétude. était forte, la toxicité 
des vapeurs rejetées à Chantenay 

La vie se poursuivait cependant 
presque normalement dans beau- 
coup d'androits, stations-service 
et garages demeurant ouverts en, 
bord de route. Le danger, pris au 
sérieux, perdait finalement de sa 
force: au fil des heures, le vent 
n'autorisant pas le franchisse- 

ment des 60 kilomètres qui vont 
de Nantes à Saint-Nazaire. 

MICHEL LE TALLEC. 

Squier Courcelie et assnciès 
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Nuage toxique : les leçons d’une catastrophe évitée 

Société 

Soixante kilomètres d'installations portuaires 
Quatrième port français par 

son trafic après Marseille, le 
Havre et Dunkerque. Nantes- 
Saint-Nazaire a vu passer par ses 
quais et hangars 24,5 millions de 
tonnes de marchandises en 1986 
@ l'importation et à l'exporta- 

tion), ne ee part gression de 
7,4% 1985. Les ins- 

iallathons : s PRtcndent sur une 
soixantaine de kilomètres le long 
de l'estuaire de la Loire, depuis le 
célèbre quai de la Fosse à Nantes, 

Médecine 

jusqu'aux chantiers navals de 
l'Atlantique à l'embouchure du 
fleuve. 

Le trafic maritime depuis quel- 
ques années a tendance à se 
déplacer de plus en plus vers 
l'aval, c'est-à-dire essentiellement 
la plate-forme industrielle de 
Montoir, située entre Donges et 
Saint-Nazaire. C'est vrai notam- 
ment pour les conteneurs — dont 
le charbon et le gaz naturel — 
ainsi que pour les produits pétro- 
liers. Le trafic d'hydrocarbures a 
enregistré en 1986 une progres- 
sion sensible grâce aux travaux 
d'approfondissement du chenal, 
qui permettent l'accès des gros 

Une décision du ministre de la santé 

Le dépistage du SIDA ne peut se faire 
qu'avec l'accord des personnes testées 

Mr Michèle Barzach, ministre 
délégué chargé de La santé et de la 
famille, a déclaré le jeudi 29 octo- 
bre, au cours de l'émission + Le 
Monde en face » sur TF 1, qu'une 
circulaire en date du 29 octobre 
interdit désormais la pratique de 
tests de dépistage du SIDA à 
l'insu des personnes testées. 
a Tous les tests de dépistage sys- 
iématiquement proposés doivent 
être librement consentis », à 
ajouté Mr Barzach. 

Cette décision se justifie, selon 
le ministre, par La pratique de plus 
en plus répandue — en particulier 
dans les hôpitaux et les mater- 
nités — de tests de dépistage obli- 
gatoires et systématiques faits 
sans que les personnes tesiées en 
soient informées. 

En outre, la circulaire ministé- 
rielle devrait mettre fin aux cam- 
pagnes de dépistage systématique 
et au fichage des personnes séro- 
positives pratiqués actuellement 
en Guyane française. « La politi- 
que que nous avons choisie, a 
déclaré Me Barzach, est celle 
d'un dépistage intelligent, » A cet 
égard, a- t-elle ajouté. il est sou- 
haitable de proposer un test de 
dépistage lors des - carrefours 

importants de la vie », par exem- 
ple au moment du mariage et en 
début de grossesse. 

Le ministre de la santé a 
annoncé, d'autre part, que la 
vente des préservatifs n'ayant pas 
reçu la norme NF serait interdite. 
Il y a quelques semaines, 
Mr Barzach avait révélé qu'envi- 
ron 15 % des préservatifs non 
estampillés du sigle NF ne proté- 
geaïent pas réellement contre la 
transmission du virus du SIDA 
{le Monde du 17 octobre). 

74 % des Français 
poar ke test sanguin 

Selon un sondage Gallup publié 
dans l'Express du 30 octobre, 
74 % des Français estiment que 
“tout le monde devrait passer un 
test sanguin de dépistage du 
SIDA » : 19 % sont d'un avis 
contraire. Toujours selon ce son- 
dage, 39 % des Français estiment 
que le SIDA est « le problème de 
santé le plus urgent auquel la 
France doir faire face à l'heure 
actuelle » : 38 % pensent au 
contraire que le cancer est le pro- 
blème numéro un. 

navires pétroliers ou charbonniers 
de 16 mêtres de tirant d'eau. 

Nantes-Saint-Nazaire Cherche, 
sous le nouveau label de Port- 
Atlantique, à imposer défimitive- 

D ele rinpe ux et il s'emploie pérer, 
au service du Grand-Ouest et du 
Centre de la France, des trafics 
qui aujourd’hui passent par 
Rouen, Le Havre, voire Anvers, 
beaucoup mieux équipés que 
Nantes-Saint-Nazaire en lignes 
régulières par cargos rapides vers 
les Etats Unis ou l'Éxtrême- 
Orient. 

Le trafic des amonitrates en 
sacs, qui sont au cœur de l’incen- 
die de jeudi, a bénéficié, de la 
part des autorités portuaires, 
d'une aide, car il s’était effondré 
en 1985 (— 47 %). En 1986, il a 
fait un bond spectaculaire de 
159 & pour atteindre 
‘70 000 tonnes. 

L'agriculture moderne est-elle 
en train de devenir une industrie 
dangereuse ? Voici en effet, en 
moins de trois Rae 
re 
tion de produits 
inde d'apres 
fut ee 
inde, où plus de di 
sonnes ont perdu 
d'autres la Vue — ël 
fuite dans une usine 
bide, fabriquant notamment 
herbicides à base d'isocyanate 
de méthyl. Il y 8 un an presque 
jour pour jour (1#* novembre 

die 
1984, ce 

de Ms en 
eux mile Per 
Mia ve — 0 
le suite d'une 
d'Union Car- 

des 

firme Sandoz, près de Bâle, en 
Suisse, qui partait en fumée, 
entraînant dans le Rhin une mul- 
titude ds produits toxiques qui 
devaient normalement devenir 

Pesticides ou engrais, peu 
importe : il s'agit toujours de 
produits chimiques dont l'agricul- 
ture aujourd'hui fait une consom- 
mation généreuse. Ce racours à 
des produits de synthèse 
devenus indispensables dans des 
exploitations où l'on ne dispose 
plus des fertilisants organiques 
traditionnels — fumier ou 

de l’environnement. Les nitrates 
contaminent les nappes phréati- 
ques où l’on puise l'eau potable. 
Les phosphates provoquent dans 
lacs et rivières une asphyxie par 
« eutrophisation » (surcroissance 
de la végétation qui prive l'eau 
d'oxygène). Et tous les produits 
chimiqyes réunis ajoutés aux 
Ksiers de porcs en Bretagne, pro- 

L'agriculture tous risques 

1986), c'était un entrepôt de ta ” 

La poudrière chimique 
L'incendie du dépot de nitrate 

d'ammonium du port de Nantes 
(Loire-Atlantique), maîtrisé dans la 
soirée du jeudi 29 octobre, ne 
devrait pas avoir de conséquences. 
écologiques trop importantes dans la 
région. Les vapeurs rousses toxiques 
issues de la décomposition par le feu 
du nitrate d'ammonium se sont len- 
tement dissipées dans l'atmosphère, 

par des vents orientés sud- 
est. Il reste toutefois à surveiller La 
faune et la flore sur la vallée de La 
Loire, en aval de Nantes, et à: 
contrôler dans les jours et les - 
semaines qui viennent le taux de 
nitrates et de nitrites éventuellement 
présents dans les rivières et les 
nappes phréatiques. 

Ce ne fot pas donc Seveso et ça 
ne pouvait l'être. Ce ne Fut pes non 
plus Bâle. Maïs l'ampleur de l'acci- 
dent, le confinement chez elles ou 
l'évacuation de dizaines de milliers 
de personnes, sont venus une fois 
encore rappeler que les dangers 
inhérents aux technologies modernes 
ne cessent de croître. Ce qui est vrai 
pour industrie tout entière, qu'elle 
soit nucléaire, pl : J ue cu 
pétrolière, l'est encore plus peut. 
pour l'industrie chimique. 

Car les sites dangereux ne man- 
Quent pas sur le territoire national. - 
Pas moins de trois cent vingt-cinq 
soumis à la fameuse «directive 
Seveso», édictée en juin 1982 par 
les Etats membres de la CEE pour 
harmoniser les règlements euro- 
péens en matière de risques majeurs. 

Communauté européenne, en 
temps normal, de 40 000 à 
50 000 tonnss par an de pous- 
sières de nitrate d'ammonium, 
sans compter l'ammoniac, 

plus gros fournisseur d'engrais 
azotés. 
De plus en plus dépendante 

tère de l'environnement. Les 
fonctionnaires de Bruxelles vont 
devoir se pencher aussi Sur cet 
aspect du dossier. 

ROGER CANS. 

(1) Agriculture € 
environnement, préface de Jacques 
Delors. Editions Sang de la Terre. 
302 pages, 120 F. 

© de faire : par exemple, 
s'est fait dans le passé ! — des villes : 
nouvelles 

Et cela sans compter les < points 
chauds», lieux d'élaboration et de 

sors de ne Pate 

Gui chimiques dangerenx où We its où toxi- 
ques, susceptibles de s’enflammer, 
d'exploser où même de fuir et qui 
réclament une attention sans faille. : . 
Sans oublier, Se ai l'est frop sou 
vent, les risques Ués au trausport do 
ces matières dangereuses. . 

Vasie problème. I suffit de regar- 

ralecerrier di tances chimiques re s pour prendre 

cours des quarente dernières années, 
quatre millions de molécules natu- 

relles ou synthétiques ont été isolées 
auxquelles s'ajoutent chaque année 
de 200 à 1000 autres. Sur les 
60 000 à 80 000 molécules commer-. 
cialisées, 1500 se retrouvent dans 
les pesticides, 4 000 dans les médica- 
ments, 3500 dans Îles additifs ali- 
mentaires et le reste est utilisé dans 

Mk 1 ne: agi” pas: éua 45 
les acci: bombes à retardement ; 

dents graves sont assez rares pour 
qu'on puisse, malgré tout, dormir en 

une étude du Centre de prospérité 
d'évaluation (1), dans leur ( jupes: 
tion des installations 

îls sont conduits « à Constamment, 
Jare subir ia établissements 
industriels 

qi En er 
—.cela 

autour de zonés indus- 
trielles. L’accident de Nantes, 

« sauvage », le ministre de l'environ- 
nement, M. Alain Carignon, a d'ail- 
leurs demandé récemment à 

Achetez, cest le moment. 

commerciaux ‘des subs-" 

Mais « grande est la tâche de 

4e 

M. Pani Gardent, ancien conseiller 
d'Etat, de faire des propositions. 

Mesures qui viendraient s'ajouter 
à celles qui résultent de la directive 

Seveso et dont La concrétisation doit 
se traduire sur le terrain par un pas- 
“sage au crible des Hoi cout ring 

que 0 À Ja 198 D ie 
Ta reviendra d'ailleurs aux 

Charge ensuite pour les services . 
d'inspection gouvernementaux 

’examiner les : et de fixer 
les mesures à prendre pour amélio- 
rer la sécurité tout en fn sachant 
« malgré tout, comme le disait 

. Pierre Pigasiol, expert en politique 
de recherche que Le ee risque zéro tient 
de l'utopie ». : 

ÉJEARFRANÇOIS AUGEREAU. 

dE Rue majeur induit 
chi 

GLS 

etai SE Me AURA SR EN UE SE 

Acheter un logement, c'est concrétiser un pro jet ui .CŒUE, 
rêve. Mais a t prendre du temps... s ! : ee rec me 

Aujourd'hui, pour profiter de taux avantageui et bénéficier d'vantages 
fiscaux particulièrement intéressants, c'est le moment d'acheter! 

Au Crédit Agricole, pour vous zider à saisir ce moment, nous recher- 
chons avec vous la solution financière adaptée à votre cas particulier et pour 
vons même vous prêter jusqu’à 100 %* ds montant de votre projet. 

Plus de 350 000 français chaque année nous font confianc . Alors, venez 
vite demander votre diagnostic gratuit, c'est Je : moment|. , 

C'est cela le bon sens en action. 

CRÉDIT 
AGRICOLE ÿ 

“sous réserve d'acceprarion du dossier. 



« 

à 
, Le 8° congrès du Syndicat 

policiers 

* accuaillie 
’: plaisant, M. Pandraud, en une demi- 
5, beure de discours, a soulevé les 

: le climat semble, aujourd’hui, 
» serein. Au point que, assistant au 

- Société 

Au huitième congrès du SNAPC 

ajouté le ministre, «celte position 
n'a de sens que si les policiers qui 
commettent des fautes contre l’hon- 
neur ou l'éthique de leur métier 
seraïent obligés d'en rendre 

ÉRENES it J is î | | 

certe question, qu'une commission 
de congrès a longuement étudiée. I] 
se trouve aussi que le SNAPC z 
dans 5es cartons un projet de 

réforme très élaboré. M. Pandraud a 
alors proposé la réunion d'une com- 
mission d'étude qui devrait rendre 
ses conclusions au tard à le mi- 
février. Pour qu'il n'y ait nulle ambi- 
guhé, le ministre & encore précisé 

qu'il désirait que Le SNAPC parti- 
cipe activement à cette instance, 

sa part « aucun préjudice quant à 
d'orientation -. Le secrétaire général 
da SNAPC eu a tiré la conclusion 

policiers en civil abordait ce 
Be congrès avec, dans ses b 
quelques vieux fantômes. Les 
affrontements prévus par certains 
n'ont pourtant pas eu lieu et les délé- 

renouvelés par rap- 
ont su 

F ds 

ports avec la FASP a été abordée, 
plusieurs orateurs estimant que, à 
terme, un nouveas rapprochement 

était une nécessité, 

Les effectifs 
et les moyens 

problèmes posés à 
seule Bugmentation € des effectifs 
mais qu’il fallait, enfin, 
dre une réflexion d'ordre coleul, 
sotemment sur les moyens utilisés. 

M. Pandraud invite les policiers en civil 
une réflexion sur une réforme des structures 

Signe des temps, le congrès 2 
aussi zraité du terrorisme. Plusieurs 
délégués ont ainsi estimé que le 
récente opération policière menée au 
Pays basque était inadéquate. 
D’autres om souligné les 
nouveaux que La lutte antiterroriste 
faisait courir au personnel policier et 

cas d'attwntat Mais ce sont deux 
témoignages, l'un sur La Corse, 
l'autre sur la DST, qui ont particu- 
lièrement frappé les esprits. « Alors 
qu'il y a encore ques années. a 
assuré un inspecteur, Ja Corse était 
une affectation convoitée, il y a 
aujourd'hui dans l'ile plus de 
postes à pourvoir candi- 
dais. » La désaffccton serait due 
aux menaces proférées par les natio- 
nalistes à l'égard des fonctionnaires 
— pas uniquement policiers — et de 
Jeurs familles. 

L'autre témoignage provient d'en 
inspecteur de la DST qui a décrit les 
conditions de travail des policiers 
affectés à la lutie antiterrorisie 
« Erure le 17 janvier et le 30 juin 
1987, a-il indiqué, nous avons 1ra- 
vaillé une moyenne de dix-sept 
heures sur vingt-quatre avec un seul 
rs de pause. C rs de nos 

gues On à é ‘équive- 
lens d'une année d'heures supplé- 
mentaires. - En sont notamment 
responsables les gardes à vue de 
quatre-vingt-seize heures rendues 
possibles par la nouvelle loi de 1986 
sur la répression des menées terro- 
ristes. 

Le même policier s'est également 
plaint que les noms des officiers de 
potice judiciaire qui interrogent les 
suspects apparaissent sur les procès- 
verbaux, permettant aux complices 
des terroristes de pratiquer d'éven- 
tuelles actions de rétorsion. Enfin, il 
a révélé, que, lors de l'opération qui 
a is en mars dernier l'arresta- 
tion de Fouad Saleh et de ses com- 
plices, le matériel radio utilisé ne 
fonctionnait pas et que le véhicule le 
plus vaillant avait 80 000 kilomètres 
au compteur. 

GEORGES MARION, 

En 
choisissant 

son naire 
St-Quentin-en-Yvelines 

a choisi sa réussite. 

Re ss 

SAINT-QUENTIN VILLE: 
33000 m° de bureaux, 580 appartements, hotel** 
centre commercial régional ouvert le 28 octobre. 

BOUYGUES IMMOBILIER 
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| JUSTICE 

Sur requête en suspicion légitime 
de l’ancien bâtonnier 

Le conflit interne du barreau de Bordeaux 
est renvoyé devant la cour d'appel 

BORDEAUX 

de notre correspondante 

Un nouvel épisode vient de s’ajou- 
ter au feuilleton de la crise du bar- 
reau de Bordeaux. Le conseil de 
l'ordre, présidé par le bâtonnier 
Alfred Peyrelongue, vient d'être 
déchargé des poursuites discipli- 
uaires qu'il avait engagées conire 
l'ancien bâtonnier M° Bertrand 
Favreau, son prédécesseur. 

L'affaire est renvoyée devant la 
cour d'appel de Bordeaux, statuant 
au titre disciplinaire en formation 
spéciale, composée du premier prési- 
dent, de deux présidents de chambre 
et de quatre conseillers. Ainsi en a 
décide la première chambre de cette 
cour, présidée par M. Robert, pre- 
mier président, dans un arrêt du 
29 octobre 1987. 

Cette juridiction avait été en effet 
saisie, le 2 octobre, d'une requête en 
suspicion légitime contre le i 
de l'ordre par M: Favreau, après que 
celui-ci eut été convoqué le 3 octo- 
bre devant le conseil de l'ordre, qui 
lui reproche use gestion dispen- 
dieuse durant son mandat de bâton- 
nièr en 1984 et 1985 {/e Monde du 
3 octobre). M° Favreau avait, ce 
jour-là, refusé de comparaître 
devant une instance qu'il considère 
«comme juge et partie», soit que 
ses membres aient = un iniérét per- 
sonnel au litige» parce qu'ils sié- 
geaient déjà au conseil en 1984 et 
1985, soit qu'ils manifestent «une 
inimitié notoire » à son égard. 

La cour a estimé la requête rece- 
vable. «Le bâtonnier, note-t-<lle 
dans son arrêt, est l'agent d'exécu- 
tion du budget en sa qualité 
d'ordonnateur des dépenses. Se pose 
alors la question de savoir com- 
ment, dans ces conditions, sauf dis- 
simulation constante de la situation 

STIM - 40, rue Gabriel-Crié - 92240 Malakoff - Tel. (1) 46.57.13.40 

financière, les membres du conseil 
de l'ordre pendant l'exercice du 
bätonnat de M' Favreau, n'ont pas 
eu conscience du caractère dispen- 
dieux de la gestion financière de 
l'ordre et de la Caisse de règlement 
pécuniaire des avocais. » 

Evoquant « /e climat qui règne 
actuellement au sein du barreau de 
Bordeaux » et les conditions tout à 
fait exceptionnelles de l'affaire, 
l'arrêt conclut à la nécessité d'un 
renvoi devant la cour d'appel, de 
préférence à une nouvelle évocation 
devant « {a formation disciplinaire 
d'un conseil de l'ordre entièrement 
renouvelé ». Xl rejoint ainsi les 
conclusions du procureur général. 
= Si la cour d'appel s'estimait 
insuffisamment informée, précisait 
par ailleurs ce dernier, son pouvoir 
d'investigation pourrait étre nolam- 
ment confié à des personnalités 
incontestées appartenant par exem- 
ple à des barreaux extérieurs. » 

GINETTE DE MATHA. 

e Un Basque espagnol expulsé 
ves l'Algérie. — Interpellé mercredi 
28 octobre à Biarritz, un réfugié bas- 
que espagnol, Angel Hurbe Abasolo, 
trente-quatre ans, a été expulsé le 
lendemain vers l'Algérie, qui a 
accepté de le recevoir. Angel lturbe 
Abasolo, qui bénéificiait du statut de 
réfugié politique depuis plusieurs 
années, avait été interpellé au 
moment où il se trouvait au commis- 
sariat de police de Biarritz pour pro- 
céder, comme fréquemment, au 
renouvellement de son permis de 
séjour provisoire. Ce militant pré- 
sumé de l'ETA est le frère de « Txo- 
min», un des dirigeants historiques 
de l'organisation séparatiste basque, 
mort le 27 février dernier dans un 

accident de la route, en Algérie préci- 
sér ment. 
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Société 

OMME on aimerait être incuipé avec 
autant de délicatesse que le fut, 
mardi, M. Michel Droit de l'Académie 

française et de la CNCL réunies | Pas un des 
Journaux qui ont annoncé l'événement qui ne 
l'ait assorti de précisions juridiques savantes 
sur le fait que tout inculpé était présumé 
innocent, qu'une inculpation pouvait fort bien 
s conclure par un non-lieu, qu'à défaut ls 
cour d'assises pouvait acquitter l'accusé. Il 
ne manquait à ce catalogue que le vote d’une 
loi d'amnistie personnelle ou la signature 
d'un décret de grâce présidentiel, au cas où 
la justice ne finirait pas par comprendre que 
l'inculpation de M. Droit est en réalité un cer- 
Gficat de bonnes vie et mœurs. 

Même M. Jospin, qui n'est pourtant pas 
Soupçonnable de porter dans son cœur l'illuss- 
tre interlocuteur télévisé de l'obscur général 
qui a gouverné ia France (1), y est allé de son 
couplet pour voler au secours de la vertu 
blessée. 

Grêce à l'immortel auteur de J'ai vu vivre 
le Japon at de Visas pour l'Amérique du Sud, 
la présomption d'innocence n'avait pas 
connu depuis longtemps des heures aussi 
glorieuses. Loué soit M. Grellier dont la déci- 
Sion permet de rappeler à la France ébaubie 
que les quelque vingt-cinq mille prisonniers 
qui, dans les luxueuses cellules de l'adminis- 
tration pénitentiaire, attendent d'être jugés 
sont autant d'innocents jetés en prison par 
inadvertance. 

Notons toutefois, pour en sourire genti- 
ment, que la mise en cause de M. Pascal 
Vallery-Radot, ce chargé de mission que la 
CNCL a suspendu le 22 octobre, n'a pes eu 
droit à tant de pudeurs lorsqu'il s'est agi, 
notamment mercredi à la télévision, de 
décrire ce qui lui était reproché, et même qui 
était le corrupteur, dont les dénégations ne 
valaient par définition rien. Le respect de la 
présomption d'innocencs était aux fraises. 

AIS à qui fait-il donc peur ce 
M M. Droit, quel respect inspire-t-il, 

qui est refusé par M. Mitterrand et 
Mrs Veil à ta commission dont il est membre, 
pour bénéficier d'assauts de précautions 
qu'on ne voit jamais ainsi déployer, pour qui 
que ce soit, à droite ni à gauche ? 

Nous ne sommes pourtant pas des ani- 
maux de la brousse africaine pour craindre 
d'être les victimes des passions cynégétiques 
de l'éminent adhérent de l'Association des 
chasseurs professionnels d'Afrique franco- 
phone et dont le violon d'ingres officiel est 
d'être « guide de chasse en République cen- 
trafricaine ». 

Les cris d'horreur qui se font pourtant 
entendre remettent en mémoire les crimes 
politiques les plus odieux, les erreurs judi- 
Ciaires les plus révoltantes : l'exécution du 
duc d'Enghien, la décapitation de Lesurques, 
le bücher de Jeanne d’Arc. Pauvre M. Grellier 
qui, après ce qu'il vient d'oser, réunit en lui 
seul la cruauté de Napoléon, l'aveugiement 
d'un jury populaire et la vilenie de l'évêque 
Cauchon ! 

Encore ne sait-on pas quelles pourraient 
être les suites de ce dossier dont Decaux ou 
Hossein devraient bientôt se saisir. Et si le 
magistrat allait s'en prendre à d’autres, non 
moins vertueux, non moins respectables et 
pas moins calés dans les fauteuits de la Répu- 
blique ? S'il allait lui venir à l'idée de procé- 
der à d’autres inculpations, pour désigner à la 
considération publique d'autres innocents ? 

RELIGIONS 

JOURNAL D'UN AMATEUR par Philippe Boucher 

Le cœur se serre. Eloignons vite une hypo- 
thèse aussi affreuse. ll n'y a plus, dans les 
Pharmacies, assez de flacons de sels pour 
ranimer les dames en pâmoison. L'Occident 
tremble sur ses bases, Alaric force Rome et 
Bigeard résiste dans la cuvette de Dien-Bien- 
Phu. 

“EST à se demander quelle ést la pro- 
chaine tuile qui va dégringoler sur la 
tête de M. Chirac et de ses cama- 

rades. Avec M. Chalandon, la justice enta- 
chée : avec M. Droit, l'information suspec- 
tés : l'argent qui lâche la droite et la Bourse 
qui est proche du coma ; les otages du Liban 
qu'on ne réussit pas à tirer de leur calvaire ; 
la Nouvelle-Calédonie que la potion référen- 
daire ne remet pas sur pied ; Papeete deve- 
nant un Eden régi par des gardes mobiles : 
M. Mitterrand qui ne rate pas une occasion 
de tailler des croupières à son premier minis- 
tre ; Mre Veil qui fait chorus avec le président 
de la République pour, elle aussi, déshonorer 
la CNCL : les alliés de M. Chirac cherchant, 
sur ses traces, à deviner, de toutes les trahi- 
sons possibles, quelle sera la plus fruc- 
tueuse : le temps n’est pas précisément au 
beau fixe au-dessus des domaines dont 
M. Chirac est le maître à penser. 

Respect 
Ce n'est pas le petit « — 2 % » du chô- 

mage pour septembre qui peut faire contre- 
poids à un pareil panorama, qu'il ne serait, de 
surcroït, pas difficile d'enrichir d'exemples 
supplémentaires. Surtout si ce « — 2 %» 

n'est pas aussi « franc et massif » que cela et 
qu'il doit beaucoup à un « traitement social » 
qui joue, pour le chômage, le rôle d’un ana 
gésique sur un cancéreux. 

USQU'A preuve du contraire, les fautes 
{version dure) ou les maladresses (ver- 
sion douce) de M. Chalandon ne sont 

que d'un particulier et ne concernent que lui. 

Tel n'est pas le cas dans le cadre de ta 
procédure conduite par M. Grellier. L'inno- 
cence de M. Droit ne peut s'arrêter à lui, et 
M. Gabriel de Broglie n'a pas tellement tort, 
moralement bien sür, juridiquement peut- 
être, de souhaïter lui aussi être déclaré inno- 
cent. 

Après tout, lorsqu'un journaliste, ayant 
écri quelque sottise, se voit signifier son 
innocence par un juge d'instruction, ce 
magistrat fait de même pour le directeur du 
journal, que celui-ci aït ou non eu connais- 
sance de l'article incriminé avant qu'il ne soit 
publié. 

Ce n'est pourtant pas cela qui est en 
cause. Pas plus que M. de Broglie ne monte 
si vivement au créneau que pour soutenir un 
académicien dont il rêve de devenir le com- 
mensal quai de Conti. 

C'est en sa qualité personnelle de prési- 
dent de la CNCL qu'il s'ébroue si fort. Parce 
qu'il y a le feu à la maison et que celle-ci 
court des risques de «€ déstabitisation », pour 
reprendre un mot employé par M. Droit. 

Dans ses propositions au pape 

Le synode des évêques souligne 
le rôle « prééminent » de la paroisse 

Car il ne suffit pas d'être une institution 
créée par la loi, de disposer, par une telle loi, 
du pouvoir et du devoir d'organiser une 
liberté fondamentale de {a République : 
l'information. Encore faut-A avoir du crédit. 
Pour avoir du crédit, il faut faire montre de 
caractère, ce qui dans le cas d'une institution 
se nomme indépendance. !! ne suffit pas, 
pour cela, que la loi l'affirme et l'exige, il faut 
le prouver, et il n’est de moyen, à cette fin, 
que de se dresser, à bon escient, contre un 
Pouvoir qui en veut trop, pour lui-même, se5 
amis ou ses clients. Le gouvemement de 
M. Chirac a beaucoup voulu, et il lui a été 
beaucoup cédé. 

ti en va ainsi pour toutes les institutions, a 
fortiori les plus récentes. Jusqu'au jour où, en 
1971, te Conseil constitutionnel a, pour la 

première fois, mis le holà à un projet du gou- 
vemement qui portait atteinte à la Kberté 
d'association, ce Conseil était tenu pour rien, 
et c'était justice. Depuis lors, ce n'est plus le 
cas et, tant sous la présidence de M. Roger 
Frey qu'avec ses successeurs, il n’a globale- 
ment pas démérité. Il n'est personne cepen- 
dant pour croire que le crédit d'une institution 
lui serait reconnu pour l'éternité quoi qu'il 
arrive. 
On connaît le dicton : une vie pour se faire 

une réputation et dix minutes pour la perdre. 
Le malheur, c'est que le CNCL n'a jusqu'à 
présent rien à perdre. 

SPÉCIAL-COPAINS {un inüitulé bien dange- 
reux ces temps-ci). — 7° fl n’est pas néces- 
Saire d’être un navigateur, chevronné ou pas, 
pour reconnaître l'exceptionnelle qualité (de 
documentation, de fabrication, etc.} d’un livre 
traitant de navigation. C’est pourquoi l'igno- 
rant peut dire son admiration pour le fantasti- 
que ouvrage que François Chevalier, archi- 
tecte naval, et Jacques Taglang, directeur 
d'association, viennent de consacrer à la 

Depuis la naissance de cette épreuve, en 
1851, tout y est : ous les plans de tous les 

navires (pour nombre d'entre eux inédits} qui 
ont participé à tous les défis ; chacun d'eux 
faisant l'objet d'un récit retraçant les princi- 
pales péripéties, les temps détaillés des 
concurrents, sans oublier un index des noms 

cités et une imposante bibliographie. 
fl s’agit d'un travaël d’une telle importance 

(at d'un tel poids !) que le prix de cet énorme 
volume en paraît bon marché : 1 800 francs 
en édition normale et 3 500 francs en édition 
«luxe cuir». C'est presque un investisse- 
ment, presque une valeur de père de famäle. 

Deux mille sept cents exemplaires, en édi- 
tion bilingue français-anglais, chacun d'eux 
signé par les auteurs; c'est dire, selon 
l'expression consacrée, qu'il n'y en aura pas 
pour tout te monde. 

L'ouvrage est en vente dans les librairies 
spécialisées ou auprès des auteurs : 104, rue 
du Faubourg-Saing-Antoine, 75012 Paris. 

2° Le Temps du ghetto, ce fm de Frédéric 
Rossif sur l'agonie des juifs de Varsovie et 
dont Roman Polanski a si bien parlé dans je 
Monde du 17 octobre, continue d'être projeté 
au cinéma le Panthéon, 13, rue Victor- 
Cousin, 75005 Paris. Allez-y ! C'est itile à la 
mémoire. 

(1) Sa notice au Who's who ?, dont il a fourni 
les éléments, comme tout ke monde, dit entre 
ee cs er 
viewé le général de Gaulle à La télévision { 
bre 1965, juin 1968, avril 1969). » 

Le cardinal Gagnon est chargé par le pape 

DÉFENSE 
L'arsenal de Cherbourg pourra construire 

des sous-marins nucléaires de 16 000 tonnes 

Construit pour abriter la fabrica- 
tion des éléments de coque dés sous- 
marins nucléaires lanceurs d'engins 
de nouvelle génération (SNLE NG 
du type le Triom, ): un atelier - 
d'une superficie de 4 hectares a été : fredi in 307 

Ce nouvel atelier comprend sept 
nefs de 25 à 39 mètres de largeur et 
de 22 à 32 mètres de hauteur, et il 
représente le première des trois 
phases d'une opération de moderni- 
sation baptisée CAIMAN (Compo- 
santes architecturales et indus- 
trielles marines de l'arme nucléaire) 
étalée sur une dizaine d’ammées pour 

moyens.de l’ancien atelier. Un hail 
de grandes machines comprend 
notament I troisième mes 
horizontale d'Europe. une presse 
12000 tonnes, unique en France, 

Pembontissege ou Le 
"à froid de pièces forgées en 

tôles d'acier à haute [mnite élastique, 
de pius de 120 millimètres d’épais- 

D Sue mena cage du mi qui peut r 
des pièces allant jusqu'à 13 mètres 
dé diamètre et 9 mètres de hauteur. 

© Une table de montage et une tour de 
soudage antomatique ultra- 
sophistiquée, également unique en 
France, complètent les à tions 
du nouvel atclier, dont la mise en 

service a êt£ progressive depuis deux ane 5 

M. Chevällier s'est fait présenter 
la deuxième tranche de l'opération 
de refonte des infrastmctures de 
l'arsenal : le chantier des-deux nefs 
de préfabrication lourde et d'assem- 
blage, 140 et 190 mètres de lon- 

M. Fabius : la progrannnafion inifitai 
. continuera quel que soit le président 

DR RTe « 
«Nos forces armées n'ont pas 

d'interrogation à nourrir sur les 
conséquences des prochaines 
échéances électorales : les 
orientations seront poursuivies, 
à de mandat a urant ne 
dentiel», écrit M. Laurent us, : : dans ‘1e 

Défense nationale, après avoir 

rues de loi de Prgarmne an er, 
militaire 1987-1991. 2” 

; Cepeadant, note M. Fabius, dont 
l'article est intitulé <La défense de 
la France à l'aube du vingt et 
unième siècle», le fait que la conti- 
anuité est assurée par les lois de pro- - 

ser de poser certaines questiôns. 
D'abord, , concernant le désarme- 

ment, l'ancien premier ministre 
gère de n'examiner la question des Jéaires à portée (ce 

’on appelle l’«option triple 
Joe) Fe dom l'emploi, Ecrtil, 
serait pour l'Europe une catastro-. 
pPhe ne dont l'existence demeure 
pour le moment une garantie pour 
notre sécurité», — que lorsque des 
accords, avec des vérifications satis- 
faisantes, seront conclus sur les arse- 
naux centraux (les armements stra- 
tégiques) et sur ss forces 

ut, 

d’une mission d’information auprès de Mer Lefebrre 

ROME 

de notre envoyé spécial 

Par une messe solennelle, Jean- 
Paul Ii devait conclure, le vendredi 
30 octobre, le synode des évêques 
consacré à la place des laïcs dans le 
monde et dans l'Eglise. Un message 
d'encouragement a été adressé à 
tout « /e peuple de Dieu -, mais le 
détail des propositions finales n'a 
pas été officiellement rendu public. 

Voici quelques extraits des propo- 
sitions soumises au pape par les 
230 évêques présents : 

© La paroisse : elle joue un rôle 
« prééminent -. Elle demeure utile 
- mème quand les fidèles ont 
d'autres liens noh paroissiaux avec 
l'Eglise ». La consultation des laïcs 
“est exigée pour déterminer les 
besoins pastoraux er les attentes de 
la communauté chrétienne » (...). 
- Là où il n'y à pas de prêtre et où il 
n'est pas possible d'aller dans une 
église voisine pour participer à la 
messe, on favorisera la réunion de 
Ja communauté le dimanche, sous 
la conduite d'une personne spéciale- 
mera désignée et selon la forme 
déterminée par l'évêque local. » 

® Les mouvements : l'Action 
Catholique « reste, pour l'évangéli- 
sation et la sancikfication du 
monde, un bon instrument ». 

L'approbation des nouveaux mouve- 
ments spirituels et apostoliques doit 
étre soumise à l'autorité de l'évèque 
du territoire concerné, à celle des 
conférences épiscopales nationales, 
et à celle des conférences épisco- 
pales et du Conseil poatifical des 
laïcs au niveau international Des 
critères de reconnaissance seront 
définis. « Ces nouveaux mouve- 
mens devront reconnaitre que ious 
des charismes som complémentaires 
pour le bien de l'Église et éviter tout 
ce qui blesse la communication 
ecclésiale =. 

@ L'action politique: - 4 tous 
les fidèles incombe le devoir de 
défendre les droits de l'homme 
Mais la participation active dans 
des partis politiques est réservée aux 
laïcs (….) Les pasteurs favoriseront 

sée, doit être rétablie (….) Dans la 
vie de l'Eglise, les femmes, sans dis- 

crimination, participeront aux lieux 
de consultation et de décision. 

des 
l'Église, dans la famille, dans la 
profession, dans la société, = 

Hewminnca | 

ÏEN BREF 

des chrétiens qui s'engagent dans les ! di 
champs économique, social er pali- ; 
tique. Ceux-ci devront offrir un : 
témoignage clair de vie chrétienne, 
veiller à la cohérence de leur action 
avec les principes de la foi. la 
conception chrétienne de l'homme et 
du monde. Ils cherchent en tout pre- 
mier lieu à promouvoir la dignité de 
la personne humaine et à confirmer 
les structures sociales avec le des- 
sein de la loï de Dieu. » 

© Les femmes: - La dignité de 
da femme partout où elle est bles- 

i condamnée, mercredi 28 octobre, 
j Per le tribunal de Paris à verser 
, 80 000 francs de dommages et inté- 
rêts à M. Mohemmed Oussskine, 
frère du jeune Makk victime d’une 
charge policière en décembre 1986. 

Le joumai avait présenté en avril 
demier M. Mohammed Oussskine 
comme un malfaiteur recherché pour 
escroquerie par le justice autri- 
chienne. 

Préfet l Ce ST 
doctrine de la foi, a pris soin d'ajou- . 
ter qu'une solution définitive du 
conflit entre Rome et l'évêque inté- 
griste est fondée sur « l’obéissance 
qui esl due au souverain poriife et 

pour lesquelles Minute avait déjà été 
condamné le 25 mars (fe Monde du 
27 mars). 

© Attentat à l'explosif à Paris. 
— Un engin explosif de faible puis- 
sance à endommagé, jeudi matin 
vers 7h30, un magasin situé 
129, rue de te Pompe, à Paris (16°). 
La boutique visée appartient à un 
ressortissant iranien, M. Behrouz 
Bagheri, vingt-neuf ans, qui, selon 
certaines informations, serait le fils 

Ja fidélité au. magistère de |: 
l'Eglise ». Au cours d'un bref débat 
qui a suivi sur cette question, le car- | 

Ratzinger a précisé qu'« une 
réconciliation entre Mgr Lefebvre et 
le Saint-Père n'est pas pei à 
sans une réconciliation, ‘dans la | . 

'e FE 
sas ë 

‘J'OTAN er. sous l'autorit 

.| assume de. 
À sécurité ». 

jer ministre estime 
h rspectives nouvelles 

domaine essentiel 

L'ancién 
ue des 
'otivrent 

ins missiles balisti on Se es Net à 
de méditer les propos de 

l'ancien chancelier Helmut 
ï «qu'il s'agisse de l'imé- 

nelll ns ji ei les avec ur élat-mMa) 

hors du commandement Ent : de 
"un 

général français, du financemert de 

blème du champ d'extension de la 
#3 le nucléaire de la. France». 

an, . Fabius æ 

directive de la CEE imadis erdisant des 
a de morériels militaires en 
sthore de commananté 

‘un ou plusieurs pays CEE fabriquent un maiériel du 
même type». à l'image des interdic- 

. … - LePS souligne 
ke rôle de la force 

-lans la sécurité de FEnrope 
< La dissuasion. nucléaire 

e une nécessilé » ct «la 
France a intérêt à ce que l'Europe 

façon plus autonome sa 
sont les grandes li; 

d'un texte qui vient d'être 
par le bureau ‘exécutif du Parti 
socialiste et qui a été rédigé par un 

groupe de travail animé par 
é a nee me la défense 

française . sécurité curopéemme. 
Ce texte pose en-préambule que la 
France a intérêt à an désarmement 

‘ rité moindre pour elle-même comme 
pour ses alliés occidentaux. 
Après s'être déclaré favorable au 

dialogue, entre Américains et Sovié- 
tiques, sur ka limitation des armes 
nucléaires, le bureau exécutif du PS 

Le PS'souli à d 
‘| «le rôle indispensable de la force 

. mmcléire français pour La séAué 
| de FEurope r ct il souhaite «/a 
poursuite consultations entre la 
: France et l'Allemagne fédérale sur 
I emploi ‘éventuel des armes 
racléair prérruésiques » ans 
‘que <le renforcement des Coopéra- 
dons. riflir classi siques qui tien- 
L compte du fait que l'intérêt 

nu Passe par 
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Chez les classi 
- par François : -. 
Loyer 

ES Etats-Unis ne se résu- 
ment pes, loin s’en faut, à 
l'image de cette intermi- 
nable banlieue qui, de Las 
Vegas à Detroit ou 

Chicago, envahit notre culture 
audiovisuelle. Ils renvoient en 
miroir, pour peu qu'on veuille 
bien y prêter attention, les frag- 
ments de civilisation que deux siè- 
cles de colonisation y avaient 
apportés, par vagues successives. 
Car — et d'est bien le plus surpre. 
nant pour le visiteur européen 

Ériq} 
dont les paysages font écho aux 
nôtres, avec une sorte de tempéra- 
ment propre qui est le subtil pro- 
duit du brassage des cultures 

carmpécnnes, lentement américa- 

En — uso 
nien, aurait dit Frank Lloyd 
Wright — est d’abord un rapport à 
l'échelle, à l'étendue des pay- 
sages : dans les anciennes colonies 
de la côte est, on retrouve comme 
agrandie cette diversité qui mar- 
que notre propre continent. Et, 
avec les paysages, la culture : 

Hollandais, Anglais et 
Français y ont laissé les traces 
très profondes de leur implanta- 

tion. D'une ville à l'autre, les 
trahir 

babitants, avec cette variété qu' ‘on 
croirait réservée aux pays de 
vieille culture. L'Europe des inva- 
sions n'est pas beaucoup plus loin, 
en définitive, que l'Amérique 
coloniale. 

C'était IA, en Caroline ou en 
Virginie, qu'il fallait chercher les 
témoignages de cette culture plus 
authentique, moins désuète que 
celle dont nous sommes les 
consommateurs au quotidien. 
Rien de clinquant ici, rien de faux 
mais plutôt une immense liberté, 

une sorte d'inachèvement plein de 
devenir potentiel — comme si tout 
était encore À conquérir et à 
inventer. Les Etats du Sud ne sont 
plus les vaincus de la première 
grande guerre industrielle du 
monde : ils apportent aujourd'hui 
à l'Amérique angoissée cette 
forme de bier-être et de bien-. 
vivre qui manque à l'idéologie du 

. Consumérisme. Plus encore que le 
Vieux Monde, ce nonveau monde 
aux couleurs de l'ancien peut 

|. donc servir de modèle. - 
Dans ce pays deux fois palla- 

_ den — une fois par ses sources 
britanniques, une autre fois par sa 

fondation sécclamique, - le 
du classicisme 

auprès des élites intellectuelles a 
valeur de symbole. C'est pour- 
quai, toutes époques confondues, 
notre périple commencera par 
Washington, lieu fondateur entre 
tons. Il y 2 vingt ans, New-York 
tenait le haut du pavé et l'on 
s’ennuyait ferme au long des ave- 
nues hors d'échelle de La capitale 
fédérale. Aujourd’hui, tout le 
monde s'accorde à considérer la 
vie à Washington comme plus 
agréable et presque aussi animée 
que New-York. 

par l'imagination d’un 
paysagiste, Pierre-Charles 
L'Enfant, familier de ces vues à 
vol d'oiseau qu’affectionnait Van 
der Meuien pour la cour du Roi- 

Fondation artificielle (1791), 

H. Burnbam une commission 
d'aménagement composée des 
plus grands esprits du us 
artistique impré, 
du système des beaux-arts, déci- 
dera d'ajouter au plan versaillais 
un dispositif architectural à 

l'échelle sur le modèle 
des pavillons de Marly : autour 
d'un <epitole-pivos, l'alignement 

d'une imposante série de 
bâtiments publics — musées et 
ministères. 

Avec scs murs de marbre, ses 
plafonds de bronze et d'albâtre, 
ainsi que la statue presque terri- 
fiante d'un président byperrés- 
liste, le monument de Lincoln 
conçu (1914-1922) par l'archi- 
tecte Henry Bacon ouvre la série 
des grandes compositions classi- 
ques de ce siècle. John Russell 
Pope, auteur du temple maçonni- 
que écossais, du Musée d'art 
moderne et du monument de Jef- 
ferson, prend le relais. Architecte 
tardif, à vrai dire, presque incom- 
préhensible aux Pélateurs du 
modernisme : le monument de 
Jefferson date en effet de 1943! 

De Washington, 
où les fondements 
de la démocratie 

: sont inscrits 
dans le marbre néoclassique, . 
à la Virginie et à la Géorgie, 
les Etats du Sud apportent 
à l'Amérique angoissée 

des modèles du bien-vivre. 

Lincoln Memorial à Washington. 
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iques du Nouveau Monde 

pour > prodi 
ble prédilection. La Fragce 
beaux-arts trouvait, outre- 

Que le troisième président des 
Etats-Unis ait été quelque peu 
architecte est plus qu'un sym- 
bole : c'est le couronnement d'un 
système politique qui, à la 
manière de X£nophon, couvrait 
l'ensemble des activités humaines 
depuis l'économie agricole jusqu’à 

Li Me ni 
D parie obus tt me Cats 

ferson lui-même n’est pas un 
Rs Tee 

vie privée ayant pas été, si l’on 
croit ses détracteurs, un modéle 

au moins, il aura laissé un souve- 

caine. 
Son talent était celui d'un ama- 

teur, plus au fait des détails prati- 
ques que des grandes 
tions. Très anglo-saxon de 

Il fallait tonte l'ignorance d’un 
bricoleur pour rendre ainsi au 

goût chinois (empruntées, comme 
celles de Chanteloup, à William 
Chambers. ..). Cette terrasse 

ue s’orne en sou centre - 

d’an pavilion dont le plan 
emprunte à Bagatelle. C'est d'ail 
leurs le produit (en deux campa- 
gnes: 1769-1774 et 1796-1809) 
d’ajustements successifs, dont 
certains ne manquent pas de 

l'axe de la fenêtre biaise (il n’y a 
pas faute plus grave dans la rhéto- 
rique classique !). Ces dispositits 
anticanoniques 

sourire un peu condescendant 
qu'on peut avoir pour l’architecte 
débutant, on ne peut que se laisser 
prendre à l2 magie du lieu — à la 

beauté du site, au charme des dis- 

face ou la chambre à éclairage 
zénithal qui lui font surie sont 

vraiment des inventions, dans le 
registre plutôt étroit de l’architec- 
ture domestique, où la virtuosité 

dessin empee moins que 
intelligence d'un paysage et celle 
d'ua mode de vie, 
Le guide ne vous 

a pénale à cobepole ets 
des grands hommes dont Jeffer- 
son conservait le portrait, mais 
vous serez séduit 

oublier Richmond, capitale de le 
Virginie, pour aller à Chariottes- 

ville voir la dernière œuvre de Jef- 
ferson, son testament architectn- 
ral et politique: luniversité de 
vane (18171826). Tout au 
bout d’un grand green ouvert sur 

— Jefferson y 
avait installé les salles de cours et 
le bibliothèque en rotonde. . 

Fantaisie 
dans les ordres : 

De part et d'autre du tapis vert, 
une cascade de petites maisons 
s’étagent en symétrie sur le pente, 

reliées entre elles par des galeries 
couvertes. Chacune de ces 
constructions est dans un genre 
différent: Jefferson a voulu y 
démontrer toutes les ressources 

cette sorte 

di Gé net dus 

dage, rappelle que ER 
n'avait pas été sans 
message des Prisons de Piranèse 
Enfin, derrière les pavillons, les 
petits jardins en pente sur Je 
coteau, avec leurs murs sinusoï- 
daux de brique (Etrange invention 
technique qui fascinera Siegfried 
Giedion), nous ramènent à 
l'échelle vernaculaire. Ils nous 
rappellent indirectement la fonc- 
tion essentielle de l'Université : 
Former les esprits non seulement à 
la culture classique, celle des 
auteurs romains ou des ordres 
canoniques, mais surtout à la ges- 
tion des affaires, L'enseignement 
esp de re e agricole 
aisait donc partie du 

de l'établissement. dE 

. (Lire la suite page 18.} 

NOUS TT vos BAGAGES 
Par tous les moyens. Pour que la découverte soit 
po ma 
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{Suite de la page 17.} 

Jefferson avait voulu faire de 
Charlottesville le creuset d’une 
mation en gestation. Le règlement 
prévoyait que les étudiants de lan- 
gue différente seraient systémati- 
quement mélangés, à la fois pour 
qu'ils pratiquent mieux l'anglais 
et pour qu'ils prennent conscience 
de l'unité américaine au-delà de 
leurs origines diverses. C'est ce 
côté bigarré de l'Amérique colo- 
aiale qui est le plus fascinant. 

Quand on arrive à Charleston, 
dans un paysage de marigot qui 
fut celui d'Aurant en emporte le 
vent, on oublie vite les fastes 
Napoléon III de l'empire du coton 
et de l'esclavage. 

Hyale long des rues de Char- 
leston, sur La grille en damier par- 
faïtement banale de son organisa- 
tion (où l’on n'a même pas pris la 
peine de penser à faire une place 
publique digne de ce nom 1), une 
succession kaléidoscopique de 

tes maisons dont chacune 
révèle l’immigrant : avec son toit 
de tuiles flamandes, la « pink 
house » de Chalmers Street appa- 
raît comme parfaitement hollan- 
daise, tandis que la grande maison 
à bardeaux de bois du 106, Broad 
Street devrait être anglaise. 

Mais il faut voir aussi le savant 
exercice qu'est la mai- 
son de Joseph uit — un 
marchand français d’origine 
huguenote, si préoccupé des dra- 
gonnades dont sa famille avait été 
la victime qu'il a reconstitué à 
Charleston La cache de sa maison 
du Désert. 

Disparate, l'ameublement ne 
l'est pas moins que l'architecture 
— à la faveur des échanges avec le 
Vieux Continent Mais l'ensem- 
ble, fondu dans un mobilier de 
fabrication locale (aujourd’hui, 
paradoxalement, plus recherché 
par les collectionneurs américains 
que les pièces sophistiquées d'ori- 

SU] 

gine européenne), finit par créer 
une ambiance, une sorte de 
culture de la mixité qui se situe à 
la rencontre de ses antécédents 
français ou anglais et il n'est pas 
incongru de parler d'un régiona- 
lisme américain, régionalisme 
dont l’âge d’or s'étend de 1780 à 
1860 environ (comme d'ailleurs 
tous nos régionalismes, il faut 
bien l'avouer !). 

Savannah 

l'urbaine 

Le style colonial n’est donc pas 
seulement une carte postale, où 
l'Amérique retrouve ses sources 
avec plus ou moins d’authenti- 
cité : c’est aussi une réalité archi- 
tecturale et urbaine qu'il faut 
compléter, après Charleston, par 
une visite à Savannah — La plus 
belle des villes d'Amérique du 
Nord. 

Le plan en est extraordinaire : 
en dessous de la ligne du fleuve et 
des docks, la ville s'étend perpen- 
diculairement vers le sud. Sur la 
trame en damier, trois types de 
voies alternent 
larges avenues plantées, rues ordis 
gaires divisant les grands îlots et 
passages recoupant à leur tour 
chaque bloc de maisons (dont ils 
assurent la desserte de service par 
le revers). À ces trois largeurs de 
voies correspondent, sur chaque 
carrefour, trois types de squares, 
plus ou moins vastes. 

Noyée dans les arbres, la ville 
supporte mieux les rigueurs d'un 
climat étouffant. Les petites mai- 
sons de bois y sont posées sur des 
piles de maçonnerie — un peu 
comme des wagons de chemin de 
fer qu'on aurait mis sur cales, 
sans autre précaution. L'illusion 
est d'autant plus forte que les 
constructions ne sont jamais tout 
à fait mitoyennes : pour les proté- 
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IDE 
LA BONNE ADRESSE 

100 lits tt confort, tranquilité, sit. privilégiée 
à 200 m de la gare et du centre des affaires. 
Charabres avec radio, TV, Egne téléph. directe. Service 
24h sur 24, Bur. ot selles de confér. de 10 à 60 places. 
46, av. da La Gars - TEL 1541/21/20-57-71 - Télex 26844 

À. HAEBERLI, PROPRIÉTAIRE 

Le paradis hivomal au sud, sons circulation, avec la saison de ki 
F, ERMA'T la plus longue des Alpes, au plod du Corvin. 
ne nes 

Cours de mù Gode en décembre. 

ee et ter 9 000 css. 160 km de pistes, 37 che- 
mécaniques Qui vous faromt profiter du ali sans ationte. 

et ovril, de 566 à 1 198 F, inclus dans le novembre, Jenvier 
Erix : hôtel, abonnement de ski at leçons da ski (4 houres par jour), 
Information et prospectus : Offica ou Touriams, CH-3920 Zermatz. TL 1941/28/66-11-81, 

DA EL 

SALZBOURG A LA CARTE 
Conditions spéciales automne {hiver 1987/1988 

Avent-Noël-Jour de l'an 
Semaine Mozart à Salzbourg 

individualistes - « Pare Cure Paracelse ». 
». « Brefs séjours. - Une semaine 

où un week-end. - Différentes crus des Léssente. 

#_Nouvean : 
Séjours combinés « Sports et Concerts » 
Demandez nos dépliants détaillés, sep 

Office du Tourisme de la vite 
{Stadtverkehrsbüro) 

7. A-5024 SALZBURG Auerspergstrasse, A. 
Téi. : 1943/662/8072-0. STéex : 6/33486 

ger de l'incendie, un vide coupe- 
feu large d'à peine 1 mètre est 

réservé entre chaque parcelle. 

Îl faut s'y être promené un 
dimanche matin, de square en 
square et d'église en église (parmi 
les multiples confessions qui fleu- 
rissent en cette terre d'asile), 
pour comprendre le charme de- 
Évamah — quelque chose d'émi- 
nemment provincial et de paisi- 
ble, mais en même temps de pro- 
fondément urbain : Savannah est 
un des rares lieux qui aient vérita- 
blement figure urbaine aux Etats- 
Unis. La vie collective s'y passe 
ailleurs qu'en des espaces clos, 
elle déborde sur le parvis des édi- 
fices et sur la voie publique avec 
une spontanéité bon enfant. On y 
sent moins qu'ailleurs cette politi- 
que de la terre brûlée qui semble 
condamner l'espace urbain, après 
avoir été construit, à être 
consommé puis détruit. 

La fragilité même du bâti, son 
caractère accidentel et provisoire 
renforce la valeur de ce bien col- 
lectif qu'est la rue — au point 
qu'on imagine sans peine, avec un 
même espace, un autre bâti et 
qu'on se prend à rêver de La ville 
en devenir. New-York est une 
6pave dont les fragments dissociés 
sont autant de d'une 
ville inachevée avant même 
d'avoir été entreprise — si somp- 
tueux que soit chacun de ces frag- 

ments. À Savannab, il y a peu de 
grande architecture, hors des 
deux hôtels géorgiens de William 
Jay, mais ce silence de l'architec- 
ture n’en est que plus éloquent car 
le Sud a conservé une culture 
urbaine que le Nord semble avoir 
définitivement perdue, 

De Washington à Savannah, 
cette autre Europe qu'est l'Améri- 
que nous renvoie en miroir une 
image plus attrayante que celle, si 
plaisamment étalée aujourd'hui, 
de la violence et de l'hypercon- 
sommation — l'Amérique de la 

marginalité ou celle des bigoudis, 
aussi affligeantes l’une que 
l'autre, Que ce soit dans la grande 
architecture classique, dans le 
maniement du paysage ou dans 
celui de la forme urbaine, il nous 
reste encore beaucoup à découvrir 
— peut-être, justement, ce que 
nous pouvons craindre de perdre 
en Europe ! Ce détour-là, il fallait 
s’y attendre, ne nous renvoyait 
qu'à nous-mêmes. 

FRANÇOIS LOYER. 

PAR 

ÊE QUÉNÉ 

Mot, maison de Thomas Jrsn en Virginie de cure camdqu a de ce cé 
architecte, jardinier et philosophe. da troisième président des Etats-Unis, 

© Washington 
A Washington, on prendra 

contact avec la ville en visitant le 
cimetière d° Arlington : de 

1932 per la firme McKim, Mead 
and White, en s'inspirant du pont 
Saint-Ange à Rome). A l'extrémité 
du pont, le Lincoin Memorial se 

tout ce qui précède). On mesurera 
la distance entre la puissance 

fin du dix-neuvième siècle, de 
Viollet-le-Duc à Victor Horta. Siège 
de l'American Institute . of: Archi-. 
tects, l'Octagon House est utilisée 
comme galerie d'exposition et peut 
donc être visitée — ce qui n'est 
pas le cas de plusieurs autres édt- 
ficas. On finira la visite de 
Washington en se rendent au Tem- 
ple maçonnique: écossais (1733 
16th Str. NW — visite sur 
demande). 

FUM DE SOLEIL, 
D'HISTOIRE ET D'AMITIÉ 

ques byzantine, épis got 
et citadellés imprenables 

cinant à travers le tempe. 
ne 

Le confort des hôtels, le raffi- 

LE PARADIS À 4 HEURES DE PARUS 
VOYAGE L AVEC LES ARBUS DE CYPAUSATIAATS DD 

RE 

Carnet de route. 
e Richmond 

‘Ja : maison’ Oweñs Thomas, 
Egg 1817 par l'architecte 

A l'Université de Virginie, . Con: L 
s'intéressera. moins à l'intérieur de Meshington. en" 1976; et l’on 
la Rotonde, -dangereusement: utilisera _l'excélient ‘guide ,de 

ee - nombreux . et abondamment 
édifié en. ilustrés. Sur Savannah, là meit- gymnase 

1923, à la menière des ihermes  leure invitation: au. voyage est 
antiques, par Fiske Kimbalt —: l'introduction au dernier ouvrage: 
architecte et ‘ustre ‘historien de ne nee 

@ Charleston. 

beaucoup (notamment celle de : Secker. and Werburg: 197 A 

c est du vol-tout ce qu'il 
_yade plus régulier. 

D>AEWYORK2I00F 
D>-MEXICO A80F ; D 5967 

PLUS DE CNT DESTAIONS ASSURÉS PAR F3 
MEILLEURES COMPAGNIES. 

- Pourtous renseignements‘ 
PR po ire Are 
Pr 4 

ape T6 (D AZ ZA, | 



Eo 
dizaine de kilomètres de 

sur les bords du 
Shannon. FL, en pleine } 

nature et baigné per les eaux 
de ia rivière, un ancien cou 
vent de style g géorgien amé- 
nagé en hôtel : Castle Oak 
House. 

Cara Voyages {47, eve- 
nue de l'Opéra, 75002 L’ 
Paris, tél. : 47-42-10-64, et : 
agences de ) pro- 
pose un forfait de 3 775 F 46-34-03-20) 

annonce un prix de 17 200 F 
à 19 360 F, suivant le nom- 
bre de candidats à ce voyage 
de fin d'année sous d'autres 

: 1946), ‘en passant par 
L ler, où Mau- 

nice Pisiat a tourmé son fm. 
Auparavant, les candidats au . cathédrale de Pékin et festin 
voyage auront. appieud, le Khajuraho cantonais pour le Nouvel An. 
mercredi 4 novembre eu and Co Le ciel est bleu sur les murs 
Théâtre de la Porte-Saint- poupres de ja Cité interdite 
Mertin à Paris, les socié- 
taires de la Comédie- 

À Française (Renée Faure, 
Geneviève -Cesile, au R: in — catte région | Printemps : Kun- 
Seigner, Michel Etchéverry, | de l’inde riche en demeures ming où les costumes chs- 
Louis Arbessier, etc.) inter- | du XVIII: siècle, — derrière | marrés des passants 
prètes de la plus célèbre 
.œuvre de Georges Bernanos, 
Dialogues des carmélites. 

Le prix par personne 
| (1 860 F) comprend la trans- |. 
port en autocar, les repas et 
une nuit en chambre double, 
la place de théâtre et l'assu- 
rence annulation-eccident.. Il 
faut ajouter l'adhésion .obli- 
gatoire (100 F) à Lire et Par- 
ür.et, éventuellement, 70 F 
pour une chambre indivi- 
‘duetle. ” 

Brochets 
irlandais 

En-kiande, l’arrière-saison 
est l'époque la plus favora- 
ble pour pêcher le brochat et 
le poisson blanc. Le poisson 
est abondant partout dans 
ce pays de lacs et de 

- rivières, mais il est. un 
endroit “dont les _pé 

+. | font grand cas : Castiecon- 
{ nelt, dans l'ouest, à une |” 

Lire et Partir (16, rue de 
l'Arceds, 75008 Paris ; tél 
42-65-86-45). propose un 
voyage dans le Pas-de- 
“Calais, les samedi 7 et 

Uns demi-douzaine 
d'étapes sont prévues, 
d'Aire-sur-la-Lys, où le 
romancier catholique termina 
ses études, à Fressin, où il 

—Vienne 
agréablement 
Même en classe Touriste : 
places réservées, 
fauteuils plus larges, *-.. 

repas chauds, boissons, 
service raffiné. 

s Austrian Airlines c'est 
vraiment différent. 
Aa départ 
æOriy-Sud, 
Itvols 

AUSTRIAN AIRLINES 
Réservations : (1) 42.66.34:66 
ou voire Agence de voyages. 

Allez au Porigal 
Pour les amoureux du Portugal 
toute une semaine en liberté 

2.430” 
Renseignez-vous auprès de votre agence de 
vo s ou contactez: 

Ja TAP Aïr Portugal - tél: (142. 96.16.09 
ou le Centro de Turismo de Portugal 

em França, 7 Rue Scribe -.75009 Paris 
* Dog.sermuine. Prix par personne ter sl 

+2 personseë) incluant le transport par la . 

NEW YORK 
TEL AVIV 
TENERIFFE 
NAIROBI 

4 

En vente à 
ACC CR Le) 

etdansles 

Tin, des jonques dansent 
dans un paysage d'es- 
tampes. Après , C'est 
à Honglong qu'on célèbre 
l'an neuf en dégustant !! 
crabe farci et l'oie au miel. 

Un 

37-70) du 21 décembre au 
3 janvier. pour 14700 F 
tout compris. 

Novembre 
au Portugal 

dation Gulbenkian et le vieux 
quartier de l'Alfarma. Avec 

r (14, rue Thé 
rèse, 75001 Paris, tél. : 42- 
96-38-20 et agences de 
voyages}, un week-end est 
possible à partir de 1 990 F. 

prix comprend les vois 
réguliers Paris-Lisbonne- 
Paris, les Kaisons en taxi 
avec l'aéroport, le logement 
en hôtel trois étoiles {cham- 
bre double}, les petits déjeu- 

ners et l'assurance. 
Si l'on à plus de temps, 

on peut consacrer huit jours 
à la capitale portugaise et à 
ses environs, pour 2 430 F à 
3240 F selon la 
de l'hôtel (du 3 au 5 étoiles) 
en chambre double, avec 

les transferts et l'assurance.” 

Au cœur 
de l'hiver russe 

Souzdal, petite vile de 
vingt mille habitants au cœur 
de l'ancienne Russie, est 
célèbre pour ses monas- 
tères, ses églises et son 
Musée en plein air de l’archi- 
tecture en bois. L'associa- 
tion France-URSS (61, rue 
Boissière, 75116 Paris. 
Tél. 45-01-59-00}) propose 
d'y passer le Nouvel An. 

Un voyage d'une 
semaine, qui comprend aussi 
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la visite de Moscou avec un 
spectacle de bellets du Sot- 
choï, et qui tombe en plem 
Festival de l'hiver russe. 
C'est l'occasion de passer 
une journée en forêt pour 
déguster des blinis et partici- 
per à des jeux populaires 
annoncés comme non touris- 
tiques. Au menu de la Saint- 
Sylvestre : caviar, vodka et 
folklore. Le prix de ce 
voyage tout compris (même 
le visa} est de 5 410 francs. 
Départ le 27 décembre. 

Saint-Jacques- 
du-Tarn 

Sans attendre que l'on 
« descende » dans le Tarn, 
les chefs tarnais, du 10 au 
21 novembre, montent à 
Paris et établissent leur 
quartier général dans les cui- 
sines de l'hôtel Puliman 
Saint-Jacques (17, bd Saint- 
Jacques, Paris- 14°). Pendant 

ces dix jours, on pourra goëü- 
ter la cuisine tarnaise, cha- 
que chef à son tour prépa- 

rant des spécialités : melsat, 
feuilleté de fritons de canard, 
tourte au roquefort, le tout 
accompagné de vins de Gaïl- 
lac. On pourra aussi s'initier 
à leurs secrets et à la prépa- 
ration du foie gras. 

Les stages dureront un 
jour, coûteront 450 F (ins- 

cription auprès de Nicole de 
Bussière, tél. 45-89-89-80) 
et auront lieu les 13, 17 et 
19 novembre, de 9 h à 17h, 
dans les cuisines de l'hôtel 
Pulimen Saint-Jacques. Le 

Soir, chacun repartira avec la 
terrine qu'il aura confection- 
né, prête à la consomma- 

js 10 au 21 novembre 
également, un bureau 
d'information touristique 
sera installé dans le hall de 
l'hôtel, et le musée d'Albi 

LES VOLS 
NE SONT PAS 
FRAUDULEUX. 
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Les civets 
AR ces temps où nos 
toqués appellent 

F n'importe quoi n'importe 
“= comment, à seule fin 
5, d'étonner le client et de 

- singulariser leur carte, il est bon 
: de revenir aux sources. De leur 
+ dire, par exemple, qu'un navarin 

.. doit avant tout comporter des 
.- navets, le mot venant du nom de 

- ceux-ci Et de préciser que civet 
(en 1636 on écrivait «civé ») 
vient de ragoût aux cives, c'est-à- 

_: dire aux oignons. 
Ragoût ? Le mot est à peine 

plus vieux (1623) et entend 
a. réveiller l'appétit, le goût. C'est 

. donc un mets composé de mor- 
, Ceaux (viandes, volaille, gibier, 
mais aussi poisson, pourquoi 
pas ?) dans une sauce relevée. Et 

= Quoi donc réveille mieux l'appétit, 
. relève mieux le goût, que les 

ll: légumes, les épices et... le vin ? 
Les ragoûts sont donc multiples 

.. mais tous ne sont pas civets, je 
-= veux dire avec une dominante 

. d'oignons. En vérité «cive» est 
avant tout le nom de la ciboule 

-* qui condimentait autrefois tous 
- les ragoûts, notamment de lièvre. 
:* Mais le nom dérivant, lui, du 
— même mot latin, acceptons 
. l'oignon dans le civet. Et 
. accueillons-y le vin tout comme, 

lorsqu'il s’agit d'un gibier ou 
… d’une volaille, le sang de l'animal. 

1e Lamphroaig DE Lo ge los L, que l'on 
trouve en France depuis quelque 
temps, a séduit un lecteur retour 

«+ d'Écosse. peut-être 
avec plaisir que ce même Lam 

Proaig est le favori d'Alain Sende- 
rens. À Edimbourg, ce lecteur, déçu 

« par le Caledonian (thé en sachet là- 
Bee, comme trop souvent chez 
hous !}, recommande le Cousteaux 
{109 Hanover Street}, un restaurant 

18 Ct eghggere aux fruits 
de mer exquis. Excellents petits- 

HÔTELS 

HOTEL LA MALMAISON 
Mapotel Best Western *X#NN 

Hôtel de charme près mer, 
calme, grand confort. 

TV COULEUR PAR SATELLITES 
Restaurant de qualité. 

43, bocierard 06009 NICE 
Téi. 93-87-62-56 — 470410. 

HOTEL VICTORIA #*** 
33, boulevard Victar-Hugo, 06000 NICE 

Tél. 93-88-39-60 

chambre, TV 
TEL. direct, minibar. 

Montagne 

05470 AIGUILLES-EN-QUEYRAS 
1450/2600 mètres 

- HOTEL SUPER 2000 
x Sur les paneEs familiale. 
+ 411 jours. 

TéL (16) 92-44-2480 (après 16 beures). 

JURA 

JOLI JURA VERT - 84-48-30-09 
Pension complète une gem. ft com] 
999 Fisem. pue 116 F/jour. Fons 

ant. Animaux accept. 

Hostellerie L'HORLOGE 
RN 78, 39130 PONT-DE-POITTE. 

05350 SAINT-VERAN 
(Hautes-Alpes, Queyras) 

Parc rés. Site classé. Stat nes De 
fond. Plus bte comm. d'Europe, 2040 
LE VILLARD, tél 920331 
Chambre-studio avec 
Depuis 350 F pers. 

BEAUREGARD, 1 9245 82.62 
Pousion de 1617 F à 1848 F sem. 
Demi-pens, de 1267 FA 1617F. 

AVIGNON 

HOTEL DE GARLANDE ** 
Maison ancienge, au Cœur d'Avignon. 
DO7E0 pré - services plus 

24 ae DOM AIENON 
TéL 90-25-08-85. 

ROUSSILLON - 84220 GORDES 
à MAS DE GARRIGON *#* 
LE PENT HOTEL DE CHARME DU LUBÉRON 
Étape gourmande. Passez un séjour ou 

nn ei snd on automne, 
90-75-63-22. 

Un personnage de Giono en parle 
en connaisseur. Il explique qu'il y 
faut ajouter le sang de la bête 
mais... le sang cru : « Le sang cru, 
mon vieux, ça t'a un goût ! » C'est 
en partant de cette méthode que 
les bons cuisiniers — et surtont les 
vicilles cuisinières — ajoutent, au 
dernier moment, un peu de vin 
«cru», c'est-à-dire qui ne cuira 

pas, à l'image du vin de base du 
civet. Et cela donne en effet un 
plus au civet. 

En ces temps de gibier, les 
civets sont présents sur les cartes. 
Mais — on ne le répétera jamais 
assez — il n'est pas que le gibier à 
mériter le civet. D'abord le lapin, 
ce semble-gibier. Puis les viandes, 
notamment de porc. Les poissons 
et même les œufs. Le Dicrion 
naire portatif de cuisine (1770) 
nous donne la recette des œufs à 
la huguenote (natifs de 
La Rochelle et «inventés» par 
les protestants moquant ainsi le 
maigre catholique). Ce sont des 
œufs mollets dans un jus, de 
viande naturellement, avec sel et 
poivre et « une ciboule entière ». 
Et la fameuse meurette bourgui- 
guonne — lorsque l'on y ajoute, 
comme souvent, force oignons — 
n'est autre qu'un civet. 

Dans les Secrets d'une maï- 
tresse de maison, Maurice et Ger- 

déjeuners sur le vol Londres- 
Edimbourg (on croit rëver en pen- 
sant à nos classes touristes d'Air 
France l) et, bien sûr, compliments 
pour le «tea » du Savoy (avec les 
mini-sandwiches au concombre et 

saumon fumé). 
© Gibiers. — Ils semblent reve- 

nir « à la mode » aux cartes, ainsi 
que je le souhaitais récemment. 
Ainsi filet de chevreuil aux pleu- 
rottes et pâtes fraîches, côtelettes 
de marcassin sauce madère et 

. {près du Théâtre la Fenice) 
5 minutes à ed de la place St-Marc. 

pbs LEE dec fort. 
Prix modérés. 

Réservation : 41-52-32-333 VENISE. 
Télex : 411150 FENICE 1. 
Directeur : Dante ApoSonio. 

LEYSIN (Alpes Vaudoises) 
1400 m, 4 h 30 de Paris par TGV 

HOTEL SYLVANA *** 
Pour vos vac. d'hiver. Situat. except à 
50 m des pistes de ski Chambres tout 
conf. Prix en di nsion selon période 
PTS (ee ms 3 à 280 FF) compr 

Tél 19-41 RSS CE CH-1854 LEYSIN. 

ZERMATT 

tas. Die 12-71 
928 ZERMATT. Télex 472116 

TOURISME 
L'AUTOMNE SE SAVOURE 

AJERSEY 
Savourez ke calme, la nature encore très 
fieurie et la chaude ambiance des pubs et 
des hôtels. 
Sevourez Le plaisir de foufer le sable fin : 
Sarant les grandes balades au bord de la 

Savourez cette teiñtéc de roux 
qi dispense l'odeur de toutes les essences ë 

: 1e DA 

Ts 

1 
| F 

Savourez le don que vous fait Jersey : une î 
merveilleuse permettra 
d'abord lier en pie Porn : 
Savourez, à l'heure du thé, les « cookies > 
et les escones» 
face j 

votre conforiabl 
bé (@«iy nd é 
Savourez excellente cuisine faite avec 
les produits du cru : poissons, 
grace, ne et n'oublions pas Les 

AO DRE voctionnés ei d'un 
Savourez enfin les ; exemple : un 
Ponant eatler een à 5 F, une 
location de voiture à moins de 8S F la 
journée, etc, 
JERSEY en automne, c'est uñe tranche 
de vie qui vaut la peine d'être vécue! 
Four documentalicr en couleurs, écrivez à : 
MAISON DE L'ILE DE JERSEY 

39, Maiesberbes, 
Tél (1}47-42-93-68 

a car dela 

75008 PARIS | 

maine Constantin-Weyer (1932) 
nous donnaient leur recette classi- 
quement ménagère du civet de 
fièvre veneur. La sauce 
(marinade) est de vin rouge, avec 
échalotes hachées, gousses d'ail 
écrasées, bouquet garni, pincée de 

Cayenne, sel et deux douzaines de 
petits oignons revenus. Il n'est 
plus que de lier cette cuisson du 
sang du lièvre, de son foie pilé et 
d'y ajouter encore des petits 
oignons revenus et des champi- 

Mais le poisson, comme cer 

tains crustacés, s'accommode par- 
faitement du civet (homard, thon, 
ormeaux du côté de Dinard). Ou 
encore le mérou, comme le pro- 
pose l'excellent chef Jean-Paul 
Langevin sur sa carte. Il vient de 
rajeunir sa gentille ct modeste 
salle du Poulbot Gourmet 
(39, rue Lamarck, Paris-18e, TéL 
46-06-86-00 — Fermé dimanche 
soir). Je viens de m'y régaler de 
ses rillettes de tourteau à l’aneth 
avant ce civet de mérou aux 
mousserons, tenté aussi par 
l'andouillette cuite au four 
accompagnée d'un gratin 
savoyard, devant l'ile flottante de 

maman. Et ï, le 
châteauneuf-du-pape (de 
L. de Vallouit) convient fort bien 
au civet. Un vrai civet ! 

LA REYNIÈRE. 

purée de marrons, faisan aux choux, 
sauté de sanglier au vin de Cahors, 
etc., figurent au palmarës du bon 
chef J.-8. Crème (Helodidi, 46, bou- 
levard de Verdun à Courbevoie ; 
43-33-63-09). Gibier bien cuisiné 
aussi chez Philippe Lempereur (Le 
Chembord, 17, rue Paul-Chstrousse 
à Neuilly ; 47-47-73-17), 

© Retraite bien méritée. — 
M. et Mme Morens quittent leur 
beau et bon restaurant de l'avenue 
de New-York. Retraite bien méritée 

SANTAMARIA 

Couscous - Tagines 
Pasta - Poeïa 

Pafisseries Orientales 

Fermerse dmonche soi - incl 20ù 

VS. rue Léon Jos M° Courcelles - 4267 27 99 

DINERS (farm Cac. ce ai De S 
37,RUE FRANÇOIS 1€f /PARIS 8e 

plaisance. 

les amateurs de fruits de mer. 

D mener Ee 

LA TABLE 

Avec son prestigieux décor récemment rénové, 
a LA CHAMPAGNE » vous transporte en Plein Paris, 
dans l'univers subtil et chaleureux d'un grand bateau de 

Dès l'entrée, un très.grand banc d’huîtres cbr tous 

Un arrivage quotidien garantit des poissons d'une 
incomparable fraîcheur, tandis que homards et 
langoustes sont pêchés directement dans un vivier géant 
contenant 5 000 litres d’eau de mer. 

De somptueuses choucroutes + classi 
— s'inscrivent également dans la nobie tradition de cette 
Grande Brasserie de la Mer, qui accueille 
chaleureusement ses visiteurs jusqu’à 3 heures du matin, 

Une escapade gastronomique à ne pas manquer... 

LA CHAMPAGNE _ 
10 bis, place Clichy — 75009 PARIS 
Réservations : (1) 48-74-44-78 

ENSEIGNE 

Le dernier des bordeaux 
commercial — 

janent lancée . tem ep 
rité réglementaire. 

.. Le nord des graves refuse tou- 
=, tefois de couper totalement les 

amerres : 

VÉNEMENT  rarissime 
dans le Bordelais: une 
nouvelle appelation d'ort- 
gine contrôlée vient de 
naître. Les amateurs des 

vins de Pauillac, Saint-Julien, 
Margaux et autres Moulis, 
devront dorénavant compter 
avec les vins dits de Pessac- 
Léognan- Le sujet est d'impor- 
tance quand on connaît le culte 
que vouent les hommes des vins 
de Bordeaux et, partant, leurs 
admirateurs aux classements 
géographiques. 

L'affaire, qui vient de trouver 
sa conclusion dans un très officiel 
décret publié le 10 septembre 
dernier dans le Journal officiel de 

jouissait de nombreuses appell 
tions communales (Pauillac, 

-Estèphe, Listrac, atc.), les 
graves devaient se contenter 
d'une appellation monolithique, 
un iabel égalitaire sans charme ni 

nuance qui heurtait de plein front 

ARTOIS ISIDORE 
MAISON ROUZEYROL 
42-25-01-10-F. sam. dim. 

AUVERGNATES 

Lori 7] 

ques ou aux poissons 

les vins de graves ds Bordeaux ne 
se valent pes, et ceux du Nord 

La nouvelle appellation de 
pessac-léognän 
aujourd’hui près d'un millier 
d'hectares plantés sur dix com- 

cinquante-cinq . 
châteaux et domaines parmi les 
quels les plus justement réputés : 
châteaux haut-brion, paps cié- 
ment, malartic-lagravière, de 

fieuzal et domaine de chevalier. | 

rures et musique de chambre, les 
gens du nord des Graves ne 
cachaient pas, le samedi 24 octo- 
bre en présence de M..Chaban- 
Delmas, le bonheur — tarifaire et : 

Ha raison, Roger Larmeère ! 
ultphcation des 

bie : nature, chapeauté de 
truffes, aux raisins ; ses. 

dans les pantoufles de J.- 
P. Coffe (entre-temps 

Modeste, il a le droit de ne pas 
l'être, ce merveilleux cuisinier 
nr 

piano, cuisine le meilleur. de 
bonne façon, sans tomber dans 
la mode petites portions, Sa 
vinaigrette de mer et rivière à. 
l'émincé de chou {146 F), ses 
noisettes de lotte caraméiséss 
miel et citron vert (130 F),-son- voyage. … 
pot-au-feu de poisson un 
d'avocat {140 FI, son 
gratiné purée d'ail (190 F, naie 
ES ane d'A 3 mon Dot den < 

. desserts (50 FI. dont la tarte : 
une: nr chaude aux pommes di ee : 

des repas épicurione. Aves ausaé 
: un menu dégustation (300 F) et ; 

médiocres gentiment . 
et :- madame. 

°° a un menu pour les ‘habitués, 
plats, 

. fromage ET. dessert à 98 F, Midi 

dévoyées) à l’ancien Modeste, ER 

groupe Getsc 

un ment « Symphonie de 
bomard 3 {450 F}. Cave encore 
modeste. Accueil souriant et 

malicieux de 

à Colombes 
-vieux. cuivres: sur murs beiges. 

.” Vieille. horloge et nouveau 
* patron : M. Velat, solide Rouer- 
get. Alars le seul reproche que 
je ferai à sa carte est le manque 
de plats de là-bas | Mais le fois 
gras « maison» (84 F}), les 

douzs bourgogne (52 F), la sole 
Belle Moünière (88 F), le foie de 
veau aux raisins (82 F}, le tour- 

avec grand chobc-i deux 

Ce n’est qu'un rappel, mais 
n'oubliéz pas ce petit restaurant 
de bonne cuisine (de poissons 
_notemment}, « La Santé par le: 
mer» se traduit ici de savou- 
reuse façon, ef M. Crèms ést un 
chef adroitet sincère. Ahf ce 

haddock à ls menthe ! Comptez 
250:F pourun 



__ 
Eh nya 

a o an contraire, quel ‘1. 
pan ta. nr -v-que . Chose diberable s de .. 

Me à He use conjonction d'une 
0 ts nn -bicaveillante et du travail 

eu nn = CET :-mde plusieurs générations 
se né ttes OR NEAIN : d'hommes decsractère? 
din on qe ne " ne É 

Le UN 
: br x 

Enter (ei dus de 008 du 

À Da ct potins L'etnoh 
Se signe», formidable. machine 
de banalisetion des vins français, 

e Le 

ete ne “aphustiie 

cotes a en 
un Pen purs ut 

tn dc 
: Pare © messe mn 

PRE CEE 
np 

ns 
ne 

su 

DC) 
RE CE 

tee à 

dr Cieonnes 
e des fiefs vendéens ? 

| POUR VOUS AIDER : 
L'INDICERTL 

Parme césindces 

POUR PARTICIPER . 

vins), - Tdevra -Procéder à. un 

5 te mythe de 
RENE ! au À partée d'vne dose 8 

é Vi deg (le raisin fait le vin) et de sa 
Le logique (il faut “va 

e le meilleur du “fruit 

- edela région. bordelaise. * 
© de l'abbaye de Bourgueïl ? - 
+ dela région de Chätesineut du Pape ? 

Écoutez RTL-chaque jour du lundi au 
smedi : “à 10 heures Jean-Pierre Imbach | 

vous dévoile. l'ndice- RTL. Ou tapez sur 

otre Minitel 96.15 code LEMONDE ou RTL: 

Découpez. la vigsette ci outre. æ * 

conservez-B pi : Vous devrez la ‘.. 
{ -coller sur le bulletin-réponse diffusé dans Jé - Ÿ 

_ | - Monde à l'issue des 48 questions, Vous y 
+; noterez LEE cite de. vos 

l'idée selon laquelle le grand vin 
ds, . doit se rapprocher le plus possible 

du goût du raisin. C'est traiter le 
. vin comme un banal jus de fruit et 
oublier que le nature, si on L 
laisse faire, ne sait — au mieux — 
produire que du vinaigre. 

Dons 

: QUESTION Ne25 

| QUESTION Ne 26 

? 

«muscatés », syrahs et 
sauvignons «coulis de cassis»), 

. De quellé région provient habituellement le viri de messe de Notre-Dame de Paris ? 
«de La région de Châteauneuf-du-Pape ? 

. « d'un monastère de Savoie? ‘ 

. e de la région bordelaise ? 
NN RES 

région provient . “habituellement le vin de messe: ‘de Saint Nicolas 

e L’obsession de l'équiibre. Le 
vinificateur atteint d’«ænologite 
aiguë», ne s’emberrasse pas 
d'i ce. Il n’est jemais, 
satisfait L par les raisins ins qu'on | loi pi 

e L'atrophie de palais. Faut-il 
rappeler qu'un vin est fait pour 
être bu- Or on ne Ie juge plus que 
sur Je nez. On s’extasie devant 
arômes de 

Li sorbets où 
des bonbons industriels. Les 
lités de ibilité, de tenue en 

de texture passent airs — 

4 LA PASSION DE LA VIGNE 

L'AMOUR DE SON TERROIR 

: DES VINS DE GRANDE CLASSE 

LE PLAISIR DE LA TERRE 

UNION TERROIRS ET VIGNOBLES 

LES VIGNERONS PRODUCTEURS 

accepter quelques imperfections 
Got, accumulation de 
dépôt au f fond de Ja bouteille, che- 

Offre spéc. déguetstion 8 bout. : 
450 F TTC franco. Pour ods + 24 bout. 
mont muse. Tariuur domenés Dirent do le rapide. 

$ TéL : 80-24-63-12 

TéL : 75-08-20-87 

Té.:41-51-51-09 

TéL : 53-57-40-4 

Tél. : 28-54-60-60 

Tél : 89-47-11-08 

Tél :57-74-63-12 

TéL : 74-01-27-77 

Tél. : 85-30-71-86 - 

Tél. : 49-51-2165 

Tél. : 54-59-32-31 
TéL : 85-34-21-97 

Ta : 56-41-03-12 
Tél : 88-22-11-24 
Tél. : 57-84-13-56 

Tél : 54-78-52-88 

T& : 59-57-4044 

TEL : 75-22-02-22 
TéL : 53-33-73-60 
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échecs 

Ne 1252 

A COURT DE TEMPS 

N° 1250 

UN ART 
DIFFICILE 

scrabble + 

LA FEMME-SINGE 

mots 
croisés 

Nc 481 

1 2 3 4.5 6 7 8 9 10 11 12 

RTE 
CH SEE 

SRE 

1. dd Cf6|20.RE2 Dçd!(k) 
Le 86! 21. Tbi b6 (1) 

3.Ce3 ds | 22. Tb2 (m) DiS(n) 
4.çxdS{a) CxdS|23. Dd3  Cçé(o) 
5.64 Cxs3| 24. Tdi 2 

fin  H|AG@N eù 1  c7® ‘Ta 
9. F83 0-0 | 28. a4! dxç3 
10. 6-0 Fg4]29. Duc3 Déé(r) 
11.6 (b) Ca5130.RbZ  bxa4(s) 
12 Fnff#+(ç) Txf7| 31. Tb4 Caz(t) 
. see Txfi+|32 Tasé(u) CHi+ 

(a) Ddét{(€) | 33. Ra3 Tdl 
15 F0] Das | 34. D<2! Tel 
16. F2 me ) | 35. Dé2! bs! 
17. Rgl Fh6! (8) 36. Fé1 (v) Dd7 (w) 
18. 5 (i} Df7|37. Dxa6 Tal(x) 
19.Fg30)  Fé3+ | 38. Dxgé+ abandon 

NOTES 
a) sage, ransbe prnepale de 

d'échange, branche Ds de match a 
« défense ich pré- 

ce de 4 D 0e de tes 
en faveur de Karpov. s 

b) Les Blancs peuvent soit 
par : 11: 3,soit par T1: dS. Com Ra 

à Polugaievsky, donne aux Blancs un 

spatial chair : 11. Cas ; 12 Fd3, 
Fe, Fa: 14. TL, Fe; 15.13, 

ER Te tbe 17 .n6: 18. Ces, Tb8; 
19. Fa?, Tb7 ; 20. Fç5, Té8 ; 21. DE Te: 
2. Df, Dx8: 23. 

as”) 
d5 avec la variante 
12. FdS, Fd7 ; 13. Fe5, FbS ; 14. Tbl, Faê: 
15. fa, Dd7 (si 15. b6 ; 16. Fh4, Dd7 ; 17. 
#52 mdS : 18. Ce3, 66 ; 19. CHS M avec une 
forte attaque) ; 16. 15. gxfS ; 17. T13. £xé4 ; 

RE ant es 
alors que les pions centraux ont déjà été 

Geste. F60: 11. 0, AOC 

riciens : le par les Blancs est 

Kasparov réfléchi il 
et trouve un plan nouveau per rapport à La 
continuation usuelle : 14. 

15. k3, çxd4 ; 16. çxdf, Dé6 : 17. Dd3, 
Bee 18. Daçé (ou 18. Dd2, Das : 19. Dç2. 

SRE one Don mel Cut Saut r le pi 
19. Fes. Ld220 Tai PH er les Noirs out uns 

JEUX 
large compensation pour le Pie 

de monde, en attaquant le pion 
12 laran après quoi il démi- 

va peu plus les cases blanches. 
#7 Sur 15. Rgl, Kasparov imagimait 
peut-être la suite 15... D66 : 16. C23, Det : 
17. DE Ts; 18. Tdi, C6 ; 19. CE2, Dé6! 

gl Menace 17, CA ct 18, Cé3+ (si 

M Romont la belle dis- ü sur 
gocale 6-1. Au prix du pion doublé 84. les 
Noirs ont une initiative et un jeu de 

acuif. 
i La défense doit être précise. Si 

18. Dd3, Cç4 menaçant 19... Cx45 (ot si 
19. Tdi ?, 2. Karpov tente d'enfenner 
le Fennemi par 19.85. 
ÿ forcé Se 19. Dél. Cç4 menaçant 20... 
Fd2 ;21. Df, Cé3 avec gain. 

k} 30. Dd3 et continuant à 
dominer ka 

1) Etoom21…, 1 Dé Ta a 
m} Une défense pion a2 et 
deuxième h 
#) Si22.., DÉ6 : 23. Dd3, Cç4 : 24. Tbl 

comme dans A considérer est 
22. Td8 : 23. Te2, Cc6 (et non 22, F2; 
3. Fxf2, Txf2 : 24.D6 1). 

q} Soudainement, Karpov engage un 
nouveau combat alors que son adversaire ne 

impressionnante. 
u) Ernon32 Dxé3 ?,Cf1+ 
v) Si36. Da2 ?,bxgé+ | 
w) Le Cf semble perdu : en crise de 

temps aiguë (seulement quelques 
oublie le sauvetage 

miracaleux qu'il a en tête ct joue le coup 
Après 36..., Tal®, il évitait le pire : 

si 37. Txel. Dxgd mat; si 37. Tb4 — ou 
Te ou Ted, hxg4+ : 38. Tree Tadi; 
SP (auoi au). Fxgs ; 40. 

ee Doi, re 
39. Txg4, Rf7: 40. é6+, RXÉ6 ; 
Ai. Txg6+, RI7: 42. TG6 rois farah 
aux Blancs. Le mieux est 

Txot,Tci; 
Ca. 

La suite: 
xg4, Dxgé+ : 

les Noirs 37... Dxç+ ; 
PS Ta4, Te6maivi de Fa7et de 

x} Trop tard. 
Solation de l'étnde n° L251. 

E (1935) 
: RdS, Fb8, CRS, Pd2, f3, h7. * 

Noirs: Rh3, F22, Pa2, DS, d£, d7, 67. 
Nulle.) 

1. Cf4+ (si L. b8mD, Fxf3+ : 2 Rdd, 
al=D+), :2 CE+, Rx; 3. Ce, 
ai=D: 4. h8=D, Dxcç3!; 5. Dxc3+ (si 
5. dxç3, R63 mat et si 5. Dh3+, RS4+1). 
Ré2+ ; 6. Df3+" (et non 6. Rd4, €5 mat), 
Fxf3+:; 7. Rdi, Rxd2:; 8 Fxd6!, Exdé. 
Pat 

CLAUDE LEMOINE. - 

abedef g h 

PÉLANCS (4) : RH, Tes. C2, 

NOIRS (4) : Rh?,. Tb2, Fd8, 
Pat... 

| Les Blancs jouent et fout nislle. : 

Au bridge même les règles les 
mieux établies doivent céder le pas 
au raisonnement. On sait par exem- 
ple que sur l'entame d'un Roi {qui 
promet l’As) on ne doit jamais four- 
nir la Dame si elle n'est pe 
pagnée du Valet. Ce cipe est 
logique et, quand sur entame de 
votre Roi votre partenaire fournit la 
Dame, vous devez rejouer une petite 
carte de la couleur car, s'il ne coupe 
pes, il prendra avec le Valet (ou le 
10). Mais il faut parfois faire excep- 
tion aux règles les plus logiques et 
espérer que le partenaire Compren- 
dra le message comme ce fut le cas 
ici. 

éRVS 
ÇARDV4 

21087642 
Ç 
ÉRD32 
+372 

informatisée et médicalisée, 
sportive et nutritive, monétaire et 
universitaire, réfractaire au fami- 
lier et au franglais, telle apparaît 
la cuvée 1988 du Petit Larousse 
illustré. Voici quelques-uns des 
mots nouveaux Que vous pourrez 
jouer à partir du 17 janvier pro- 
chain. 

En 1983, apparaissait le PIRA- 
TAGE informatique; cinq ans 
plus tard, voici la parade, le 
CRYPTAGE, qui permet de 
CRYPTER automatiquement un 
message. Si vous n'avez pas 
d'ordinateur pour jouer ä ce nou- 
veau jeu, votre minitel, avec un 
logiciel approprié, peut EMU- 
LER un terminal ; ce verbe, cal- 
qué sur l'anglais enulate est une 
résurgence puisqu'on le trouve 
parfois sous la plume de certains 
auteurs comme Joseph de Mais- 
te: «La femme ne peut être 

Horizontalement 

I. D a changé de domaine. — 
II. Ont appris la modération. C’est 
faire selon le droit. — IL. Une fin 
qui se fête. Prend au vol. — FV. Bien 
vu ea un sens. Passèrent au crible. — 
V. Ainsi soit-il. Rivière. Préposition. 
— VI. Elle permet d'échapper aux 
réalités si terre à terre. Grecque en 
un sens et glisse en désordre. — 
VII. Voisine. Possessif. 
VIH. Mettent à mal. Préposi 
exceptionnelle. — IX, Voyelles. Pro. 
longe le bis. Vous met KO. 
X. Après la fin. N'a certes pas à dire 
merci. — XI. Piles. 

Ann : O. don. Tous vuin. 
Quest Nord Est Sud 
1$ contre 1© 1% 
24 3% conre 44. 
Ouest ayant entamé le Roi de 

Trèfle, quelle est la défense mor- 
telle qui a fait chuter QUATRE 
PIQUES ? 
Réponse : 
A la vue du mort, Est pouvait sup- 

r qu'il n'y avait que deux possi- 
ilités de chute : ia contre-attaque à 

Cœur si ne détient un singleton à 
Cœur (l'As de Pique servant de 
reprise pour faire couper un Cœur) 
ou la continuation à Trèfle pour 
faire deux atouts si Ouest a la Dame 
de Pique (même seconde) ou le 10 
de Pique troisième. Or il est proba- 
ble que Sud, qui avait dit seulement 
1 Pique au premier tour, puis 
ensuite 4 Piques (sur le cue bid) 
devait avoir le 10 sixième ou la 
Dame cinquième à Pique. 

H fallait donc obliger Ouest à 
continuer Trèfle et, contrairement à 
1 le de « Dam socomde», Est (Le Denta) à 

supérieure que comme femme, 
mais dès qu'elle veut émuler 
l'homme, ce n'est qu'un singe » 

{Correspondance). Si vous êtes 

victime d’une embolie, consolez- 

vous en apprenant que c'est la 
faute d'un EMBOLE ou 
EMBOLUS, corps étranger qui 

obstrue un vaisseau sanguin; en 

cas de survie, adoptez un régime 
HYPOSODÉ (pauvre en sel). 
Pas de nouveau sport cette année, 
mais les alpinistes. qui depuis peu 
peuvent PENDULER, sont main- 
tenant invités à assurer leur 
ascension ou leur descente, c'est- 
à-dire à pratiquer l'ASSURAGE. 
En revanche, les automobilistes 
qui veulent doubler leur ombre 
peuvent s'offrir un SPOILER, 

élément de carrosserie fixé sous le 
pare-chocs avant. (A suivre). 

Verticelement 

1. A son rôle avant le tournage ou 
essaie de dissimuler le ratage — 
2. C'est un grand, maintenant. 
Assortir, dans le bon sens. — 3. Se 
doit d'être d’imposante stature. Se 
montrait accueillant. — 4. A cux les 
lampes et les bouteilles. Contient 

nne part de défi Possessif. — 
5. Metient sur la voie. — 6. Fête. 
Polanski l’a sûrement | prise en 

le pitié. — 7. Soigne sa 
est un bon Com] - 8. Si 

Dienen tranq Il en 
dans leur bande. — 9. Très PE 
Veut tout montrer. — 10. A servi. 
Dans ie bain. fi donne encore, même 
s'il a déjà donné. — 11. Bour aller à 
la pêche, on n'en a pes toujours 
l'usage. Egale. .— 12. Partisans du 
rouge vif. 

SOLUTION DU Ne 480 
Horizontalement 

I. Décapitation — II. Exagére. 
Anse. — jIl. Ciselure. Sic. 
IV. Ok. Entraide. = V. Nerfs. 
Reines, — VI. Féal. “Recru. _ 
NIL Tôle. Tsana. — VIII. Ti 
noi — IX. Ubu. Visiteur. — 

Rare. Secouée. — XI. Essuie- 
verres. 

Verticalement 

h un nfiture. — 2. Exilée. Rbas. 
= astrateurs. — 4. 
Eu. — 5. Pelés, Liv. Le HE 
Redise. — 7. Tertre. Esev. 
8. Erectrice. — 9. Ta. Airs. Tor. — 
10. Insinuateur. = 11, Oside. 
Nouée. — 12 Nécessaires. ‘ 

FRANÇOIS DORLET. 

Ent DEC 

fourni la Dame de Trèfle au pre- 
mier tour à Trèfle! Ouest (Nicole 
Gallet) a cherché à comprendre 
pourquoi Est, qui avait une force à 
Trèfle (puisqu'il avait contré 3 Trè- 
fles) avait bien pu jeter cette Dame 
qui ne pouvait guère être sèche ? 
Finalement, avec discipline elle a 
rejoué Trèfle que le déclarant 
(Lamielle) prit soin de conper avec 
le Valet de Pique. Mais Est refusa 
de surcouper afin de faire As et 9 
d'atout quand Sud, après avoir pris 
la main avec le Roi de Carreau, joua 
atout. 

On notera également que si Est 
avait surcoupé le Valet de Pique 
avec l’As, le déclarant aurait gagné 
son contrat en jouan tie te Pique 
au premier tour d'atout (Coup 
Buffalo). 

La ruse et la technique 
Quand vous avez le choix entre un 

stratagème et un coup technique 
dont ia réussite dépend de la place 

7 juin 1987, 2" manche, 

Touraois à La Maison de quartier 

da Prieuré, le jeudi à 20 b 30 

Utilisez un cache afin de ne 
voir que k premier tirage. En 
baïissant le cache d'un cran, vous 
découvrirez la solution et le 
tirage suivant. 

Sur la grille, les rangées hori- 
zontales sont désignées par une 
lettre de A à O: les colonnes, 
par un numéro de 1 à 15. 

Lorsque la référence d’un mot 
commence par une lettre, ce 

mot est horizontal ; par un chif- 
fre. il est vertical. Le tiret qui 
précède parfois un tirage signi- 

fie que le reliquat du tirage pré- 
cédent a été rejeté, faute de 
voyelles ou de consonnes. 

Le dictionnaire en vigueur est 
le Petit Larousse illustré (PLI) 
de l'année. 

anacroisés 

N° 481 

- ble, on peut cogje- 

Horizontalement 
1. ELIMNRT (+ 1). — 2. CDEE- 

NOR (+ 2). — 3. ADEIORV (+ 1). 
— 4. AÏLNPTU. - 5, AEEEHNT. 
6. ACENORRU (+ 1). 
7. AEIILLV (+ 1). 
8. EEIIMNNS (+ 2). 
9. CDEËEPRR (+ 1). 
10. AEIOSS. — 11. BEILLPSU. 
12. AEIMNO. — 13. REIMNU. 
14.CÉELLNSU. — 15, AAEINT. — 
16. AACEELRT (+ 2). — 
17. AACIRSS (+ 1). 
18. ACEESSS. 
Vert | 

19. AGINORS (+ 7). - 
20. AINOPTU. = 21. AIINNSU. — 
22. EMNOOPTY (+ 1). - 
23. AEIILNT (+ 2}. — 24. EHIMORZ. = 25. BEILLRS (+ 1). — 26. AILM- NOU (+ 1). 27. EEEIPSSU (4 1). — 28. CDÉEIIRT. — 29. ALLOS {+ 1}. — 
30. CEEENO. — 31. ÉEILLORS (+ 1). Bot OU clin = 3 34. CEBEHILR. 

de certaines cartes, La Palice vous 
dira qu'il faut essayer la ruse quand 
elle a de fortes chances de réussir. 
Voici un exemple typique. La donne 
a été jouée par le fameux Dr Rosen- 
kranz, un des créateurs de la 
« pilule», », ct un champion mexicain 
quia remporté la plupart des grands 
tournois américains. Il était impor- 
tant de faire une fevée de mieux car 
il s’agissait de la Coupe Reisinger, - 
un tournoi par quatre dont la mar- 
que se rapproche beaucoup du tour- 
noi par paires. 

V3 . 
VRV10974 
CAVI5.. 

+984 
VD865 
2R763 
dR4 

$AR10765 
9 
©1068 
#AV1083. 

IOULNQX 
ULQ+ATEE 
E+ÉINUU 
IU+IDSTL 
IUL+AOUS 
U+BLTEEW 
UBL+AIPU . 
BLU+EORV 
-ACDEHIR 
TRPEEZ? 
TPEZ+VIO 
VOEGMID 
—ACELNT? 
SSAEFOS 
AESS+RRR 
MGFENRM 
-HGCMMENI : 
AABELRS : 
GGMMBAN 
-MMHGNEU 
MMNGU+NT 

BSRIRUSONES 0% Uu a uw Nm 

{a) TOUTEZ, 8 À, 64. . 

© Ann.: O. don. EG, |. 
Ouest. Nord Est Sud” 
Passe 20  pase 2% . 
Passe 34 ,. passe: 44... 

Ouest ayant choisi l'émtame offen- 
sive du Roi de Trèfle, préce à quel 
sans Rosenkrenz at-il fait 

une de mieux (onze levées) au 
contrat de QUATRE PIQUES ? 

jus on regarde les ss 
adverses, comment. peut-on faire 

Note sur Les enchères.” ” 

L'ouverture d& «2 Cœurse de 
Nord (Eddie Wold} érait le. Deux 

faible qui tait en principe une 
couleur et 5 à 10 poims 
d' Lonsanr ‘La réponse de 
«2 Fans él es ns 
cing, et a soutenu 
avec'un honneur second 
Sud devait avoir une belle couleur à 

1= Ph. Beïlosta 969. — 2: J. Delannoy 967. — 3 M. Daulouède 963. 
Résultats finaux : 1e PA Belloste. — 2 Pl Lorenzo. — 3 J. Lachkar. 

Les anacroïsés sont 
des mots croisés 
dont les définitions 
sont remplacées 
par les lettres de 
mots à trouver. Les 
chiffres qui suivent 
certains tirages 
corresposdent au 
nombre d'ana- 

mais implaçables 
sur Ja grille. 

Comme au scrab- 

guér, Tous les mots 
figurent dans la 
première partie du . 
Petit Larousse’ 
ustré de Pamée. 

SOLUTION DU N-480 
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Z FEDERAL "(DEFERLA 
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RAGEANT RANGEAT), — 
RATIF. — 17, 
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Ride, ouvoyant, 
un palais des s congrès, 
ine exposition: 
La ville de Tours. 
a aujourd'hui . 
toutes les raisons 
de s'intéresser 
àson avenir architectural. 

. La vie de_ Tours a toujours 

avec le chemin de fer. Si mers 
. sels que, pour faire venir les loco- 

tite jusqu’au centre de 
l'agglomération, elle n'a pas 
hésité au siècle dernier à se faire 

cisailler deux par un jong 
ruban étanche de voies ferrées. La 

de la ville (coupure 
plus loin date par Pauto- 
route), ce qui, sur un strict plan 
d'urbanisme, a singulièré- 
ment archaïque, Enfin, la situa- 
tion de ce pédoncule ferroviaire 
contribue’ à transformer en pas- 
sage obligé, est-à-dire en piège à 

Un terrain 
trop petit 

Fheure hs use splendide 
te @ au 

plus pierre» 
exposition venue (et enrichie per 
les collections de la ville) de cette 
autre gere de Victor Laloux que 
fat le musée d'Orsay, , il est 

que le TGV a définitivement 
i Saint-Pi (2) 

et-que le maire. Jean Royer, 
lancer une Re 

: pe e ce bâtiment, à l’angle 
da jardin de la préfecture — qui 
serait un peu ‘égratign é — que le 

mtire eurhago do faire construire 
son palais. Or le terrain est mani- 
festement ma etit pour 

tout an 
plus une salle de spectacle de 

moyenne importance. 
A RE le succès de 

Saint-Pi l'a d'ores 
et déjà prouvé, les habitants de 
Tours, et d'alentour, se satisferont 
d'une gare « centrale » moins cen- 
trale, et il semble aberrant de 

conserver pour le seul usage d’une 
navette l'ancien bâtiment et son 

gemment remanié, 
à toutes les ambitions que Tours 
peat avoir en matière non 
ment de congrès, mais également 
de foires, d'expositions, de vie 
publique et culturelle. Un De 
ment vaste, Central, prestigi 
doté de es nefs qui, depuis Ia des” 

s'apprête à 
d'utilité publi un palais 
rires L'esr ac actuellement 

Le lourd héritage d’un citoyen de Tours 

truction des Halles de Baltard 
font cruellement défaut à Paris: 
un ensemble de surcroït extensi- 
Dee l'emplacement actuel des 

les ferrées : quelle ville pourrait 
rêver mieux ? " ° 

Laloux, objectera-t-on, pourrait 
sn. trouver moins satisfait. Ici, 
deux conéidérations ‘doivent inter- 

son délabrement, rendant de plus 
cu plus coûteuse son éventuelle 
réutilisation — sans parler de res- 
tauration. 

Une pompe 
majestueuse 

La deuxième tient aux bon- 
heurs variables qui ont entouré les 
éménagements d'autres édifices 
de Laïoux, de ses collaborateurs, 
de ses élèves. On connaît le résul- 
tat actuel de la gare d'Orsay, 
même s’il est désormais difficile 
de faire la part entre l'interven- 
tion initiale du groupe ACT 
Architecture et celle, <esthéti- 
.-quement » décisive, de Gae 
Aulenti. On connaît Ë 
F t présentée : Musée "exposition au 
de Tours en donne l'opportunité, 
les travaux effectués pour le siège 
du Crédit Lyonnais, un vaste et 
spectaculaire hall aujourd’hui 
atrocement gommé par le pompe 
aseptisée que les banques contem- 

ines ont, en France, choisi de 
. mettre en œuvre depuis les 
années 70. 

Gare à Laloux ! 

Lo Lajoux RE Me nl Jui- 
<pompiers » 

de Parchitecture, mais archi 
d'une pompe majestueuse, habile 
à manier les structures, si lourdes 
qu’elles aient été, Laloux revient 
d'un purgatoire trop proche de 
l'enfer pour qu’on n'hésite pas 
devant de nouveaux aménage- 
ments de son œuvre. Témoin de 

cette re Les critique, le 
l'exposition cite: en 

exergue . éditions successives 
du Dictionnaire des architectes. 
+ Une seule de ses œuvres, la gare 
d'Orsay à Paris, atteint à une 

cs: Le siège du Crédit lyonnais 
basique 

poésie involontaire, à laquelle sa 
présente décrépitude n'est pas 

»… Version 1970. Et 
Version 1983 : « (...) les pos 
ville de Tours et de Roubaix. la 
gare et La basilique Saint-Martin 
de Tours ne sont pas des réalisa- 
tions très convaincantes. En 
revanche, la gare d'Orsay, qu'il 
acheva à Paris en 1900, est une 
belle réussite ». 

Laloux fut non seulement le 
maître de nombre d'architectes 
français prestigieux, auxquels il 
sut apprendre mieux que des for- 

Saint-Martin de Tours. 
à Paris 

mules académiques. Il fut aussi, 
directement ou indirectement, 
l'un des modèles de cette archi- 

tecture américaine qu’on baptise 
eMoace cacement là-bes style « beaux- 
arts». Comment ne pas espérer 
de sa ville natale un geste qui 
l'honore sans le mutiler et lui 
redonne son aura internationale ? 
Est-ce d'un concours que vous 
parlez ? Peut-être, mais les 
concours eux-mêmes ont si mau- 

La Méditerranée des peintres au musée Cantini, à Marseille 

« Une couleur comme les maquereaux... » 
La Méditerranée 
“éxistet-ellé ? 

| À en juger 

d'après ses peintres, 
ce n'est pas certain 

était colossaie pour qui voulait faire 
œuvre d'historien. 

Aussi Les commissaires ont-ils plu- 
tôt fait œuvre d'épicuri Us ont 
rassemblé de beaux tableaux et des 

Pour deux malheureuses 
est 

Alfred Lombard, presque fauve 

tableaux curieux. Plus que Matisse, 
Picasso, Braque ou Marquer, plus 
même que Cézanne ou Van Gogh, 
assez mal représentés, D RE 
cette rhapsodie se nomment Cottet 
et Van Dongen, Bonnet st Gérôme, 

et réussit particulièrement dans 
le portrait féminin. Mais on croi 
on 

-été modeme à bonne date le 
poursuit : dans es années 30, ce 
coloriste s'engage dans des 

étrai frôle l' 

entend tirer partie du cubisme et 
regarde vers Braque. 

Cas tentatives sont moins 
convaincantes que celles du pre- 
mier Lombard, du Lombard ruti- 
lant, auquel il est bien que l’on 

Hébert et Fichet, peintres peu 
connus où inconnus. 
sont des orientalistes de profession, 
tel Fromentin, d'autres ne le sont 
que d'occasion, peintres touristes en 
quête de pittoresque ensoleillé. 

L'exposition est séduisante, 
qu’elle est variée et compte guess 
toiles inattendues. Mais elle he 
un doute:.le Méditerranée et 
lumière ont-elles vraiment modifié 
cos les ont aimées ? 

croirait plutôt qu'im] 
us et Fauves m'atiendaiont d'elles 
que la légitimation a posteriori de | le 
leurs orgies de couleurs. Braque 
peint mauve ce ge Denis a 
rose, Cottet noir, Des bi 
Cézanne bleu, Bonnard orangé et 
Picasso noir, lui aussi. Existe+-elle 
donc vraiment, cette lumière de le 
Méditerranée ? Van Gogh a 
répondu à la question, d'une 
manière définitive : « La Méditerra- 
née a une couleur comme les 
maquereaux, c'est-à-dire chan- 
geante, On ne sait pas ioujours si 
c'est vert ou violer, on ne sait pas 
toujours si c'est bleu, car la seconde 
après le reflet changeant a pris une 
teinte rose ou grise. » 

” PHILIPPE DAGEN. 

. * Musée Cantini, Marscille, 
josqu'au 20 décembre. 

vaise sont si souvent enta- 
chés par l'absence d'exigence. 

FRÉDÉRIC EDELMANN, 

Q), Musée des beaux-arts de Tours, 
jusqu’au 6 décembre. Catalogue : 

92 pages, 80 F. ir 
(2) Ua sure emplsccens ours 

même, crevait | symétrique de 
de par rapport À 

De de san role uemprnsiere le 
TGV, au croisement actuel des voies 
vers Poitiers et vers Bordeaux, 

LETTRES 

Le « Booker Prize » 
à Penelope Lively 
Le Booker Prize, Ie plus impor 

Littéraire 

ar Lively pour son 
roman Moon Tiger, « réussite splen- 
dide et émouvante », ne 

nnée par La 
romancière P.-D. James. : 

britannique du Gon- 
court français, ce prix littéraire, a 
doté d'un montant de 15 000 lnres 
(plus de 150000 F), a été créé 
en 1968 par le groupe agro- 

alimentaire rant des 

tente 
june mont jen D cube, 

ventes importantes dans tout 
monde an; le 

Prize a déjà récompensé des écri- 
veins comme Nadine Gordimer, 
J-M. Coetze ou V.S. Naipaul. 

er 

EIVIRE 
UE 

20 OCTOBRE 

5 DECEMBRE 

RTC ALT ET RENTE EE e : 
AVEC PHILIPPE CLEVENOT GI 
CORPS TNT TA N 
18H30 
LOC. AGENCES + FNAC + FOND 

ENVIRON: A7 NN ea EX 

Magazine proposé par Jean-Louis BURGAT, Erik GILBERT et Frédéric 

L. BOULAY À 13 h, le Samedi 31 Octobre, Jean-Louis SERVAN 

SCHREIBER, PDG du seul empire de presse économique en EE 

groupe EXPANSION, commentera et analysera les grands Es 

de la semaine. 

Pour poser vos questions à notre invité, tapez 3615 code CPLUS. 
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Le chef d'orchestre 
et clarinettiste de jazz 
Woody Herman est mort. 
jeudi 9 octobre 
à Los Angeles (Californie). 
Il était âgé 
de soixante-quatorze ans. 

Woody Herman n'avait pas de 
style. C'est du moins ce qu'il disait. 
Pas de son identifiable. A l'alto, il ne 
s'aimait pas beaucoup. Pas plus qu'à 
la clarinette d’ailleurs, et psc 
mis au soprano pour suivre la mode. 
S'il chantait, alors que nous, nous 
aimions ses interventions, c'était par 
pur jeu. En revanche, il était intaris- 
sable sur ses modèles, Jimmie 
Noone, Johny Hodges, Benny Car- 
ter, et il n'aimait rien tant qu'accom- 

Frank Sinatra avec sa somp- 
tueuse machine, son véritable 
instrument : son orchestre. Là, toute 
modestie à part, on ne le tenait plus. 

Notez qu'il ne se payait pas d'illu- 
sions: puisque Duke Ellington et 
Count Basic s'étaient distribué les 
meilleurs rôles du génie des grands 
orchestres, lui, Woodrow Charles 
Herman, se contenterait de la part 
du pauvre. Sans en faire d'histoire. 
Sans amertume. Dans la vie, il faut 
savoir se rendre à l'évidence. Et il 
aimait tant, avec tant de cœur, 
Ellington et Basie justement... 

Alors quoi ? Comment retracer la 
carrière de celui que ses musiciens, 
à force d'être ostensiblement plus 
jeunes que lui, appelaient affectueu- 
sement le «vieil homme?» La 
vocation, peut-être ? Cet appel sou- 
terrain et impérieux dont on se 
récompense comme on peut, chacun 
à la mesure de ses moyens ? Eh bien 
non, là encore, non : C'est son père, 
simplement, qui l'avait obligé à 

Quatre disparitions 

Woody Herman, le vieil homme et son air 
a] la musique, à apprendre à 
danser et à faire le guignol, dès l'âge 
de six ans, dans de petits bleds du 
Wisconsin. D'autres naissent à 
Vinci, ou à Stratford-upon-Avon. 
Lui était né à Milwaukee. 

Voilà le vie que n'importe qui 
d'entre nous aurait vransiornée en 
besogne. Un destin plat comme peut 
l'être un encéphalogramme. Or, 
avec un petit jeu — puisque les 
autres avaient touché les atouts, — 
Woody Herman a occupé la scène 
pendant cinquante ans. Îl aurait eu 

soixante-quatorze ans le 16 mai pro- 
Chain. C'est que pour jouer, il ne 
faut pas les meilleures cartes, ce 
serait trop bête et bon pour les 
médiocres : il faut être joueur ct 
savoir choisir ses partenaires. Et là, 
le « vieil homme » était un as. 

Quand il se lance à l'aventure, 
1936, Woody Herman part avec les 
meilleurs éléments de l'orchestre 
d'Ishara Jones. C'est ainsi : génie ou 
pas, dès le début il est aimé des 
musiciens. Avec eux, il fonde une 
espèce de coopérative autogérée 
dont il est plus ou moins le chef. Et 
voilà comment démarre, sans pré- 
tention, le meilleur orchestre de 
danse de l'époque. En 1939, avec 
Woodshopper Ball, il fait un tabac : 
deux millions de disques vendus. 

La règle courante, dans les 
variétés, c'est d'affadir un petit 
talent initial, dont il n'est pas rare 
u’ainsi il se transforme en succès. 
oody Herman et ses hordes suc- 

cessives, les Swinging Herd, n'ont 
cessé de faire le chemin inverse. À 
parur d'un style proprement dixie- 

id, par l'écoute d'Ellington, de 
Luncelord ou de Count ie, le 
opens gagné le titre me 
étrange d'«orc qui le 
blues ». Passons. nes 

Il est surtout devenr excellent, et 
n'a cessé de s'améliorer : k 

coopérateurs succèdent les stars: 
Shorty Pete Candoli, Bill 
Harris, Neal Hefti, etc. Comme tous 

arrangeurs : ceux qui inventent 
le son de l'orchestre pour lui — mais 
c'est lui qui les trouve. Et l'orchestre 

Une délicatesse 
mélodique 

R; iques de fer et de velours, 
soctions (EU Pete. trombones, 

x ent joyeuse, 
toujours contemporaine de son 
temps. Woody a l'art de 

re tout au vol, les tendances, 

Stan Getz, Zoot Sims, 
loff, Herbie Steward, puis 
Marowitz et enfin Al Cohn, et 

fait enregistrer Four Brothers. de 
Jimmy Giuffre, un des sommets — 
avec l'interprétation de Early 
Autumn, par t Getz — de l'his- 
toire du jazz. 

Vous n'avez qu'à écouter l'orches- 
tre à n'importe laquelle de ses épo- 
ques pour vous persuader de cette 
élégance, de cette entente qui 
régnait autour du chef. Même sa 
modestie n'était pas fausse. Pendant 

quelques ies, l'orchestre se 
place aux côtés des meilleurs, 
annonce le cool, reprend le bop, pro- 
longe la West Coast, joue simple- 
ment le répertoire, mais en ayant 

l'air de l'inventer à l'instant. 
Ces derniers étés encore, let 

blanc et ja à la 
Woody dus ei Nice, 
avec une légk gamins per 
dant sa troisième période, Ca/donie, 
Four Brothers, et des airs de Za; 
de Chick Corea ou de Billy 
bam. Il chantait encore, d'une voix 

cassée. I n'avait jamais | un peu 
hésité devant le mauvais goût, ce qui 
est un signe de santé. Lui, qu'on 
avait vu au Roseland Ballroom de 
New-York, en 1973, alternant avec 
les big bands d'Ellington et de Basie 
{affiche de luxe pour Je bal du 
4 juillet, jour de l'Indépendance). il 
n'eut l'air malheureux qu'ane fois : 
l'année suivante, à Montreux, quel- 
ques mois après la mort d'Ellington. 

Dans l'ancien casino, il a eu la 
lubie de faire lever sa coborte de 
jeunes gens roses et bien peignés, 
pour qu'ils entonnent, en latin, 
devant un public chevelu et turbn- 
lent le Tantum Ergo. C'était, 
comme on voudra, ridicule, héroïque 
ou sans uence. Le fait est que 

personne n'est Jà, aujourd'hui, pour 
chanter pour lui. Fe 

FRANCIS MARMANDE. 

Le styliste 
Tokyo Kumagaï 

Le créateur japonais de chaus- 
sures et accessoires de mode Tokyo 
Kumagaï est mort dimanche 
25 octobre à Paris des suites d'un 
cancer, a-t-on appris jeudi au siège 
de la société. I| était âgé de qua- 
rante ans. Sorti premier de l'école 
Bunka — la grande école de stylisme 
japonais, — il était venu se perfec- 
tionner à Paris dans les années 70 et, 
après avoir été l'assistant de Jean- 
Charles de Castelbajac, ouvrait sa 
première boutique rue Croix-des- 
Petits-Champs, à l'angle de la place 
des Victoires, tout près de son com- 
patriote Kenzo. En quelques années, 
il était devenu le chausseur le plus 
couru de Paris. 

Passionné d'opéra et de cinéma, il 
était également peintre. Ses créa- 
tions traduisaient son univers, celui 
des peintres avant-gardistes améri- 
cains. D'une saison à l'autre, ses 
chaussures s'ornaient de graffitis ou 
des couleurs violentes de Pollock. Il 
pouvait aussi décorer d'un œil les 
empeignes de ses escarpins ou don- 
ner à ses souliers extra-plats des 
formes de souris, de têtes de 
chat, etc. 

Le chanteur 

Jean Charpini 

Jean Charpini, chanteur popu- 
laire de l'entre-deux-guerres. célèbre 
pour ses parodies d'opérettes avec 
son complice Jean Brancato, est 
mort lundi 26 octobre à Paris à l'âge 
de quatre-vingt-huit ans. 

Charpini et Brancato avaient 
connu leur heure de gloire entre 
1930 et 1940, triomphant dans des 
opérettes comme Véronique, les 
Cloches de Corneville, Nano, 
Nanette. etc. 

Charpini, avec sa voix de haute- 
contre, excellait dans les rôles de 
jeune fille. Brancato, aujourd'hui 

restaurateur près de Paris, lui don- 
nait la réplique en tant que baryton. 

Le ténor 
Victor Pujol 

Le ténor Victor Pujol quatre- 
vingt-Quatorze ans, ancien profes- 
seur au atoire national de 
Paris, est mort lundi à Nogent. Né 

1884, il était entré à l cn 
1917. I! a chanté jusqu'en 1951. 1 
avait également été professeur de 
classe d'opéretic au Conservatoire 
pendant trente ans de 1947 à 1964. 

@ José Carreras atteint de 
leucémie. — C'est bisn de leucémie 
Qu'est atteint José Carreras 
Ue Monde du 7 septembre}. Le ténor 
espagnol à été transféré au centre 
médical de Soattie. aux Etats-Unis, 
Pour un traitement qui devrait durer 
de quarante-cinq à soixante iours, a 
indiqué l'un de ses médecins trai- 
Tants, ls docteur Ciril Rozman, à Bar- 
calone, 

THÉATRE 

Les inquiétudes de Giorgio Strehler 

L'avenir du Théâtre de l’Europe à l’Odéon 
Présentant la cinquième saison 
du Théâtre de l'Europe 
à l'Odéon, 
Giorgio Strehier, 
son directeur, 
a fait le bilan 
de son action 
et dit son inquiétude 
pour l'avenir. 

Le Théâtre de l'Europe, créé 
iorgio Strehler, a quatre ans, ben. 

tôt cinq. « Quatre ans de vie, dit le 
metteur en scène (et sénateur socia- 
liste) italien, c'est l'enfance absolue 
d'un théâtre. Quand nous l'avons 
lancé en 1983, Jack Lang m'a donné 
de l'argent, m'a donné un lieu, le 
Théâtre national de l'Odéon. pour 
mettre Sur pied un théâtre d'art, un 
théâtre où l'on dit quelque chose, 
nous savons très bien quoi au fond 
de notre cœur. 

* {1 voulait que j'occupe l'Odéon 
tout entier, ioute l'année. J'ai pré- 
Jéré bâtir une saison de six mois car 
rien n'était prér alors, en disant 
qu'au bout trois ans On aurait 
fous les chiffres, le nombre des 
spectateurs et qu'on en tirerait les 
conséquences. Maïs voilà, en 1986, 
ce n'étaient plus les mêmes interlo- 
cuteurs au ministère et ils ont tiré 
d'autres conclusions. » 
_Le Théâtre nationai de l'Odéon a 

vécu. Sur le fronton du bâtiment. 
l'appellation en lettres d'or a été 
remplacée par les seize lettres de ia 
Comédie-Française. Plus haut vers 
le toit, on peut lire pourtant 
+ Odéon. Théâtre de l'Europe ». Car 
M. François Léotard, ministre de la 
culture, a satisfait le désir — légi- 
time — de La troupe du Français de 
disposer d'une seconde salle à Paris. 
Elle occupe donc l'Odéon de sep- 
tembre à février, Giorgio Strehler 
s'y installant de mars à juin, soit 
quatre mois sur les six accordés il y 
& quatre ans et qi auraient pu pas- 
ser à douze l'an dernier. 

+ J'ai surmonté cela, affirme le 
metteur as scène. On ; rs joe 
espace viti ‘ ierne la 
uxième maison de la Comédie- 

Française. Pourtant j'ai discuté, 
dans un climat de respect mutuel, 
avec le minisière de mes projets 

© M. Yves Mabin vient d'être | 
Chargé de la sous-direction du livre et | 
de l'écrit au ministère des affaires 
étrangères auprès de M. Jean-Pierre | 
Angremy. M. Pascal Bonafoux, histo- 1 
rien d'art, auteur de plusieurs livres | 
sur l'autoportrait en peinture, Le rem- { 
place à la tête du bureau des ans 
plastiques à ARR française 

action artistique (AFAA), poste que 
M. Mabin occupait depuis 1980. je 

© RECTIFICATIF. — Une erreur 
de transmission à dénaturé nos 
propos dans l’article sur le Ballet de 
Nancy (le Monde 
fallait lire : 
massacrée par l'Orchestre Pasde- 
loup, n'était plus an état de fournir le 
voluptueux support attendu s, et plus 

ss Roméo et ee qu ne 
Compte pas parmi fs-d'œuvre 
de Lifar». 

d'une troupe du Théâtre de 
l'Europe et de la création d'une 

vers la Communauté européenne 
que notre projet aurait dû concerner 
au premier chef. Je n'ai qu'un 
mot charmant de M. Jacques 
Delors et 30 000 petits ECU 
1200 000 F]. Notre action s'inscrit 
Pourtant le droit fil de nos 
intentions de 1983 comme dans 
celui du récent discours de Françoi. 
Mitterrand à Bonn. Quand Ü a 

parlé du Théâtre de l'Europe, de le 
culture européenne, il n'a eu pour 
toute réaction qu'un silence ahuri 
du public. comme s'il avait 
noncé une phrase de Macbeth. » 

En quatre saisons, le bilan Streh- 

langues étrangères et neuf 
traductions d'auteurs européens 
dans la grande salle ; vingt specta- 
cles créés ou invités dans la petite 
salle. Au aa quatorze créations 
mondiales t ises. au 
Pett-Odéon. ÉÉATLEER 

OLIVIER SCHMITT. 

Les rendez-vous de 1988 
Grande salle 

Les Trois Sœurs, de Tchek- 
hov, mise en scène de Tamas 
Ascher (2-6 mars). 
Catalus, de Milan Füst, mise 

en scène de Gabor Székely (10- 
11 mars). Deux productions en 
langue hongroise de Katons- 

Peter Cloos {3-29 mai). 
Le Courage de tuer, de Lars 

ise en scène de Jean- 
in (7 juin-3 juillet). 

langue française 
en collaboration 
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Les réseaux privés 
« Les réseaux privés dans l' des marchés : Ii des Kasons . ë l'organisation de : libéralisation des Re 
spéciaisées, 

CATEL NV, J.L. IWENS 
J. ROUKENS DG XIIL JP. 

novembre 

ROULET 
Chaman Brish Telscom 

Rbéraisation de 

Table ronde Audiovisuel arumée par F.H. de VIRIEU Antenne 2: 
ER Drecteur Gèné- P. LE LAY Vice Présidiens 

ral Canal+ 
Müror Group. sous réserve de 

Générai FF1 Paris, M. TESSII 
Saisie, G THORN Présdem CLT et À et R.MAXWELL Chaman Dañy 

Contact: Roland CASTANIER - IDATE Tél. : 33 67 64.16.91 - Télex 490290 . 
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Communication 
Après P'inculpation de M. Michel Droit 

La CNCL aux prises avec la justice. 
et la polémique politique 

parisiennes - Je trouve consternant, 
éclare l'avocat, que la CNCL 

reconnaisse qu a des 
autorisations d'émettre à des. 

évitent de se prononcer sur l'inculpa- 
tion de M. Michel Droit, ils ne se 

°M. Pierre Mauroy, de juger la Com- LP de jnger la C 
mission «#r0p di. ée » : pour 
veiller sur le pluralisme de La cam- 
pagne identi L'ancien pre- 
mier mivistre réclame la constitu- 
tion d'« une commission de 
magistrats impartiaux » Pour Sur- 

Le président. de la CNCL, 
M. Gabriel de Broglie, a immédiate- 
ment réagi ed dénonçant « le gaffe =” 
de M. Mauroy : « Certe déclaration 
prématurée et.très mafadroïte 
révèle les origiriés de la manœuvre. 
Tout ce qui se passe depuis quelque 
temps aurait -donc pour. objet de 
démontrer qu'il faut remplacer une 

probablement ne serait 

. Autre -de la contre-attaque 
de la CNCL,'un net durcissement 
de.ton à l'égard des radios en situa- 

: Commission met en demeure 

munautés ethniques comme Radio 
Alpha, Täbala,.AYP, France- 
Magbreb, Media .ou encore 

Ovie FM, qui lous provisoirement 

Me ST FL 

d'assurer * ja liberté d'information, 
une meilleure sécurité et‘ la comti- 
nuité de la mission de service 

public » dela station régionale. . . 

répondre à des « pressions externes 
et internes ». Externes ? Le PDG a 
évoqué « les nombreux incidents qui 
ont émaillé la station ces derniers 
mois », en citant, notamment, l'enlè- 
vement le 21 avril du directeur de Ia 
station, M. Michel Satti, par deux 
inconnus se réclamant de l’ex- 
FLN, l'assassinat en juin du doc- . 
tenr Lafay, alors qu’il venait de par- 
ticiper à un débat télévisé et surtout 
ae que qui semble avoir fait 

le vase — le diffusion, le 
17 octobre, d’un reportage exclusif 
réalisé par la station régionele d’une : 

clandestine 

Pressions internes ? Le ‘conseil | 

Les programm
es de FR 3-Corse — 

ours 

pa. à l'avenir de leur chaîne ». 
Malgré les assurances de M. Han, 

Soiree, ch sjoutent que «le Mome 
* : ture de la station, envisagée, n'avait 
pas èté retenue afin de’ne pas péna- 

“Une assemblée générale qui a 
sonndis de FR 3-Corse, a voté, à une 
large majorité, une motion deman- 
dant « la levée des mesures de licen- 
ciement et le maintien de la diffu- 
sion Corse» et appelant à 

« l'ensenible des organisations syn- 
dicales et démocratiques corses 
pour qu'une riposte à la mesure de 

x qui au Jong 
dé la journée. Alors que, à Paris, le 
porte-parole du'Parti socialiste, 
M. Jean-Jack Queyranne, dénonçait 
«<uñ acte dé censure gräve-de 
l'information et une véritable provo- 
cation», qui «s'inscrit dans les 

rédactions réglonäles par une 
chaine qui devient de plus en .plus 
lofficine "du :RPR+, en. Corse, les 
partis de-ganche et les syndicats fus- 

éraoléra- 

d'administration de. FR 3.8: : 7! 
«< approuvé » le licenciement de 

intéressés, qui avaient €t£ annulées 
s par le tribunal des 

prud'hommes, puis par le cour . 
d'appel de Bastia. La direction de : : 

{le Monde des 5, 6 et 29 août)... 

âre Rap parle ré dre. Reçus par le dFR3, jeudi après-midi. les syndicats de 
journalistes CGT, CFDT et SNJ'ont 
aussitôt appelé à la grève s 
6 novembre. Les. syndicats - 
cent une décision qui « sanctionne- 
des professionnels consciencieux ‘ 

pas fai ten. ‘à 
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théâtre 
SPECTACLES 
NOUVEAUX 

ACHEVE HIEN LES CHE- 
. VAUX, Cirque d'Hiver (47-00- 
‘ 12-25), 20h EE 
LE  CHEr- RE DIŒUVRE SANS 
Dan TETE, Essaon (42-78- 

18h30. 
LES PETITS RIENS DE LA 
Try (42-64-2031). 20 h 30. ns 

Les salles subventionnées 

ERA es 7-S0)e 19 b 30: le Lac 

CODE RANÇAIE (40-15-00-15) : 
ls Porte-Saiat-Martin 

Gens 20 b : Dialogues des car. 
mélites ; Montparnasse 
22-77-14) Grande salle: 21 h: rien 
horizons: Petit-Moutparmase, 21 h: 
C'écait hier. 

CRE rar Gus Fayer, 

Sienne). 

2 La A ma 
sions et prairic. Rolâche jusqu'au 
novembre. 

OURS (42-77-12-33). Cinéson- 
vai0 Vinio-intermation : [6 L, 10 as, 
réaltatour, de G. Bcllangor, D. Sorre ; 
19 h: Commentaires par Giono et 
R. Pianchon ; :16h: le 

iptyque, de Dido Likozkys ; Salle 
Garance (42-78-37-29) : voir rubrique 
Cinémathèque, cycle Pierre Braun- 
berger. 

TRÉATRE DELA YELE (2742277). 
20 h 45: la font des villes; 
18h30: Dee sn 

SILVIA MONFORT (45-31- 
28-34), 20 k 30 : Iphigéaie. 

MAISON CULTURES 
MONDE (45-44-7230), & le Piscine 
Deliguy, 25, quai Anatole-France 
(75007 Paris) ; Ï$h + 20 h 30 (dem) : 
Marionnettes sur eau du Victsam. 

Les autres salles 

AMANDIERS DE PARIS (43-66-42-17), 
20 h 30 : Derniers chagrins. 

ANTOINE (42-09-77-71), 20 h 45: ln 

ARTISTIC ATHEVAINS (48-06-36-02), 
20 h 30 : Elle lui dirait dans le. 

(43-87-2323), 21 h: 
Une chambre sur la Dordogne, 

ATACANTE (46-06-11-90), 20 h 30: le 

ATELIER (1606404 Ah: le Récit 
de La servante Zerline Fos, d'automne) . 

ATHÈNEE (47-42-67-27) L 18 b ©: 
ner 1 h : les Acteurs de 
bonne foi. La mépris IL 184 30:F 
ments de théâtre Î et IL. LE + 

BASTILLE (57214), 21 Cytem- 
. nestre (Fest. d'automne). 
BOUFFES-PARISIENS  (42-96-60-24), 
20 h 45 : l'Excès contraire. 

CAFÉ DE LA DANSE (43-57-03-35), 
29 b : la Colomio. 

CARTOUCHERIE DE VINCENNES, 
Théâtre du Soleil (43-74-2408), 
18 bh 30 : l'indiade ou l'inde de leurs 
rêves, 

D'HIVER (47-00- 12-25), 
20 À 30 : On achève bien Les chevaux. 

(45-85 - 

COMÉDIE - CA! (47-42- 
4341), ZibCR Reviens dormir à l'Elysée. 

DE PARIS (42-81-00-L1), 
21 h : les Dindons de la farce tranquille. 

ITALIENNE (4321-22-22), 
20 h 30 : Casanova. 

COMÉDIE. CHAMPS-ÉLYSÉES 
(47-20-08-24), 20 h 30 : Fleur de cactus. 

(43-87-71-05), 20 h 30 : 
Jean Vilar la bataille de Chaillot. 

CRYPTE SAINTE - AGNÈS 7.00 
19-31), 20 b 30: le 

DAUNOU (42-61-69-14). 21 h : Monsiour 
Masure, 

DIX HEURES (42-64-3550), 20h15: 
Maroan. 

EDGAR (43-20-8511), 20 h 15: les Péri- 
pal 5 22 b : Nous on fait Où on 
nous dit de faire. 

ÉDOUARD VI-SACHA GUITRY (47- 
42-57-49), 20 k 30 : Le Jeu de l'amour et 
du hasard. 
ESPACE  CARDIN (4266-17-81), 
20 h 30 : Normal Heart. 

ESSAION (42-78-4642). 18 h 30 : le 
sans quete ni Le ; 19h: 

Hluminatioos ; 21 k : Poésie ct absolu. 
FONTAINE (48-74-7440), 21 h : An 
secours tout va bien/les inconnus. 

GAITÉ-MONTP: 3-2 
16-18), 21 h: l’Elpignement. 

GALERIE 55 Lee), 21h: Bre- 
tayal (en anglais] 

CAYAAU 6 Da0. 19 h : La petite 
estmorte. 

GRAND ÉDGAR (13-2090 HE 
jen Ohsagh ARE des res 

Carmen Cru. 
GRAND HALL MONTORGUEIL 
96-04-06), 20 h 30 : Société Barzouk. 

(2 A! 

GRÉVIN (42-46-8447), 21 h: les Trois 
Jctmne/Arthur. 

(3-27 GUICHET-MONTPARNASSE 
88-61), 20 h 30 : le Lutin aux rubans. 
GYMNASE (4246-79-79), 20 h 30 : 
Madame Sans-Gêne. 
HUCHETTE (43-26-38-99), 19 b 30 : La 
Cantatrice chauve : 20 h 30 : la Leçon; 
22 b 30: Loure d'une inconmue. 

LA BRUVÈRE {48-74-76-99), 21 h : Pro- 
jennesse. 

THÉATRE (45-86-5583), 
atoe Hommage aux jeunes hommes 

LUCERNAIRE rt L 19h30: 
Bandolaire ; 20 h 30 : Parlons-en 

d'un créateur à l'autre. LL 20 h : je Fout 
Prince ; 21 b: Un riche... Trois pauvres. 

MADELEINE (42-65-07-09), 21 h : les 
Picds dans l'eau. 

DE LA POËSIE (42-36-27-53), 
2 h 30 : FEmpereur s'appelle Dromsa- 

MARAIS (42-18-03-53), 20 h 30 : En 
ons tonjours, 

MARIE-STUART (45-80-17-80), 22 h : 
Sexfari. 

MABRIONÉ Cote 20 b : Ken 
salle (42-25-20-74),21h: la Men 

ee 
MATHURINS (42-65-90-00), 20 h 30 : 

l'idiot. 
MÉNAGERIE DE VERRE (43-35 

33-44), 21h15: 5 SR Poste 
(42-45-8957), 

20030: Java des passés. 
ROC (SD 21h45 : Pyjama 

MÉCHODIÈRE (47-42-95-22), 20 b 30 : 
Double mix! 

MODERNE ee1687), 18 à 30 : 
Haçalet : 21 b:J. Mailbot. 

MOGADOR (4285-45-30), 20 lb 30 : 
Cabaret. 

(83-22-77-74), 
horizons. 

NOUVEAUTÉS (7705716), 20 b 30: 
Mais qui est qui ? 

NOUVEAU THÉATRE MOUFFETARD 
RAI EP: 20 0/45: PAIN end goes 

ŒUVRE (48-74-47-36), 20 h 45 : Léopold 
banni. 

PALAIS DES GLACES (4607-49-93), 
18 h 30 : Kieen ; 20 h 30 : Manoc. 

PALAIS ROYAL (42-97-59-81), 20 h 30 : 
THurluberka. 

PALAIS SPORTS (48-28-40-90), 
20 h 30: l’Affaire du courrier de Lyon. 
PARIS-VILLETTE (42-02-02-68), 21 b : 
Y'a bon bamboula. 
PLAINE (42-50-1565), 20 h 30 : la 
Chasse aux corbeaux. 

(45-48- POCHE MONTPARNASSE 
92-97). L 19 h : Variations sur le canard ; 
RE Reine mère ; IL 21h: Ma chère 

POrÈRE (42-61-44-16), 21 h : Crimes 
Cœur. 

RANELAGE (42-38-6444), 19 h : la Dis- 
pute : 20 k 30 : Buffo. 

CE (4708-18-50), 20 LAS : 
Un jardin en désordre. 

SAINT - GEORGES LAS 78-63-47), 

ea 
20 h 45 : les Seins de Lola. 
SENTIER DES HALLES 
au J'ai tout mon temps, où êtes- 

sem SAINT-MARTIN _ (42-08- 
21-93), 20 b : Jango Edwards, 

YSÉES (47-. STUDIO DES CHAMPS-ÉL 
23-35-10), 21 h : le Baiser de La femme- 
araignée, 

STUDIO LE REGARD DU CYGNE (45- 
49-29-01), 20 h 45 : La Faim. 

TAI THÉATRE (42-78-10-79), 20 h 30 : 
[Eranges, l'Ecume des jours ; 20 bh 30 : 

THÉATRE DE PARIS-CENTRE (45-20- 
44-21),21 b 15 : Fantasmes d'une femme 
abandonnée ; 20 h 30 : Matou d'Pantro- 
che. 

THÉATRE DÉCHABGEURS (42- 
Eau 21 b : l'Etonnante Famille 

THÉATRE JL-L BARRAUL' 
M. RENAUD (42-56-60-70). L 21 Ê 
J.-J. Rousseau. DL 18 h 30 : les Sept 
Miracles de Jésus ; 20 h 30 : Don Juan. 

THÉATRE 13 De 20 R 45 : 
Comme on regarde tomber les feuilles. 

TRISTAN -BERNARD  (45-22-08-40), 
19 hi : Violons dingues ; 21 L:S. Joly. 

VARIÉTÉS (42-33-0992), 20 h 30 : C'en 
<ncore mieux l'après-midi. 

Les chansonniers 
CAVEAU DE LA 
44-45), 21 h: Et vote la galère. 

DEUX-ANES (46-06-10-26), 21 h: Ely- 
se. moi 

Les festivals 
FESTIVAL D'AUTOMNE 

(42-96-12-27) 
ATELIER, 21 h: lc Récit de la servante 

Zerline. 
CENTRE POMPIDOU, 20 h 30 : Tripty- 

que. 
CHAILLOT, 20 h 30 : Ruggero dell'Aquila 

bianca. 
NANTERRE, Théâtre des Amandiers, 
20h 20: Pmqr Cats de Te 

UBERVILLIERS, Théktre de ln Cons 
mue, 20 h 30 : ln Locandiera. 

(42-78- 

THEATRE DU SOLEIL . 

L'INDIADE 
OU LINDE ;. 

[Le Monde Informations Specta 
42-81-26-20 

Pour tous renselgnements concernant 
l'ensemble des programmes ou des salles 
1de Th à 21 h sauf dimanches et jours fériés 

Réservolion ‘ei prix préférentiels avec ia Corte Club 

Vendredi 30 octobre 
OLA (47-42-8245). 20 b 30 : 

PALAIS DES CONGRES (46-40-2320). 
21h:C Armsvour. 

Le music-hall 

BATACLAN (43-55-55-56), 21 h : Ligue 

CASINO DE PARIS (40-16-1246), PISCINE DELIGNY (45-44-7230), 
20 h30:S. Lara. 20 b 30 : Les marioanettes sur l'eau du 

CAYEAU sn (43-54 Vietnam. 
e : Chansons SPLENDID ST-MARTIN 

22 h 30 : Chansons à la carte, ES 21-93),22 h: Timsit. Gta 
CHAPTTEAU, 181, 12, (43-57-51- ,22h 30: OT av. Daumesnil, ZÈBRE (: -55), 22 k 30 : Sergio de 

cinéma 
iné > Pathé, 6 (46-33-79.38) : La Pagode, 

La Cinémathèque Sais Cru frbamañe, 3 
PALAIS DE CHAILLOT (47-04-24-24) fe de D à mier, SE 
Le Crime de Bouif, d'Henri Pouctal, 87-35-43) : 14 Juillet Lie (S- 

16h; le pre ren 57-90-81) Les Nation, 12° 
mnra, 1 en (43-43-04-67) ; Fauvette Bis, 139 (43-31 
Blount de Mille, 21 h 15. 5e ane fee 1e 427 
CENTRE GEORGES POMPDOU 84-50) : Müramar, 

(42-78-35-57) 
Amphitrye de Renbid Schüuect, TR TD) oannoæ Tr 

1h Perou de me fe Home de 0609) sPsé Œuchys 718 
Shaw, 191 R LES BALEINES DU MOIS DAOUT 
SALLE GARANCE, 55 v.0.) : Ciné Bcanbourg, 3e (42-71- 

(42-78-37-29) BAMBA (A. vo.) : Forum Orient 
Toro Moreus, de Gérmrd Keavemys, Exp 1e 422342) 26)e UC Des 

14h30; Tr imolte, de François ion, 6 (42,25 1030) : U é Rotoade, 6 
Reichenbach, 14h 30: In Rentrée, de (45-74-94-94) ; Normandie, 8 

et nnmmns HSM LT fe 
vous dire, de Marc Allégret et C. Hey #20: Ermitage, 8 (45-63 
mann, 20h 30: le Blanc et le Noir, 16-16): UGC Boulevard, 9° 

Robert Flore, 20 h 30, (45-74-9540) ; UGC Lyon Bastille, 12 
SE2S A0) à Minas 18 (5202 AN: 

Les exclusivités UGC Con 1% (45-74-9340) ; 
- Images, 18 Ce 

LES AILES DU DÉSIR (Fr-AL. va): BARELY (A. Forum Arc-a-Ciel, 
Gaumont les Halles, t# (40-26-12-12); 1e (4297 9) UGC Danion, & (42° 
Gaumont 2 (47426033): 251 Rotonde, 67” (45-74 
Saint-Audré-des-Arts |, 6* (43-26- 94-94) ; UGC Ermitage, 8 (45-63- 
48-18); Gaumont Colisée, 3 (4359 16-16). 

BOIRE ET DÉBOIRES (A. vo.) : Foram La Bastille, Lie (43-54-07.76) ; 
Gaumoat Ori Eve, Q (2SE4226) : Mari- 

29-46) ; 
Escurial, LA (47-07-28-04) : 
Alésia, l4s (43-27-84-50) ; 14 Juillet Concorde Pathé, 8e (43-59-9282) ; Bengale, (45-75-79-79) ; Bien Parnassi 1e (43-20-3220) : ve Mona ne Monparmane,L (45-46 2-02): Rss ; 

#20; R2ALAS) à Mare D ATOS). L'AMI DE MON AMIE CHAMBRE 4 
 UB3430  Le RARE AVEC VU. (à po: 

CHAMP 
é : LE CHANT DES SIRÈNES ( 

ANGEL HEART (*) (A. vo.) : Lucer. Saint-Germain Huchotte, 5 (46-353 

“maire, 6 ( 5 = George V. & CRE 
(45-62-41-46). 

Re 
wood Boulevard, 9° (47-70-10-41). 

AU REVOIR LES ENFANTS (Fr--AIL) : 
Gaumont 
Gaumont 

E zon, 1 (45-08-57-57) : Impérial 
L Claude Chabrol: Forum Pathé, > Te s2) Action 

Horizon, 1= (45-08-57-57) ; Impé- Rive Ganche, 5 (43-29-44 40} : 14 
rial Pathé, 2 Tan ; Rex, 3 Juillet Oée, 6 (43-25-5983) ; 5 
ee ren Hantefeuite Pathé, Bretagne, 6 (42-22-57-97) ; Haute- 
& (46-337 SD 46) à Gaumont Colisée, feuille Pathé, 6° (a6-3319-58) à $ 
8e (43-5 à Gone \ V, & ALES Gaumont re # NES 

bare à pére, de (ET. E UTIEZS) Jules Burt, , le) 14 
42-56-31) : La Bastille, 11" ile SIG) à 14 Juil Besse Bean. 
(4354-07-76) jee Neon, 1 (AE 15e (45-75-7979 ue grenelle, (45-75-79-79) : vf: 
43-0447) ; Forum $ (4343-01-59) ; Fauvente, 13 dE Rex, 2 ré), fn 
31-56-86) ; Parnasse, l Concorde Puthé, 8° (43-59-92-82) ; 

Polars (0e eme, 14 (47203220) : 280): Les Naon, 12 (4-40 tion Saint-Charies, 15° (45-79- 0467) : Ul 12 
33-00) : Gaumont Convention, 15° (43-43-01-59) : ne 13 (47 
Ç 7) ; Pathé Clichy, 18 31-56-86) ; Le Galaxie, 13 (45-80- 
(45-22-4601). 13-05) ; Gammont Alécia, 14 (43 

DÉMONS DANS LE JARDIN. Fin 27-84-50) à Mourparese Pathé, 14 
espagnol de Manuel Gutierrez Ara- (4320 14 de umont Convon- 

v.Q : Latina, 4 (42-78-47-06) ; don, 15= : 
Parnassiens, 14° (43-20-32-20). 

DE Sist de ar 53-74) ; UGC - ol, 1° ” 5 mericain de Luis, Alcorizs, uit  Odéom, @ (4225-10-30); , Champol 3-26" Normandie, & (45-63-1616) : vf: Sera RTE RER n 0 Ve parnasse, 
pr Pa Normasdie, & (45-62-1616) ; Pars- 

mount Opéra, 9 (47-42-5631) : 
Bastille, 12 (43-43- 

LE L 24): ge Monrparon. ia 

de Daniel Helfer, v.o.: Cluny 52-43) : Convention "Ent Canin 
; 514040 3 Les Trois 15° (TS D) : UGC cs 

A tion, 14-93-40) : Images, 18 * 
LE RE Film américain de (45-22-47-94) ; Fo Siren” 19° 
Micheel Cimino, v.o. : Forum Hori- 19-79). 

PARIS-PROVINCE 
Tous les programmes. Toutes les salles. Tous les horaires. 

30.5 TAPEZ LEMONDE 

(Can, vo.) : 

LES -ENF. DU SILENCE 
vL): Laure, 46450), 

ENVOUTÉS (*)_ (A. vif.) : Hollywood 
Boulevard, % (47-70-1041). 
LA FEMME CRÉA L'HOMME. 

PARF (A., v.a.) : Ciné Beaubourg, 
3 (42-71-52-36) ; UGC Biarritz, 8 (45- 
62-10). 

EVIL DEAD Z (*) (A, v.2) : Maxéville, - 
9e (47-70-72-86). 

LA FAMILLE (ItFr., vo): Forum 
Orient Express, 1 (42-33 Fe à 8 

Er ces er 

(42-46 
Le Mons 16 (43-27- 

FOLLE HISTOIRE DE L'ESPACE 
(An #0.) : à Guamont es Hal 1er (40- 
26-12-L umout Opéra, 2° (47-42 
60-33) ; 5 RANCE 
Hantefc vue Par GO TE 5 

4-04) < UGC Odéon, 6 
10-30): 3 UGC Normandie, 8° 
(45-63-16-16) : Leroux " 
(47-42-56-31) ; (45 
So: UGC Les Bus ne, Las (2 (43 

4) à (Montparnasse Pathé. A 
LEA SE Convention ‘Saint- 
Cbarles, + (45-70-23-00) UGC 

Se (45-74-9340) : Irnages, 
18 TS 24734). 

FULL METAL J. 

se Le Maillot, 17e Gr. 
06-06) ; vf. : Gamont 2 (47-42 
60-33) ; Rex, 2 3.53) ; Les 
Nation, 12 De 

Bastille, 12 
7) ; UGC Lyoa 

(43-43-01-59) ; Fauvette 
Bis, 13 (4331-60-74) Miramar, 14 
43-20-89-52) ; Convention, 15 
RU à Path£ Wepler, 18 (45- 

Er.) : George V. : 
7% aSe2ALAO: Sept Parmassions, 14 

(43-20-37-20). 

Re Re ape PT US 
Damon, & (4225-10-30)-; Geocge 
ÉOQEEM none 
ee 43-87 UGC, Base 
9ù (45-74-95-40) : UE rs 
son 0) à MG FRE Te 1e LES 

(Le Grand Rex), à 

fra: Paramount Opéra, 9° 

7 D OU 55eal 

TÉLÉRAMA - Gérard 
Desarthe it ici une per- 
formance exceptionnelle. 

tout son cœur, un rëäveur de 
génie. 
LE NOUVEL OBSERVA- 
TEUR - Gérard Desarthe, 
sublimement absent-présent 
en ermite à fong manteau. 

LE QUOTIDIEN DE PARIS - 
Inoubliable parce que 
d'une intelligence aiguë et 
radieuse. 

L'HUMANITÉ - Un 
sert dans l'ironie. ec et 

er luxe #. insigne poli- 
tesse, Fr 
LIBÉRATION - Ce spectacle 
est voué à l'élenellement 
vert 

jusqu'au 21 novembre 

RON 
BARRAULT 42 56 60 70 

UGC Montparnasse, 6° 

147-43-56-31) : UGC Lyon Bastille, 1 
(ATOS 59) : Le Ga, 1 R40 

+ :1803) : UGC Gobelins, 13 (43-36 
2544) : À Métal 14 (45-39-52-43) : 

43-20.12-06) : 

1 Images, 18% (45-22-47-94) ; 
Es 19r Ken e Le L 
Ste 2 USD. 
OURNAL D'UN FOU (Fr.) : Forum ‘ 

Monet DER 1e CR LES 

AA re LR 23 74 à DV 
Paté, 2 [era RD): Gros ï 

(ESS Lan: Paume 19e SOI. 
Sas): Pathé, 14 (43 
2 La: . 
 US-6 10. 

LE MOINE ET LA SORCIÈRE (Fr) 
Ciné Beaubourg. # (42-71-52-36). 

LA MORT D'E ŒFrALL. 0.) 5 Les Trois Lancrabonng, 6 (48-35 

NEUF SEMAINES ET DEMIE (*) (A. 
v.0.) : Le Triomphe, 8 (45-62-45-76). 

LE ele AL, 
vL) : NOM DE ten 

RADIO DAYS (A. vo): Sept Parma 
siens, 14 (43-20-52-20). 

LA RIVIERE SAUVAGE (Chine, va.) : 
Lee Beaubourg, 3° (42-71-52-36) : Epée 

de Bois, 5° (43-57-57-47). 
D'EASTWICK (A. 

30) x. Forum Horizon, 1 (4-08 
57-57) : 14. Juill Odéon, & (43-25 
59-43) ; Garmont 8" (43-5D- 
19-08) 3 5 uee Bisrdite, {8e 

143-27-52-37) : ie 
15 Te v£.: Rex, 2 (42-36 

6 (85-74 
bolins, 13 (43-36- 

Pathé Clichy, 18» 23-44) 5 
(4522-46-01 

SOUS LE SOLE DE SATAN (Er.) : 

He Pathé Gap 18 dE 
22-46-01). 

372 LE MATIN (*) (Fr.}: Lucernaire, 
e Ta 

TUER N'EST PAS JOUER Ge va) 5 
UGC Data, æ 1020 
mont Ambassade, 8 (43-59-1 He 3 
cage V, ge 145-8241-À6) : vf: 

ge Te 
18-03) : Mistrai, Galaxie! € ra 

- (453 5 Mompermesse Pathé, 14 
(aa) Pathé Clichy, 18 (45- 

LE NNTRR ED DE L'° 

D Dee GC Ar € (: : 5 

Parme, 1 Can G 

Beaubourg, 3 ni : Sue 
6 (47-2648 

Les grandes reprises 

ALIEN (*) (Brit, vf.) : Hollywood Boule- 
vard, 9 (47-70-10-41). 

BAS (A, vf.) : Templiers, 3e (42-72- 

RIVE (Au v£): 

U BOIS DORMANT 
Hu Napaléao. 17e (42 0R OR ES 
BIRDY (A, v.o.) : Lucernaire, 6 (45-44. 

57-34). 

CENDRILLON .): Sant 
Lambert, 15* 55165 

(A: v£): LES 101 DALMATIENS 
Napoléon, 17e (42-67-63-42). 

DIAMANTS SUR {A, vo): 
Action Rive Gau Gauche, 5° (43-29.44-40; 
Les Trois Baizac, 8 (45-61-10-60). 

ns : Reflet Logos L, 5° Er rter 
Les en, Trois Balzac, Balzac, 8" (45-61-10-60) 
Trois Parnassiens, 14 (43-20-3019). 

Ecoles, 5 T2 LE 
L'INSPECTEUR RENONCE JAMAIS (°% Hallywood 
ed dE 

UNE INCONNUE 
one Action Christine, 6 Se 11-30). 

MAD MAX 2 (Anar. v.£) : Maxovilles, 
$" (47-0-72-86). 

MARY POPPINS Ê7 (ARS PORPINS (A. v£) : Napoléon, 

MÉDÉE (1L-ALL, 
RUE (ALP S)E UGC Clans 

KELLY : 
Action Ecoles, 5 (43-25-72-07 
UGC Bonlerard, N (874 80 0 Ki "Et 

Fan VA rt: UGC Masrpar 
ln 12 Ç aa UGC. Gobe- 
Ex à 
Pa een Re Mas Loge, 

QUE LE SPECTACLE COMMENCE 
Ce po)r a Saint-Michel, 5° (43-26. 

QU'A PUR ne VIRGINIA WOOLF ? 
Lo: Le Campo, 5 (4354 

d ZE JOURS {A., vo) : 6 E 
TT). RETOUR VERS LE FUTUR 

Maxevilles, Sa (sr: Tran. Drag Ve ME) : 
SALVADOR (A. v.£.) : Hollywood 
Lun (70-104). Fu 
LE SECRET LA PORTE DERRIÈRE ; 
as): Acxion Christine, 6 (43-29. 

GHEÏTO (Fr) : Par 

COURONNES DU a ne Fee GAL 
& an J : Staio de la 

ER Re 

se Cars 

Là 
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Radio-télévision 

TF1 

20.30 Variétés : Labaye d'honneur. 
Emission présentée par Jean-Luc 
Lahaye. Avec Chantal Goya, Antoine, 
Gérard Lenorman, Corinne Charby. la 
Compagnie créole, Donna Summer, 
Alain Chamfort, Pierre Perret. 
2240 Feuilleton : Le joyau de la cou- 
ronne, De Christopher Moraban et Jim 
O'Bricn, d'après Le quatuor indien, de 
Paul Scott (à épisode). 23.35 Jourual 
et Bourse. 23.53 Magazine : Rapido. 

De Denys de La Patellière. Avec 
Danielle Darrieux, Georges Wilson, 
san Klein, Gabrielle Forest {1e épi- 

21.30 Apostropbes. Magazine 
Fire de Bernard Pivot. Sur le thème 
«La contagion». sont invités : P. Bour- 
delais (Une peur bleue : Histoire du 
choléra en France, avec pour coauteur 
J-Y. Raulot, et Visages du choléra, 
avec pour coauteur A. Dodin} : J. Delu- 
meau et Y. Lequin {les Malheurs des 
temps : Histoire des fléaux er des cala- 
mités en France): A.-E. Dreuilhe 
{Corps à corps, Journal du SIDA |; 
W. Rozenbaurn (le SIDA en question, 
avec pour Coauteurs les docteurs 
Fr. Barré-Sinoussi et J.-C. Chermann). 
23.00 Journal. 23,10 Ciné-chub : La Fin 
du jour am Film français de Julieo 
Duvivier (1938). Avec Victor Francen, 
Louis Jouvet, Mickel Simon, Madeleine 
Ozeray, Gabrielle Dorziat. 

Samedi 31 octobre 

TF1 
13.45 La Une est à vous. Les 1éléspec- 
tateurs choisissent un téléfilm. 
13.50 Série : Matt Houston. 14.50 La 
Une est à vous (suite). 15.45 Tiercé à 
Auteuil. 16.00 La Une est à vous 
(suite). 18.00 Trente millions d'amis. 
Emission de Jean-Pierre Hutin. Le dau- 
phin copain de La pointe du Raz ; Domi 
nique Lapierre : Les animaux de la joie : 
Le ruban d'honneur 87 à la mairie de 
Toulouse. 18.35 Série : Agence tous 
risques. 19.25 Série : Marc et Sophie. 
20.00 Journal. 20.25 Météo. 
20.27 ‘Tapis vert. 20.28 Tirage du 
Loto. 20.39 Variétés : Tiserry 
Le Larou. Des extraits de sketches de 
Thierry Le Luron. et des témoignages 
de personnalités politiques et artisti- 

Série : Le commissaire 

14.00 Série : Galactica. Le canon de la 
montagne glacée (Ir partie). 
15.00 Spécial tennis avant le 
tournoi de Bercy. 16.30 Magazine : 
Les nouveaux carnets de l'aventure, 
Philippe Jeantot, le rêve sans escale. 
17.15 Jeu sportif. 17.30 Magazine : 
Sport passion. Spécial Japon : empire 
Honda ; essais du Grand Prix de For- 
mule 1 : autres sports japonais. Portrait 
de Joël Bouzou; Football : les entraï- 
seurs! voile: arrivée de La Baule- 
Dakar; automobile: Rallye des pha- 
ons marathon de New-York. 
830 Magazine : Entre chien et loup. 
D'Alars Bougrain-Dubourg. Au som 
maire : L'animal-star, par Michel Druc- 
ker : Les rapaces en sursis ; Le mouton 
de case, à Bamako ; À chacun son chat, 
par des dessinateurs célèbres ; Les man- 
chots: Du coq à l'âne, par Laurent 

Cabrol ; Le à toutou de la semaine. 
19.10 INC. Les mini-chauffe-eau. 
19.15 Actualités régionales. 
19.40 Affaire suivante. 20.00 Journal. 

: CE SOIR | 2 
nl CLÉS ES 

LM 

20.30 Variétés : Champs é 
Emission de Michel Deer etre 
Eddy Mitchell, Lio, Corinne Charby, 
Laurent Voulzy, Philippe Noiret. 

l'équipe de « L'oréille en coin », Jacques 
Maïlbor. Dominique Lavanant et Mar- 
tin Lamotte : interview de Stevie Won- 
der à Londræ: skeich de Coluche. 
2215 Série : Denx flics à Miami Ab! 
la belic vie. 2405 Les enfants du rock. 
Spécial Christophe Lambert. Montreux 
Rock Festival : Whitney Houston. Lou 
Graram, Level 42, Colin James Hay, 
Paul Young. A-Ha. Bananarama, Duran 
Durao ; Musicalifornia : rock'n roll et 
skate boards es rs: Music News. 

Les programmes complets de radio et de télévision sont publiés chaque semaine dans motre supplément du samedi daté 
dimanche-jundi, Sipnification des symboles : - Signalé dans «le Monde radio-télévision » [1 Film à éviter æ On peut voër 
mu Ne pas mançuer ma m Chef-d'œuvre ou classique. 

Vendredi 30 octobre 

FR3 
20.35 Feuilleton : Guillaume Tell 9 
épisode : Le tournoi, de Paul Stanley. 
20.57 Jeu de la pomme. 21.00 Fouille- 
jou: Guillaume Teti. 10: épi 5 L' 
lon blanc, de Chris King ‘21.30 Maga- 
zine : Thalmssa. De Georges Pernoud. 
Mestre Augusto, de William Garit et 
Philippe Viellescases. 22.20 er 
22.40 Série : Histoire et passion De 
Georgette Elgey et Jean-Michel Barjol. 
3. L'immigration polonaise : Joseph 
Tournel. 23.35 Musiques, Une 
semaine dans les jardins d'Esther 

er. 

CANAL PLUS 

20.30 Foothali-OGC Nice-AS Mosaco 
{17° journée du championnat de 

France). Flash d'informations. 
2235 Cinéma : Rue du départ æ Flm 
français de Tony Gatlif (1986). Avec 
François Cluzet, Christine Boisson, 
Ann-Gisel Glass. 0.05 Cinéma : le Maï- 

tre du jeu © Film américain de Rosema- 
rie Turko (1984). Avec Joc Bucchler, 
David Allen, Siepbhen Ford. 
1.10 Cinéma : la Fennne de ma vie mm 
Film français de Régis Warnier { 1986). 
Avec Jane Birkin, Christophe Malavoy, 
Jean-Louis Trintignant. 250 Cinéma : 
Carrie mm Film américain de Brian de 
Palma (1976). Avec Sissy Spacek, 
Piper Laurie, Amy Irving, William 
Katt, John Travolta, Nancy Allen 
(v.0.1. 4.25 Série : Rawhide. 5.15 Télé- 

film : Poursuite mortelle. 

LA 5 
20.30 Variétés : Il était ume fois. 
Emission de Patrick Sabatier, en direc1 
de Toulouse. Avec Annie Cordy, 
Douchka, Dorothée, Gold, ludochi 
Lmages. 22.00 Loto sportif : Foot vos 
jeux. Présenté par Michel Hidalgo. 
22.40 Série : L'inspecteur Derrick. 

FR3 
1400 Espace 3: 

entreprises. 14.15 Espace 3: Portraits 
de La réussite. 14.30 Espace 3 : 
1648 Espace 3 : R Ask 

16H 30 TOP MOTEURS 

ovec LABO Ind/LOC'ACTION. 
Gagnez un raid 

de 3 semaines au Bré 

cl RES 
OUT CNP Te ORNE 
ANNEE NOTES 

ENS ele [els 

ETES (ol raclette EU Lee Es 
CE 
ones 

17.00 Flash d'informations. 
17.03 Musicales. Cycle Tchaïkovski. 
Andante cantabile (mouvement du qua- 
tuor à cordes op. 11) : symphonie n° 4 
en fa mineur op. 36, par l'Orchestre 
Philharmonique de Berlin, dir. Leonard 
Bernstein. 1400 Magazine : Portrait. 
Cœur ouvert. 19.00 Le 19-20 de 
Muformation De 19.15 à 19.35, actua- 
lités régionales, 19.50 Dessin animé : Il 
était une foïs la vie. La respiration. 
20.05 Jeux : La classe. Présentés Le 
Fabrice. 20.35 Disney Chammel. Des- 
sins animés: Aquerella do Brazil; 
Donald's Ostrich; Pluto and the 
Gother ; à 21.00, un épisode de Texas 
John Slaughter. 22.00 Journal. 
22.25 Magazine : Le divan. Emission 
d'Henry Chapier. Invitée : Annie Cordy. 
22.40 Masazine : Sports 3. 
23.45 (rediff.). 
0.15 Musiques, musique, gueurs 
tendres, de Couperin, par Huguente 
Dreyfus, clavecin. 

CANAL PLUS 

14.00 Magazine : Le monde du sport. 
14.50 Série : Superman. 15.1$ Série : 
Les épées de fen, 15.45 Série : Bar- 
Mau. 1610 Documentaire : Deux 
enfants dans La brousse. 16.35 Cabou 
cadin 17.45 Magazine : Noblesse 

M6 
13.45 25 images seconde. Savoir 
dénombrer les idées visuelles contenues 
dans un clip. 14.30 Hit, hit, hit, 
hourra! 14.40 Série : Le Saint. 

l'appelle Max (3° partie, rediff.). 
1.45 Les cinq dernières minutes, | "#00 dans ln prairie. Un bcan gâchis. 

19.05 Série : Cher oncle BHL Valse 
Tablean do chasse (redifr.). viennoise, 19.30 Série : Daktari, Adam 

ie ES Série | Cagney 3 jet. . | jour. 2: ie : et À 
2020 Série : Le Saint Annette | 22.10 Jouruai. 22.20 Météo. 

22.25 Magazine : Autour de mille Forêt-Noire. % épisode. 22.16 JonraL 
Météo. 2225 Soirée policière : 

FRANCE-CULTURE 
20.30 Radio archives. 21.30 Musique : 
Black and Blue. Jazz et litiérature. 
22.40 Nuits magnétiques. Les cime- 
tières. 0.05 Du jour au lendemain. 

FRANCE-MUSIQUE 
20.30 Concert (donné le 29 janvier) : 
Symphonie n° 71 en si bémol majeur, de 

Haydn ; Concerto pour violon et arches- 
ue en ré majeur, de Stravinski ; Sym- 
phonie n° 1, en ut mineur, de Bruckner, 

jour la France, boujour PEurope. 
nal présenté par Jean Offredo. 
9.00 Dorothée dimanche. Dessins 

lyse de La Grange et Antoine Reïlle. 
Becenti on les esprits de la forêt. 
1138 Magazine : Auto-moto, Spécial 
Grand Prix du Japon 1200 Mnga- 
zime : Télé-foot. Champii 
France et matches retour 
d'Europe. 13,00 Journal. 13.20 Série : 
Starsky et Hmtch. Yoyo. 1415 Pline 

‘manche qe jus. Un a; idi 
proposé par minique Cantien. 

Ushuaia, Ë magazine & l'extrême : à 

acte Il); Verdi (Rigoletto, actes I et 
Il) ; Delibes (Lakmé, acte 1): Lalo 
ULe roï d'Ys, acte D. 23.07 Club de la 
musique ancienne. Œuvres de Schltz, 
ee Jobann-Christoph Bach, Hume. 
0.30 Archives. L'Orchestre philharmo- 
nique de New-York, dir. Dimitri Mitro- 
poulos, Robert Casadesus, quon 
(enrcgistremems de 1949-19 
procession nocturne, de bed 
Concerto pour piano et orchestre n° 5 en 
mi bémol majeur, op. 73, de Bccthonen. 

Ti l'Asral: à 16.00, À ia folie. 
émission de Patrick Poivre d'Arvor, 
avec Gold, Francis Cabrel, Maria 
d'Apparecides Yves Duteil. 
17. Pour l'amour du 

sode.) 19.00 3 se 
Emission d'Anne Sincfair. Invité : 
V Giscard d'Estaing. 19.55 Loto 

+ 20.06 Jourual. Présenté 
oblige. 18.15 Flasb d'informations. runo Masurc. 20.25 Météo. 

18.18 Top 50. 19.30 Ftssh d'informs- 7 apis vert. 20.30 Cinéwe : 
tions. 19.35 Mon zéuith à moi Inyi- | Lawrence d'Arabie (l ). m Film 
tée : Jeanne Moreau. 20.30 Téléfilm : de David Lean (1962). 
Assassin, Un robot ulira-sophistiqué est | vec Peter OTole. Alec Guinness, 
programmé pour accomplir des assassi- ony Quinn. 1935. Un officier 
Rats politiques. 22.00 Documentaire : anglais à la retraite srouve la mort dans 

Expédition au Sud sur les traces | 5 de moto. Qui était-il ? En 
da capitaine Scott. 22.5S Flash 1916, T-E. Lawrence est 7 jé par les 
4 jormanons em sion chez Les Arabe réols contre ls 

Tures, lemands. Evocation James W. Roberson (1982). Avec et portrait d'un omme Mys- 
James Houghton, Albert Salmi, Larry 
Pennel, Lynn Carlin. En 1784, une sor- 
cière est condamnée à mort par cruct- 

fixion. Deux cents ans plus tard, la ville 
où certe exécution a eu lieu Fe per 
sée par des meurtres étranges. Sorcelle- 
rie et malédiction. 0.20 Cinéma : Dou- 
ble wessieurs. mm Film français de 
Jean-François Stévenin (1985). Avec 
Carole Bouquet, Yves Afonso, Jean- 
François Stévenin, Jean-Pierre Kobut- 
Svelko. LSO Cinéma : Carrie. mu Film 
américain de Brian De Palma ane 
Avec Sissy Spacek, Piper Laurie, Amy 
Irving, William Katt, John Travolta, 
Nancy Allen. 3.25 Cinéma : Corps et 
biens. m. Film français de Benoit Jac- 
quot (1986). Avec Dominique Sanda, 
Lambert Wilson, 

Hites. A Bible ouverte ; le Cantique des 
Cantiques. 9.36 Orthodoïie, 

Danielle pre : Rene 
Jean-Pierre Léaud. 4.55 Téléfilm : Cana ÉAEEE Dourdan. 11.55 Votre vérité. 
diligence de Tombstone. 1 Comme sur 

un Emission présentée par Jac- 
LAS ques Martio ot Claude Sarraute. 

13.00 Journal. 13.26 Le De 
Jacques Martin, 14.60 Le monde est à 

1420 Série: fals-moi peur. Les | vous. De Ji Martin. Avec Dick 
Rivers, 

Shérif, Peur. 
nouveaux Dukes. 15.10 Série : La cin- 
quième dimension. 15.35 Série : 

ordinateur. Cosmos 1999. Le cerveau james Gaiway (fMte) ct Hélène 
16-25 Série : Drôle de vie. Chapardage. en (piano) L'on 16.55 Dessin animé : Le mugicien | 1520 Série: L' qui tombe à 
d'Oz. 17.20 Dessin animé : Charlotte. 
17.45 Dessin animé : Emi magique. 
18.10 Série : Riptide. Le malédiction 
de Mary Aberdeen. 19.00 pr La 
porte maj Animé ichel 
Robbe. 1380 Sére Ü Boulerard Bou- 
vard. Les meilleurs moments de la 
semaine du 5, rue du Théâtre. 
20.00 Journal 20.39 Variétés : 
Farandole. Emission animée par Patrick 
Sébastien. Avec Michel Fugaia. 
22.15 Sport : Téé-matches. Eunission 

pile. La fin d'un cauchemar. 
16.15 L'école des faus. Invité : James 
Galway (tiste). Rés Thé tango. 
Avec l'orchestre de Robert Quibel, Pas. 
cak Lichan. 17.30 Série : Les brigades 
da Tigre. Le village maudit. 
18.30 Stade 2. Basket: sonne: 
rugby : athlétisme ; cyclisme : 
ür: football; boxe. 19.30 se 
Magny Voir un petit coup. 

Journal 20.30 Tékéfiln: Le 
ae dEtissbeth Wolff. De Josée présentée par Pierre Cangioni. Avec la Dayen Le retour des 

di Cireuit et les Evé- | g" tp di ee at : gl ‘Hubert Foprelhot. Avec Malka 

noi Sem de tennis et le maich de AOUroux, SP : Bertin, Marc Mon- glace 
VIDA de LADS. Serie : La Es 
quième dimension 1 L'éterneile j jeunesse 
op) … Les cinq deruières 

eimtes. Dans le pêtrin (rediff.). 

Audience TV du 29 octobre 1987 (BAROoMÈTRE LE MONDE / SOFRES-NIEL SEN} 
Aucbarce instantanée, région parisienne ? point ae 32 O00 foyers 

* Michel Debost, flûte, Christian Ivaldi, 

FRANCÉ-MUSIQUE 
30 * Concert (donné. Le 31 octo- 

maits. Sommaire : Le Palace; la Para- 
Don tas D po dE Pr 
temps pour une soirée hollywoodianne ; 
Rencontre avec Georges Cravenne ; 
Élection du roi des sapeurs. 
22.55 Série : Clair de lime. Rock 
autour de Shakespeare. 23.45 Sexy 
clip. 0.15 Magazine : Danarama 
(rediff.). 1.05 25 images seconde. 
L40 Cüip des clips. Le chouchou de la phonie n° 29 en Fa majeur,:K. 201. 
semaine : Phil à . Motet K. 165, dannaiqe. die Nouvel 

Orchestre phi 
Dorand : Phatee Hes- FRANCÉ-CULTURE : 

20.45 Nouveas répertoire dramatique : 
Le cahier de Joliette, de Marie-Louise 
Audiberti. 22.38 Musique. Opus Jules . 
Vernes, création de Giorgo Battistelli 
(Musica 1987 à Srrestonrs): 
0.05 Clair de unit, 

Gino. 72.00 Climats. 

de inique Ft sde 4 
à la rose: 23.20 : Apos, De 7.186 D petite 

\ 5 mé : Robo- 
24 b sur PA Z 0.10 Série: L'homme tech. ‘8.50 Dessin 
D RPC AIRE un Pouce animé : 10.05 Dessin 
Crdifr). animé n d'Or "Le voyage 

- ‘vers le Sud (re ' SErie: Shé- 
rif, faïs-rook veaux Dukes 

FR3 e ‘ ni 
10 

83% Amose 3, Winnie l'ourson ; Zorro ; 
Croqu'soleil : Inspecteur Gadget: La Guillaume Durand. 13.00 
famille Duloch. ne Magarine à 1325 Série: K 2000. La retraite de 
Ensemble Miss Missile, 1415 Variétés : Childé- 

tions, 13.00 D'un sokcl à Fautre: ler, : Sÿnüikat, Swingout, 
Magazine agricole. 1336 Forme RMC Marie, Mory : 47-00 Mondo 

- FR3. Invité: Pierre Joxe. Dino. De S ollaro. 17,45 An 14.30 Sports loisirs. En direct du. es ue de Cube 
mier syepeslum de la course à pied, à | ane Ardisson. Sur le 

Marseille. 17.00 Flash d'informations. thème : TE Eglise en- A 
17.05 Magazine : Pare-chocs. D'A 18.40 Magazine : 
beile Gomez: 17.30 Amuse 3.. Patrick Sabatier. L'oil aù Deume noir, 
Boumbo : IL était uge fois le vie: Les de Simon Ménard 19.05 Série: Kojak. 

Une ombre sn tablesn. 20.09 Journal gerits malins: Signé Cats Eyes, Do PE : Les Char 
Adapté 

7 Engine. Thommy, Drecnie. Film français de Jean-Pierre 
par Per es Dessgnat (1980). Avec les : Chariots, 
19. mn. 2.6 er En ons. Akin, Prévost, Gérard. J Dora 
20.05 Série : Benny. Hill . 

'ariétés : Emis- 20.35 V “ 
sion d'André Haïimi et Robert Parieti, …_*e5° Pas une parodie, mais une fonte. 
présentée par Sacha Distel. Avec 

merle noir,. d'Olivier Messiaen, par 

piano. 

CANAL PLUS 

Michaël ie Dans { or musiques. Facerias. -Mags- 
icha: are, Dis , Rick . à 
Rs Fe disdieun, ie +’ æine: Starter (rediff}: L10 Musique : 

rie Boulevard nn 
13.00 Flash d’information: "cipe. es A0:CH des 
13,05 Série : Max Hesdroom. 

LE FRANCE CULTURE. 

Se HA 
£ 

Fe cmd ge Ge arte mu FRANCE MUSIQUE | Film américain de Sergio. Leone 
(1983). Avec Robert da Niro, James. 20.30 Concert :(donné octobre Woods, Elizabeth Mac Govern, Treat “mé Bu musi- : se 

, Rondo pour 
péana et orchéstre en ré majour, KE 

1 sraphosie ne 28 où le ma one 
D UP er 
Orchestre fac, dir. Piorre- 

- dicix (orne), Éristiän dt - stidn 
da er M 2 : 



LE WEEK-END 
4 2 En AUTOMOBILE 

ne a Mt Sa 

RS DE Le vingt-septième Salon de T D'UN CHINEUR 
ame Met, Je a - En DA 31 octo 

Te - 8 : e lonveau Drouot 

Ses LUS Sous le signe de la « voiture-concept » al Ho nes nine 
onu nu, ae SC - — Un &E parti fé : : ILE-DE-FRANCE 

+ RU 00e | set Re ed Re. PRES D S Re Dimanche!” norembre 
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« Campus », c'est la rubrique que nous consa- 
crons tous les jours aux étudiants, à leurs études, à 
leurs loisirs, à leur avenir. 

Tous les jours,« Campus » informe sur l'actualité 
universitaire en France et à l'étranger et sur la vie 
quotidienne des étudiants : les événements, les ren- 
contres, les manifestations culturelles, 
les activités des associations. 

« Campus » passe au crible les 
nouveaux diplômes, déniche les 

Chaque jour un 

Pour la première fois un journal 
consacre une rubrique aux étudiants tous les jours. 

«* Campus » va aussi dans les entreprises pour 
vous expliquer comment s'y insèrent les Jeunes ét ce 
que les employeurs en attendent. .:"": : 

Et une fois par mois «Campus ». publiera ‘un supplément spécial traitant à fond des grands dos: :.. 
siers qui vous intéressent : par-exemple les étudés -: ‘| 
de gestion et les étudiants étrangers aux USA À 

bonnes filières. « Campus» enquête ( 
sur les stages et sur vos débouchés. 

mnt 

EPLETSE 

Avec le numéro du: Monde jeudi 
5 novembre daté vendredi 6: 

En vous informant.tous les: :: 
jours « Campus » -vous aide à mieux: : 
profiter de .vos études et vous. 
donne de meilleures -ctiances :de 
réussite. © =. ‘5. 1e 



«Les dimensions de le pelouse 
et de l'aire du jeu sont restées les 
mêmes, disait récemment Len 
Hutton, Capitaine -de l’équipe 
d’ dans les années 50. 
Tout le reste est méconnaissa- 
ble. » I] v'avait sûrement pas tort 
Maïs la survie était à ce prix 
L’euphorie de l'immédiat après- 

‘ guerre, qui amenait dans les 
stades 2 millions de spectateurs 

en 1950, avait été de 
durée. Déjà en 1956, un 

par le MCC 
(Marylcbone Cricket Club), le 
club privé qui régentait alors le 

jea, t la création d’une 
Coupe par élimination directe, où 
les matches ne se déroulaient que 
sur une seule journée « pour sau- 
vegarder l'avenir du cricket ». 

per an 
courte 
ral 

ches de trois jours au minimum 
avec deux journées supplémen- 

internationaux). Faites vite et 
faites court! Le message étai 
clair, Le public, aussi attaché 

qu’il fût aux tests sur la pleine dis- 
tance, se détachait du à 
mat classique entre les dix-sept 
‘équipes des comtés (counties) qui 
endormait son monde. Ce County. 

Le Monde 

SPORTS 

CRICKET : la Coupe du monde 

championship n'avait guë 
d’attrait. Dans des stades états 
cernés de gradins bancals et durs, 
il arrivait aux vingt-deux acteurs 
“d'être plus nombreux que la poi- 
gnée de retraités et d'invalides qui 
‘les observaient d'un œil morne. 
Un vrai théâtre d’ombres. 

. Le public réclamait une compé- 
tition vivante, jouée à pleine 
vitesse et livrant un vainqueur 
net. Non pes vingt heures d'ennui, 

- aussi animées que le 
d'une peinture qui sèche, et qui 
plus est risquaient de déboucher 

Le choix était bon mais il 
n'était qu'un palliatif. Enrayer le 

La passion à l’heure du thé 
Chute des recettes était une autre 
affaire. Les 2 millions de specta- 
teurs de 1950 étaient passés à 
‘700 000 en 1963 et 500 000 deux 

traliens provoquent l'intimidation 
physique. Une balle de cricket est 
dure : lencée à 200 km/heure, 
d'une distance de 20 mètres, elle 
peut gicler du sol vers la tête du 
batteur comme une grenade qui 
éclate. Le port d'un casque pro- 
tecteur se généralise. Les injures 
fusent entre joueurs. La foule se 
met de la partie. Comme si le 
changement de comportement des 
joueurs avait levé des interdits 
traditionnels, les spectateurs 
envahissent le terrain en fin de 
journée et parfois an cours du jeu. 
La légende du parfait gentil- 
bomme, qui restait vivace dans un 
sport où un maintien impeccable 
se mariait avec une pauvreté 
digne, cette légende était à l’ago- 
nie, 

Elle à êté achevée en 1977 par 
un magnat australien, Kerry Pac- 
ker. Propriétaire d'une chaîne de 
télévision, Packer fait signer la 
plupart des vedettes pour une 
«world series» de son invention, 
à jouer chez lui en hiver. Il gagne 
un procès retentissant contre Îles 
instances officielles, qui veulent 
sanctionner les «rebelles de Pac- 
ker» et poussent le cricket vers 
une caricature du sport spectacle : 
les blouses blanches des juges sont 
troquées contre des polos pastel, 
les joueurs sont encouragés à 
manifester ieur émotion pour que 
les gros plans soient plus «sai- 
gants » ; des figures de bandes 
dessinées apparaissent en incrus- 

tations sur le petit écran ; des plai- 
santeries s’inscrivent sur le 
tableau d'affichage électronique. 

L'intermède ne durera pas. 

tests. Mais l'onde de choc retentit 
encore. Alors que le joueur ordi- 
naire n’a toujours que la garantie 
d'un salaire modeste (85000 F 
par an), une super-vedette 
comme l'Anglais récolte 
quarante fois plus. Encore « rai- 
sonnable» par rapport aux gains 
des champions de tennis et de 
golf, il s'agit d'une somme ahuris- 
sante pour le cricket. 

Véritable génie du jeu, outran- 
Cier, provocateur né, personnage à 
la Tom Jones, se bagarrant dans 
les vestiaires, volant d'escapade 
nocturne en arrestation pour 
détention de stupéfiants, Botham 
incarne à trente ans la décennie 
turbulente que vient de traverser 
un sport jusque-là paisiblement 
archaïque. Si le cricket a perdu en 
route quelques vertus, il a sûre- 
ment emprunté le seul chemin qui 
lui restait ouvert. 

MARC BALLADE. 

| TENNIS : le deuxième Open de Bercy 

Tout sur la table, rien sur le court 
Les six cents enfants de Pécole 
docs me puce des Free 
Volants seront à la rue pendant les 
vacances de ia Toussaint. Les stars 
de la raquette vont en effet envalir 
pendant mue semaine le POPB, où, 
habituellement, les hockeyeurs 
s’entraînent, pour disputer le 
deuxième -de Paris. Piles de À 8 ï 

a professionnel. 3 avais 
et je persiste à croire qu'il s'agit 
me mauvaise décision D’ail 
cele ne se reproduira pas. 

— Reste qu'aucun des cinq 
miers au classement re 

840 000 dollars, est la plus impor- 
tante après les épreuves du grand 
chelem. 

— On a peut-être trop tendance 
à focaliser sur les absents. Tous 
n’ont pas les mêmes raisons de ne 
pes être là. Les Suédois se doivent 
de jouer chez eux. Ivan Lendl n’est 
maintenant plus motivé que par les 
tournois du grand chelem. 

qui jouent bien en ce moment sont 
inscrits, Noah, Cash, Mayotte, 
Gülbert… Avec un tableau de 
trente-deux joueurs, il ne devrait 
pas y avoir de match à sens unique. 

— Pourtant les deux finalistes 
1986 ne sont pas inscrits ? 

jo Casal a 

ua garçon de vingt ans ne vient-il 
pas défendre son üte? ya 

de joueurs (cinquantesix) donc 
moins de points ATP à gagner. Je 
ne comprends pas sa logique. 

— Qu'est-ce qui auraît pu atti- 
rer Beckeren Suède ? 

- En fait, il n’est même pas sûr 
qu'il y joue. Ii s'est blessé à Tokyo 
mais cela pourrait être une bles- 
sure di ique. Les 1echniciens 
de la télévision suédoise ont 
annoncé qu'ils ne retransmet- 
traient aucun de ses matches. Il 
PR CE Mi 

sportifs ayant participé à des 
manifestations en Afrique Fu Su, 
Mais le problème n'est pas là. Il est 
évident aujourd’hui que la pré: 
sence des grandes stars se négocie. 

pu verser 640 000 dollars en 1986 
et plus de 800 000 cette année. En 
1988 nous serons à pius d’un mil. 
lion de dollars. Nous verrons bien 
ce qui se passera. Notre intention 
est de faire de Bercy le tournoi en 
salle majeur. I faut avoir les 

- moyens financiers. Mais nous vou- 
lons que tout soit clair pour que La 

ait ia meilleure participation. 

" 5 Les sponsors vous suivent- 
ils 

— I faudra trois ans pour juger 

pi Na oubues _. on su; aux espé- 
rances. Cette année nous aurons 
atteint notre but en faisant aussi 
bien. L’an prochain nous verrons si 
Bercy s’est établi comme un grand 
rendez-vous. C’est dans cette pers- 
pective que nous avons signé avec 
nos commanditaires des contrats 
pour trois ans. Auçun ne nous a 
lâché après l'édition 1986. Et 

Ne TU Do rRBUn de 
s'en plai ne semaine avant 
L début du turn, 50 000 places 
avaient été louées alors que nous 
avions fait 80 000 entrées en 1986. 
La couverture télévisusile 
s'annonce aussi k Do 
lundi au mercredi A2 diffusera de 

" 16hIOR 18H40 et de 22 h 30 à la 
in des programmes, jeudi et ven- 

dredi à partir de 16 heures, sameri 
les demi-finales à à 
de 15 heures et di la finale 

VOILE : le challenge formule 40 

En avant pour 
de nouvelles aventures 

La dernière épreure du char 
lenge international réservé aux 
multicoques de 40 pieds 
(12,18 mètres) de long a eu Heu à 
Monaco du 23 au 25 octobre. Jean 
le Cam sar sou trimaran Cat 2 

a remporté 
Etape du cat et ausei le titre de 

deux années d'existence, les for- 
mule 40 se préparent à une nou- 
velle saison, même si le succès 
populaire n'est pas toujours au 
rendez-vous. 

MONACO 
de notre envoyé spécial 

L'absence de vent nuit à la 
compétition. Le spectacle des 
voiles à peine gonflées et des 
bateaux quasi immobiles ne pou- 
vait attirer les spectateurs, samedi 
24 octobre. sur les quais du port 
de Monte-Carlo. Les formule 1 de 
la mer devenues tortues donnaient 
un spectacle pitoyable, que les 
organisateurs auraient pu inter- 
rompre plus tôt. 

Et dimanche, comme tout 
change rapidement en mer et 
encore plus en Méditerranée, la 
brise capricieuse a daigné souf- 
fler. Pour voir les seize monstres 
soulever leurs coques, la foule a 
envahi la jetée. Sur les routes de 
corniche, les automobilistes ont 
ralenti pour suivre les déboires de 
l'Américain Randy Smith avec 
son spinnaker. 

Le Grand Prix de Monaco a 
bien été à l'image de cette nou- 
velle compétition de voile, tou- 
jours en entre l'indiffé- 
rence et la passion. Créée à 
l'initiative de coureurs et de mem- 
bres de la Fédération française de 
voile, la formule 40 avait but 
de favoriser la création de multi- 
coques de taille limitée, accessi- 
bles à des budgets raisonnables et 
destinés à patipes à des 
épreuves visibles de la côte. Après 
une expéri peu satisfaisante 
en 1986 qui mélait des courses au 
large et “ rade, les 
organisateurs ont privilégié cette 
année la seconde es Dix ds prix, di À es 

rades ou d’I en de Belgique 
passant par le lac de Gr 

devaient assurer la promotion de 
cette compétition. 

ou à Brest, les 

compétition sur la for- 
mule 1 au ile, au-delà des 
promeneurs du dimanche, ce sont 
surtout les tli teurs qui 

nt l'apparition de leurs mar- t pusr 1 ans, Îl ont df se 
contenter ques tions Se AR 

Athlétisme 

Plus, en direct et en clair, 
16 h 30). Championnat de 
France de msrathon à Marseille 
le 31 octobre. 

Automobilisme 
Grand Prix du Japon de 

formules 1. — Dimanche 
1# novembrs à Suzuka (TF1, 
& heures). 

Cyclisme 
Les Six Jours de Grenoble. 

— Jusqu'au 2 novembre. 

Escrime 
Tournoi international 

Junior au sabre. — Les 
31 octobre et 1* novembre à 
Dourdan (Essonne). 

Football 
Championnat de Francs 

{première et deuxième division}. 
= Samedi 31 octobre à 
20 h 30, sauf Nice-Monaco le 
30 à 20 heures [Canal Plus). 

Coupes d'Europe. — 

Bordeaux-Lillestroem, mercredi 
4 novembre (Canaî Plus, direct, 
codé à 17 h 40). 

_— Bayer-Leverkusen. mer- 

credi 4 novembre (Cansl Plus, 

LES HEURES DU STADE : 

Les one ui agitent le 
paysage a uel français n'ont 
pas arrangé les choses. Mais quoi 
qu'il en soit, de chaînes envi- 
sagent de diffuser une régate de 
formule 40 un dimanche après- 
midi, alors qu'elles diminuent la 
place a ée aux retfansmis- 
sions sportives aux moments de 
forte audience. Le rêve des pion- 

niers de la formule 40 de voir les 
bateaux Fleury-Michon ou Chaf- 
Joteaux et Maury rivaliser avec 
les voitures Carmel ou Mariboro 
s'estompe. 

Sponsor du vainqueur, 
M. Gilles Cantreau reconnaît que 
‘les retombées médiatiques de son 
opération ne sont pas à la hauteur 
de ce qu'il attendait. Mais il 
ajoute que pour un investissement 
 iout compris d'environ 1,5 mil- 
lion de francs » il n'est pas 
mécontent du « plus » apporté à 
sa société. Les bles de la 
société Data ou des laboratoires 
Hydron tiennent un ge sem- 
blable et s'estiment satisfaits de la 
saison 1987. Ils mettent en avant 
la récente création du Comité 
international de F 40 qui réunit 
les représen tants des sponsors, se 
ski es organisateurs et 
la fédération comme de l'TYRU 
(International Yacht Racing 
Union). 

Président de ce comité, Jean- 
Pierre Champion vante les atouts 

: « des voiliers, 
beaux, extrêmement rapides, évo- 
lutifs, un type de parcours qui 
peut créer un spectacle vraiment 
populaire. La simplicité des 

courses en temps réel. La jauge 
qui laisse aux créateurs la possi- 
bilité de s' mer ». Face aux 
détracteurs, if plaide la jeunesse 

se sont bâtis en plus de deux 
ans ». { 

Deuxième au classement péné- 
rh le Breton Pierre Le Maout 

irme qu'il espère se hisser en 
tête l'an in, Car fui aussi 
pense ge la formule 40 est une 
série d'avenir. « Ce n'est pas 
l'aventure, c'est de la compéii- 

tion, et il y a place pour deux 
produits voile différems, dans 
tous les pays d'Europe », expli- 
que le navigateur. Il imagine des 
régates encore plus spectaculaires 
et e les ndes émanant 
de t-clubs américains, candi- 
dais à l'organisation d'épreuves. 

Sponsors, architectes et skip- 
pers se sont donné rendez-vous 
pour l'édition 1988. Tous sauf 
Philippe Poupon, troisième cette 
année, qui arrête pour se COncen- 
trer sur l'OSTAR. Mais déjà une 
silhouette connue se prépare à 
pr sa place : Yves Pajot. La 
formule 40 ne semble pas prête à 
baisser les voiles. 

SERGE BOLLOCH. 

direct, codé à 20 heures : A2, 
différé à 22 heures sous 
réserve). 

— Hasjduk Split-Marseille, 
jeudi 5 novembre (TF1, direct, 
20 h 30). 

Hockey sur glace 
Championnat de Francs. — 

{8° tour aller). Samedi 31 octo- 
bre. 

Rugby 
Championnat de France 

{3° journée retour). 

Tennis 
Open de Paris-Bercy. — Du 

2 au 8 novembre. A2, tous les 
jours à 18 heures ef fin de Soi 
rée sauf samedi 7 (14 h 55) et 

dimanche 8 (14 h 30). 

Voïle 
stivai du film de voile. — 

np 3 novembre à La 

Rochelle. 

Transat des alizés. — 

Départ le 1“ novembre de 

Hyères et La Baule pour Casa 

blancs puis Pointe-è-Pitre. 

aueasnesnt 
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Mont 
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qe SE Recherche pour - 

Le Groupe EGOR rappelle aux lecteurs du Monde les postes qu'il leur a proposés revue enfantine En fe Bras Ne RL si 
cette semaine : " 4 De DIRECTEUR [nee RL, EE = 
Tourame ARTISTIQ Nathalie et David, 2 M. Jacques FORT, é : 
. CHEF DE PRODUCTION ie nié mes de faire part du décès de . "chevalier 

Gant Tr mn La lutte des frères Peyron, ea tête M. Joseph ANCONA.. 
Û de la course La Baule-Dakar dès les 

Adresser candidature et CV 

RERSÉEMRETE 

premières heures, s'est achevée dans Les obsèques auront lieu ke- mardi ë 

TRCP GA, f nuit du jeudi 29 au vendredi | ; LME to87. an cimetière du : 

6. 64 Poissonnièra 76009 | 30 octobre À l'avantage du cadet, | Montparnasse. On sæ réunira devant la es 
= PARIS qui transmettre. Leporens ee porte Principale à Fébeures. .. : . + 

re 
Arrivé avec son uipier Jac- 

+ DIRECTEUR 
AMEN ques Delorme après 3 200 miles de 45, bd de Montmorency, 

ue 

DES RESSOURCES HUMAINES Rét. VM 12/1761 F D'EMPLOIS navigation conclus en 11 jours, 7S16Paris 

: : 9 heures, 19 minutes, 25 secondes, il Ée = = 

Si vous êtes intéressé par l'un de ces postes. ue sou bropstone: du: nous! RESPONSABLE OÙ PER PORN # amélioré de plus de deux jours & ee cs petits-enfants 

| éci rofé isie à : temps réussi quitaine en ou ; : Ar es 

adresser un dossier de candidature en précisant la référence choisie à : a COURENT TERRIER ‘ann Le Charente Meriims “a DE leu de fire par du décès de Fr re ve 

PE EGOR orne | 1983. Son trimaran Lada Me Roger BERTOIN, ‘Athis-Mons ane), Je mardi 

ce re RE er 
d'un mât en carbone, s'est révélé survenu à Lyon le 27 octobre 1987. 
exceptionnellement performant dans . 

option personnel, 32 ane. 
Chargée : : 
— de la réorganisation du trovail 
sur le terain, 

PARIS BORDEAUX LYON HANTES STRASBOURG TOULOUSE d'encadrement, 
L 

BELGIQUE DEUTSCHLAND ESPARA GREAT BRLUAIN LEA PORTUGAL BRASIL CANADA JAPAN — du recrtement ot de la for | Les petits temps. Il a us 2 Se 

= Su ui de carre Peyron de s'affirmer comme un des | stricte intimité, FA ? 

COURS PRIVÉ éme emérence réuegior de rente coureurs océaniques de sa ‘ 
génération après s'être remar- 

ùne evopre pres etre en résies quer sur un petit catamaran racheté Efy Pilat 
sa belle-sœur, à Mike Birch. ar, ot sen fs, 
ont in douleur de faire part du décès de En revanche, son frère aîné, 

Bruno, âgé de trente et un ans, sem- 
ble abonné aux secondes places, 
Associé à l'Américain Cam Lewis, il 
a terminé avec 34 minutes, 9 
secondes de retard sur le catamaran 
Ericsson, l'ex Crédir-Agricole LI de 
Philippe Jeantot qui a été porté de 
20 à 22,66 mètres. Mais cette arri- 
vée groupée a complété le triomphe 
de la grande famille de navigateurs 
baulois. Stéphane, le jeune des 
trois neveux de Jean-Yves Terlain, 
avait réussi en juillet dernier la tra- 

recherche 

professeur maths Etre sous lents, 2070 
EXP. CLASSES TC. TD. MONDE PUBLICITÉ 

RENCONTRES E.S.C. ILE-DE-FRANCE Ÿ Tél : 46-37-6678. 5, rus de Montreseuy, Paris-7+, 

RinN 3 néveibré 1087 ETC NERO CT 
au Sénat de Paris 

de 16 heures à 20 heures de 5 à 7 CV. plus de 16 C.V. 
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5 La Banque de 
France doit défendre 
le franc, très affaibli. 
& Devant le Conseil 
économique et social, 
M. Edouard Balladur a 
demandé, le 29 octo- 
bre, Ia réunion du 
groupe des sept puis- 
sances industrielles 
pour examiner les 
solutions qui permet- 
traient de sortir de la 
crise. m Mais la 
Grandé-Bretagne et 
l'Allemagne fédérale 
ont fait savoir, ven- 
dredi 30, qu'elles 
n'envisagaient pas, 

pour le moment, la 
réunion de ce groupes. 
« Elle n’est pas néces- 
saire », a déclaré le 
porte-parole de Bonn, 
qui, par ailleurs, 
« entend stabiliser 

durablement ses taux 

d'intérêt », après avoir 
annoncé une baisse 

{Lire ci-contre et page 
32.) m Ea Chapelle- 
Darblay. M. Alain 
Madelin mise sur une 
solution franco- 
canadienne. Le repre- 
neur serait le’ groupe’ 

Pinault-Cascades (Lire 
en dernière . page.) 
B Plusieurs : sociétés 
françaises et étran- 
gères profitent de la 
baisse de la Bourse 
pour augmenter leur 

participation dans des, 

firmes. Les privatisées 
‘réciassent leurs titres 
{Lire page 32.) 

Le franc se trouvait attaqué à la 
veille du weck-end, au point que la 
Banque de France a dü intervenir 
vigoureusement jeudi et vendredi 
pour le soutenir. on pouvait 
s'y attendre, la se du a eu 
Pour contrepartie bausse générale 
du mark qui, à son tour, a engendré 
des tensions au sein du Système 

ï n. Les monvaies 

Retenir rançais, nc belge et la lire ita- 
lienne ont du mal à suivre la devise 
allemande dans son ascension. 
A Paris, les ventes de francs ont 

été très .importantes, alimentées, 
pour uge bonne pr par les 
reventes d’actions françaises ache- 
tées ces dernières années par les’ 
investisseurs étrangers, qui se hâtent 
d'échanger leurs francs contre des 
devises, essentiellement du mark 
Jeudi, après avoir dû fournir au 
moins 5 milliards de deutschemarks 
{près de 17 milliards de francs), la 
Banque de France a dû relever son 
cours d'intervention. Ce cours était 
fixé auparavant à 3,3520 F, légère- 
ment en dessous du cours pivot ou 
médian de 3,3538 F pour 1 mark, à 
égale distance (2.25 %} du cours 
plancher de 3,2792 F et du cours 
plafond de 3,4305 F, toujours par 
1 mark, limites de variation fixées le 
12 janvier 1987 lors du dernier réa- 
ménagement du SME à Bruxelles. 

Sous la pression des ventes de 
francs et des achats de marks, la 
Banque de France a préféré relever 
son cours d'intervention de 3,3520 F 
à 3.37 F puis 3,38 F (nouveau 
record historique de la devise alle- 
mande à Paris) le faisant passer 
ainsi au-dessus du cours pivot. 

Outre le souci d'éviter le gaspil- 
lage de ses munitions, l'institut 
d'émissii en manœuvrant ainsi, 
indique qu'il n'a pas l'intention de 
manier l'arme des taux pour défen- 

La semaine se termine sur une note moins sombre 
Pour les marchés boursiers et monétaires. De nouvelles 
déclarations apaisantes y ont contribué. Le secrétaire 

américain au Trésor, M. James Baker, a ainsi réaf- 
finmé que les Etats-Unis soutenaient « fermement - 
Paccord du Louvre de février assurant une stabilisation 

Surtout ces 
de ve redresser. 1 ciôterait à 

Rarement, la communauté inter- 

diale. Rarement, la pression des évé- 
nements aura paru aussi favorable 
au dépassement, par définition 
limité et provisoire, de l'intérêt 
étroit des nerions et des arrière- 
pensées politiques des gouverne- 
ments. Ce double constat, les opéra- 
teurs des marchés boursiers et 
monétaires n'ont cessé de l'exprimer 
Coafosément dans l'atmosphère sur- 
voltée des derniers jours par des 
Propos apparemment contradic- 
toires. 
A les entendre, les réunions du 

groupe des Sept (G 7). principales 
puissances industrielles ont jusqu'à 
présent abouti à des résultats insuf- 
Tisants pour être crédibles, mais seul 
tn nouveau G 7 parviendra à rame- 
ner le calme. Cet espoir, à la mesure 
de l'anxiété née de j’évanouissement 
brutel du mirage d'une sphère finan- 
<ière déconnectée des réalités 6cono- 
miques, les principaux acteurs de La 
scène internationale savent qu'ils ne 
peuvent le décevoir. 
Le spectre d’une récession incon- 

‘rôlable est maïntenant présent à 
tous les esprits, et chacun sait que 
l'annonce officielle d'une réunion de 

sept ministres équivaut à l’essurence 
d'engagements concrets. L'habillage 
des décisions sera presque aussi 
important que leur réalité, dans un 
premier temps tout au moins. Mais 

en Europe comme au Japon ou aux 
Etats-Unis, tendent à prouver qu'au 
jen des concessions récil ques qui 
s'ammonce, les tabous t être 
rernisés au vestiaire. 

crise exige, en effet, un partage 
des tâches le moins délicat 
Aux Américains de reconnaître 

” Le franc attaqué 
dre le franc, à savoir relever son 
taux d'intervention sur le marché 
interbancaire, toujours fixé à 
7,50 . À Paris, o0 juge tout à fait 
i un tel relèvement, au 
moment où l'on s'efforce de faire 

baisser les taux à Jong terme beau- 
Coup trop élevés. 

Rumeurs de réaménagement 
Ontre la hausse générale du mark 

précédemment évoquée, la rumeur 
d'un nouveau réaménagement du 
SME s'enflait à la veille du week- 
end Sur les marchés des changes, 
que ce soit à Paris, à Francfort, à 
Zurich ou à Londres, les opérateurs 
estiment que le gouvernement fran- 

çais aurait avantage à se prêter à un 
tel réaménagement Le plus tôt passi- 
ble, sans attendre l'élection prési- 
dentielle. Ils mettent en avant 
davantage La force irrésistible du 
mark, appuyé sur un excédent 

de la balance commerciale 
allemande, que l'écart d'inflation 
entre la France et la RFA. en forte 
diminution, et même revenu à 2Éro 
en ce qui concerne les coûts de pro- 
duction. 

Un tel réaménagement, qui serait 
favorablement envisagé par Pitalie, 
devrait être d'assez faible amplitude 
et serait facilité, éventuellement, 
par l'entrée de la livre sterling dans 
le SME. Ea haut lieu, on estimait 
totalement irréaliste un tel réaména- 
gement, l'action de la Banque de 
France étant jugée normale en 
pleine crise du dollar, et tout à Fait 
temporaire. Au surplus, assurent les 
bons observateurs, le climat politi- 

Sun Mu deu le me mu t. j mois qui 
viennent, cette éventualité va hanter 
les esprits et peser sur les cours. 

FRANÇOIS RENARD. 
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Les remous sur les marchés boursiers et monétaires 

Signes ténus de détente 
s'échangeait, dans la matinée du vendredi 30 octobre à 
Paris, à 17360 DM. après avoir chuté jusqu’à 
1,72 DM la veille et à 5,85 F contre 5.84 FF mercredi, 

L'or, pour sa part, avait fortement baissé à Londres 
le jeudi 29 octobre. Les craintes de récession et de 
baisse de La production industrielle mondiale, qui ont 
affaibli les cours de l'argent et du platiue, deux métaux le 
de base pour l'industrie, se sont répercatées sur le métal 
jeune. Le ministre français de l'économie, M. Edouard 

Gérer collectivement une sortie de crise 
qu’ils ont trop longtemps vécu au- 
dessus de leurs moyens, aux Alle- 
mands et aux Japonais d'admettre 
qu'ils ont péché par excès de 
rigueur. Par quels moyens accélérer 
un rééquilibrage entamé depuis 
deux ans avec trop de réticences 
pour convaincre et éviter qu'une 
Cure d'austérité excessive, outre- 
Atlantique, ne se transforme en 

contagieuse pour La 
nète entière ? Les analystes es 
dent pour estimer que le politique 
monétaire + a déjà beaucoup 

donné » et qu'il est temps de recou- 
rir à l'arme budgétaire. 

Certes, une action concertée sur 
les taux d'intérêt reste possible. Pour 
éviter une hausse du loyer de 
l'argent aux Etats-Unis, dommagea- 
ble pour l'économie américaine mais 
aussi pour Fensembie des pays dont 
la dette constitue toujours une 

j pour l'économie 

faire un geste. En déclarant que la 
politique du crédit pouvait être rèvi- 
sée compte tenu de la tourmente 
boursière et monétaire, le ministre 
ouest-allemand des finances, 
M. Gerhard Stoltenberg n'en a pas 
exclu l'hypothèse. 

En dehors des sphères gouverne- 
mentales, les économistes, en RFA, 
estiment qu'une baisse d'un demi- 
point du taux d’escompte est encore 
possible sans POUr autant faire renaï- 

leur 

Reagan, de bloquer une loi ouverte- 
ment protectionniste du Congrès 

d'ici à la fin de l'année. 

retour qu'ils estiment proche si le 
mark continue de s'apprécier. Mais 
chacun pense qu'un aménagement 
des parités devra s'accompagner 
d'une stratégie budgétaire plus 
volontariste si l'on veut ajuster l’évo- 
lation des demandes internes. 

A priori, la réunion même d’un 
groupe des Sept implique de la part 

Américains un accord ble 
entre la Maison Blanche et le 
congrès sur une réduction ü 
budgétaire. On imagine mal l'aban- 

Japonais. Des voix, de plus en plus 
en plus nombreuses, se font entendre 
outre-Rhin pour que la réforme fis- 

cale prévue pour 1996 soit plus rapi- 
dement mise en place et ne s'accom- 
pagne pas d'économies constituant 
une ponction, au moment mÊme où 

la croissance se traîne aux alentours 
de 1.5 %. Jusqu'où le gouvernement 
Kohl ira-r-il, au risque de remettre 
en Cause son propre credo anti- 
inflationniste fondé sur une réduc- 
tion du déficit budgétaire? Le 
même gestion se au Japon, où 
les budgets supplémentaires et les 
plans d'allégement de l'impôt consti- 
tuent des opérations ponctuelles et à 
court terme. 

Pas 
de trois 

Un pes de trois entre les Etats- 
Unis, la RFA et le Japon sur ce 
thème est attendu par leurs parte- 
naires depuis de longs mois. Toutes 
les organisations internationales ont 
souligné et répéié qu'en l'absence 

Le groupe des Sept — aussi 
appelé G 7 — est né en mai 1986 
au sommet de Tokyo de l’élargis- 
sement du groupe des Cinq 
(Etats-Unis, Grande-Bretagne, 
RFA, France, Japon) à l'helie et 
au Canada. 

Depuis longremps, les cinq 
grands pays industrialisés réunis- 
salent discrètement leurs repré- 
sentants. Ces réunions commen- 
cèrent, en fait, lors de l'abandon 
en 1973 du système des parités 
fixes et de l'adoption des changes 
flottants. Avec de nouvelles 
règles du jeu monétaire apparais- 
sait le besoin d'une concertation 
minimale entre les pays dont les 
monnaies avaient le plus d'impor- 
tance sur la scène mondiale. 

Cette réalité devait être 
concrétisée la 1® janvier 1881 par 
le nouveau calcul des droits de 
tirage spéciaux (DTS), cette unité 
de compte utilisée par le Fonds 

Offre valable 
avant le 12 

d'une telle approche, sans véritable 
inflaionniste à leurs yeux, 

les incertitudes pesant sur les 
changes. le commerce et Ia dette 
paralyseront les investissements et la 
croissance. Les enjeux sociaux et 
politiques de cette situation ont 
longtemps été sous-estimés. La crise 
boursière et monétaire des quinze 
derniers jours vient de leur donner 
une nouvelle dimension. 

Et chacun de rêver à des hypo- 
thèses jugées hier encore totalement 
utopiques. Dans la mouvance d'une 
meilleure gestion internationale, 
l'Europe n'a-telle pas un rôle à 
tenir? La mise à plat du système 
monétaire européen intégrant enfin 
la livre sterling constituerait un 
atout supplémentaire pour un Vieux 
Continent en quête d'identité. 

Quand les Cinq devinrent Sept 
monétaire international pour éve- 
luer ses opérations : le panier de 
seize monnaies était alors aban- 
donné au profit du doilar, du 
mark, du yen, du franc français et 
de la livre sterling. 
Les réunions en G 5 des minis- 

tres des finances des gouverneurs 
des Banques centrales ne sont 
sorties de l'anonymat que lors du 
sommet de Versailles en juin 
1982. L'annexe du communiqué 
final consacré aux problèmes 
monétaires faisait alors allusion à 
la nécessité de renforcer la coopé- 
ration avec le FMI pour assurer 
une meilleure survaillance en 
tenant compte des cinq monnaies 
entrant dans le calcul des DTS. 

- Cet engagement était rappelé 
dans le premier communiqué offr- 
ciel publié par le groupe le 17 jan- 
vier 1985. Mais c'est le 22 sep- 
tembre 1985, que son existenca 
et son efficacité ont été ouverte- 

Balladur, estimait devant le Conseil économique et 
social qu'un “effet récessif d'une certaine impor- 
tance» n'était nullement évident. Mais l'incertitude 

demeurait. Pour leur part, les Bourses se redressaient. 
L'indice Nikkeï gagnait 3,3 % à Tokyo, et Hongkong 
augmentait de 1.7 %. Paris où, à 14 heures, l'indice 
CAC était en hausse de 4,8 %, et Londres emboitaient 

pas à l'Asie Jeudi déjà, des signes de détente 
s'étaient confirmés à Wall Street, où l'indice Dow 
Jones avait pagné près de 5 %. 

Elargissant l'horizon de la concer- 
tation, d'aucuns plaident en faveur 
de l'association à l'effort général des 
nouveaux pays industriels, ces 
- Japons de demain », qui inquiètent 
et fascinent les pays de vieille indus- 
trie et échappent encore aux règles 
laborieusement mises en place d'une 
certaine discipline internationale. 

L'histoire n'a cessé de le prouver. 
C'est au bord du gouffre que les 
gouvernements, cnterrant leurs que- 
relles, acceptent de faire front com- 
mun. Face à l'attente anxjeuse ei 
sans complaisance des marchés, le 
moindre faux pas leur est interdit. 
A plus forte raison toute déclaration 
assimilable à un recul au lendemain 
de leur entente. 

FRANÇOISE CROUIGNEAU. 

ment dévoilées. Dans une décia- 
ration solennelle et jusqu'à pré- 

sent unique, les Cinq. réunis à 
l'hôtel Plazza de New-York, 
annonçaient leur volonté d'assu- 

rer une baisse concertée et ordon- 
née du dollar. Cette décision fut 

couronnée de succès, mais la 

publicité eut, selon un observa- 

teur européen, un effet « déstabi- 
lisant » : de « groupe de réflexion 

de l'ombre », la G 5 devenait 

ouvertement centre de décision 
en matière de politique monétaire. 

Sa réunion à Londres le 17 jen- 

vier 1986 n'avait donné lieu à 
aucun communiqué. Mais deux 
pays trouvaient inadmissible 

d'être exclus de cette « non 

instance » : l'halie et le Canada. 

La CEE dont les compétences 
sont traduites per l'existence du 
SME. Seule cette dernière reste 

aujourd’hui à la porte de ce 
« club ». 

é 
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Le franc, le dollar et le deutschemark 
{Suite de la première page.) 

La grande affaire est que ces 
rajustements s'opérent en douceur, 
ce qui est pratiquement impossible 
dans le fracas des merchés bour- 
siers en folie. 

En quoi a consisté ce qu'on a 
appelé ici la stratégie de l'élargis- 
sement ? A dépasser l'inévitable 
maïs quasi impossible dialogue 
entre les autorités monétaires fran- 
çaises et allemandes, en mettant 
dans son jeu... les Américains. Les 
points de convergence entre Paris 
et Washington sont nombreux, ne 
serait-ce que le souci commun 
d'éviter à tout prix les consé- 
quences de quelques grosses 
erreurs de politique monétaire 
interne qui ont conduit les taux 
d'intérêt français à être les plus 
élevés du monde industrialisé, 
Suède, Espagne et Australie excep- 
tées, et les taux américains à 
connaître aussi une forte hausse. I 
est évidemment plus confortable 
d'accuser l'Allemagne, où les taux 
sont, après la Suisse, les plus bas 
d'Europe. dépassant seulement 
ceux du Japon dans le monde. 
Mais la politique n'est pas 
une affaire de bonne foi. La coopé- 

Les variations de l'indice 
Dow Jones des trente princi- 
pales valeurs industrielles de 
Walt Street. 

Les variations de l'indice CAC 
(Compagnie des agents de 
Change de la Bourse de Paris). 
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ration internationale, sur laquelle 
on compte pour rétablir un mini- 
mum de confiance. aurait toutefois 
plus de chance d'aboutir à des 
résultats durables si elle ne repo- 
saït pas sur des analyses systémati- 
quement biaisées. 

Ce n'est pas d'aujourd'hui qu'en 
cas de coup dur la France choisit, 
sans rompre pour autant la mécani- 
que communautaire (mais ce n'est 
qu'ene mécanique...), l'alignement 
sur la monnaie américaine. Vieux 
réflexe pompidolien qui avait 
conduit notre pays, après la déci- 
sion historique prise le 15 août 
1971 par Richard Nixon de couper 
le lien entre le dollar et l'or, à éta- 
blir provisoirement un « franc com- 
mercial». Celui-ci avait pour 
caractéristique de rester échangen- 
ble à taux fixe contre le seul dollar 
dans un univers devenu flottant. 

Faire crédit 

aux Etats-Unis 
Pendant de longues années, on a 

déploré, notamment à Paris, 
l'absence d'une «politique com- 
mune » du SME vis-à-vis du dollar. 
Regret absurde, car le simple fait 
de l'existence d’un SME sans lien 
fixe avec le dollar était en soi une 
politique, et une politique très 
affirmée, puisqu'elle consistait à 
assurer une certaine indépendance 
des politiques monétaires hs 
péennes par rapport aux impulsions 
de sens divers émanant de la politi- 
que du crédit américaine. 
Aujourd'hui, la politique commune 
vis-à-vis du dollar a changé de 
contenu. L'Allemagne fédérale, 
avec son «obstination » à neutreli- 
ser au moins une partie des effets 
extraordinairement déstabilisants 
des «interventions» sur les mar- 
chés des changes, était le dernier 
obstacle. Dans les seules journées 
de mercredi et de jeudi, c’est au 
moins 2 milliards de doilars qui 
ont été achetés par les banques 

Les variations de l'indice FT 
des trente valeurs industrielles à 
Londres. 
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Tokyo : soulagement 
TOKYO 
fcorrespondance} 

Les opérateurs ont poussé un 
« ouf» de soulagement le vendredi 
30 octobre à Tokyo : une autre rude 
semaine s'achève enfin, ou presque 
{le Tokyo Stock Exchange sera 
ouvert pour une demi-séance 
samedi) et sur une note d'opti- 
misme. L'indice Nikkeï a gagné 
731,15 yens dans la journée, la troi- 
sième plus forte hausse jamais enre- 
gistrée. « Ce n'est pas le bout du 
sunnel, mais c'est très encoura- 
geant ». indiquait un courtier. 

La rage de vendre a cédé devant 
la multiplication des signes positifs. 
Sur le marché des changes, le dollar, 
qui était tombé la veille à son cours 
de clôture le plus bas depuis la 
guerre, s'est un peu repris. À 138,55, 
il gagne ua yen, sans que la Banque 
du Japon ait eu à déployer de grands 
efforts. Elle n’a fait que quelques 
interventions ponctuelles dans la 
matinée tout au plus, selon les cam- 
bistes. 

Cela a suffi pour que les vedettes 
de l'exportation, étriliées ja veille, se 
portent en tête du mouvement de 
hausse, il faut dire que les Blue 
Chips, surtout dans l'électronique, 
deviennent très attirantes. Bradées 
pendant deux semaines de tempête 
boursière par les investisseurs étran- 
&ers, elles ont beaucoup chuté, net- 
tement plus fort que la moyenne des 
actions cotées au Kabuto-Cho. 

démonstration de leur capacité à 
encaisser la hausse du yen. Les 
investisseurs ont également bien 
compris le message délivré le jeudi 
29 octobre en termes aussi choisis 
que subtils par Satoshi Sumita, le 
gouverneur de la Banque du Japon. 

Tout en continuant à accorder la 
plus grande attention à l'évolution 
des prix, a dit en substance le chef 
de l'institut d'émission, les autorités 
monétaires tiendront pleinement 
compte de la chute de la Bourse et 
du nouvel accès de faiblesse du dol- 
lar. La contrainte extérieure, un peu 
oubliée ces dernières semaines, 
revient au premier plan. 

Interprétation du marché : même 
Eee 

l'escompte, la Banque du Japon va 
guider vers le bas les taux du mar- 
ché monétaire et garantir l'accès 
aux liquidités Elle l'a prouvé en 
rachetant 200 milliards de yens de 
bons à deux mois. 

Vendredi, pour la première fois 
depuis le début de la crise, note un 
spécialiste, on n'a assisté eu 
mouvement de bascule brutal habi- 
tuel entre marché obligataire et 
marché boursier. Les obligations ont 
certes cédé du terrain, maïs madéré- 
ment, alors que les actions étaient en 
nette reprise. 

Il- est cependant trop tôt pour 
affirmer que le séisme qui à secoué 
les places boursières mondiales ne 
provoquéra plus de chocs à retarde- 
ment. Les acheteurs reviennent, 

Économie 

centrales d’Allemagne, d'Angle- 
terre, de Suisse, du Japon et quel- 
ques autres pour freiner la baisse 
du dollar. 

Ces opérations ont pour pre- 
mière conséquence de bloquer tout 
ajustement qui permettrait d'espé- 
rer une diminution significative du 
déficit extérieur américain. En 
intervenant, les banques centrales, 
il ne faut pes se lasser de le répé- 
ter — tant le fait est délibérement 
laissé dans l'ombre par les ana- 
lystes officiels (notamment améri- 
cains et français), = font crédit 
aux Etats-Unis. Et elles le font de 
La façon la plus directe qui soit 
puisque les dollars acquis sur Le 
marché des sont immédia- 
tement placés, par l'Institut d'énis- 
sion européen ou jepouais acheteur, 
en bons du Trésor américain La 

des Etats-Unis aura été financée 
cette année par les banques cen- 
trales étrangères. L'accord du Lou- 
vre s'est révélé un instrument effi- 
cace pour perpétuer ce déficit. Si 
le déficit budgétaire américain est 
financé par les bons souscrits par 
l'Allemagne, le Japon, la Suisse, la 
France, l'Espagne, Taiwan, la 

Grande] etc., c'est autant 
de moins prélevé sur les revenus 
américains par voie d'emprunt ou 
d'impôt pour faire face aux 
dépenses fédérales. Ces revenus 
sont disponibles notamment pour 
importer des marchandises étran- 

En a à une réunion du 
«G 7» (le groupe des sept pays — 
eus Une nee RFA, Grande- 

Bretagne, Japon, Italie, Canada — 
signataires de l'accord du Louvre), 
M. Balladur a bien posé comme 
condition d’une coopération 
constructive la « diminution du 
déficit du budget américain ». 
C'est là en effet une condition 
indispensable, bien qu'on demande 
aujourd’hui aux pays européens et 

Les coïncidences sont peut- 
&tre symboliques. Le mercredi 
28 octobre, alors que la Bourse 

Louis. Les titres avaient été 
acquis moins de dix jours aupara- 
vant. Principalement, le 19 octo- 
bre... jour du fameux «lundi 
noir» qui marqua le début de la 
tourmente boursière. 

Le groupe de M. Raul Gardini 
ne devrait pas se contenter d'un 
«ticket d'entrée». Il pourrait 
augmenter sa jcipation ou 
même tenter de prendre le 
contrôle de cette société dont la 

Car Saint-Louis figure sur la 
fiste des valeurs dites eopére- 
bles», c'est-à-dire pouvant faire 
l'objet d'une offre d'achat aux 
côtés d'autres, les plus souvent 
citées étant Télémécanique, 
Moulinex, Aussedat-Rey, 
Arjomari-Prioux, DMC, SFIM et 

élevés les protégeaiant en partia 

cours ont perdu en moyennes 
30 % et PER moyen du mar- 
ché (1), serait revenu à 10. | 
avait même dépassé les 19 à son 
Plus heut niveau au mois de 
mars. 

De quoi allécher d'éventuele 
acquéreurs dont la trésorerie n'a 
Pas trop souffert de la tourmente 
et qui surtout parient sur l'arrêt 
de la baisse. 

seuil de participation peut-il ser- 
vi d'indicateur, certes partid, 
pour mesurer l'évolution de l'état 
d'esprit des raiders et des ivos- 
tissours potentisls, Dès que la 
part d'un actionnaire dans une 
société cotéa les seuils 
de 5 %, 10 %, 20 %#, 33 % et 
50 %. son détenteur est tenu de 
la déclarer dans les quinze jours 
qui suivent l'acquisition, Depuis 
la mi-octobre, on dénombre ainsi 

* fausse manœuvre des «7» pourrait 

Rachats discrets dans la tempête 

Les priva tisations pe rer bées 

Matra et Volkswagen:. 
renvoyés «sine die». 

(partir de ce niveau ? Ne fradrait 2 
‘ une remontée? Quoi 

au Japon — cela est écrit noir sur 
blanc dans les accords du Louvre 
— de suivre la même voie que le 
président Reagan : abaissement 

de la discipline budgétaire, stimu- 
lation de la consommation. Mais 
l'incitation à réduire le déficit aux 
Etais-Unis est moindre quand son 
financement est automatiquement : fourni par les £ j 

étrangères. 

C'est plus de 100 milliards de 
dollars qui ont-été achetés par ces 
dernières au cours des douze der- 
niers mois. Cela correspond à une 
capacité de crédit et de création 
monétaire (les banques centrales 
émettent la monnaie nationele et 
fournissent apx banques commer- 
ciales les réserves nécessaires pour 
consentir des crédits) égale à 40 Œ 
de la capacité de crédit et de créa- 
tion monétaire de l’Institut d’émis- 
sion américain. Dans le passé, des 
interventions de grande ampleur 
ont toujours nourri l'inflation. 
Affirmer, comme on 1e fait à Paris 
et à Washington, qu'aujourd'hui les 

faibles dans le monde n'a guère de 
sens. Elles sont faibles parce que 
plusieurs pays, dont, il faut le dire, 
l'Allemagne fédérale et le Japon, 
ont pris jusqu'à une époque récente 
les mesures nécessaires pour neu- 
traliser au moins en partie cet 
afflux de capitaux. Quand on sait 
qu'au moindre signe de retour de 
l'inflation les achats d'obligations 
se ralentissent brusquement, provo- 
quant une hausse des taux d'inté- 
rêt, on prend conscience de 
l'importance de l'enjeu. Toute: 

r Continue 
"  Devint la’ Chaïgbre des Com 

- tunes, archicomble, M. Lawson 
… Confirmait, jeudi à dix beures du 

mainte- 

une dizaine de déclarations. accentuée 2:6 % on un sa). Le faible haussa de 
Pr Se eee || La décééaun des dépens Serre ie en Dinar 
SFIM. Cette firme de fabrication d'essurance-maladie dur régime géné— . durs pétrolleis.. ‘© . 

d'appareils de précision suscite ral s'accentue, selon les chiffres ‘. Fr 
également l'intérêt de la Compa- publiés per la Caisse nationale: P 

: Sale : d' je des salariés, En FTESSE : gnie de navigation mixte qui dans me annuel, fin e l'aug- : 2 Le 

Gén 10,87 %. 77 || mentetion n'était que de 4,6 % lsoit ML: Chirac annonce : 
races moe dan me | [22% fe go et 6,5 % fr mal. une baisse 
que le Crédit commercial de Séguin. ë $ delataxe 
Frence, par l'intermédiaire de 
Nobel, a porté à 10,34 % sa par- 
ticipation dans  Vitos- 
Etsblissements Vitoux [VEV). Ce 

ROULTURE Les AGF quant à elles ont 
acquis 5,33 % de la firme infor- 
matique Asystel et ont porté à 
10,05 % leur part dans ls Comp- 
toir Lyon-Alemand spécialisé 
dans le commerce de métaux teux publics, quoique ralentie (7,1 & : 
précieux. Deux raïds ? Sans contre 8,1 % fin août), reste supé- - 
doute plutôt deux investisse- rieure aux prévisions. SE ; 

ments à des prix devenus attrac- à . | 
tits. Prix 

re a ones is tire Re. Re D 

les reclassement au oo des | | LES SErVICES CONtiNUENT 
privatioées. Par exemple, à la de déraper en France. Société générale un « élargisse- 
ment » du noyau dur est en train 
de se faire, — comme l'a indiqué France n’a été que de'O,1 X en sep- était « personnellement et avec 
la banque le 29 octobre. Le syn- tembre per rapport à août mais'a été. beaucoup" d’isistance, intervenu 
dicat des de tra- - forte pour les services du secteur" auprès du premier ministre en faveur 
vaux publics de France et privé (+ 0,6 % en un mois, + 7,9 % de cette mesure » Pb 
d'outre-mer a porté à 5,05 % sa : REED 

AITRNATIVES 
ECONOMQR. ; 

naires (GMF), oflo a inciqué le 
23 octobre détenir 5,52 % de 
TF1. Ce n’est pas encore 

LOU CTSE 
RE RIDE 
illusions 

l'amorce d'une OPA mais la 
«Une» dans quelques années 
pourrait susciter des convoitises. 
Autant renforcer sa position 
quand la bonne occasion se pré- 
sente. 

DOMINIQUE GALLDIS, 

(1) Le «Price earning Ratio» 
ou PER est le ræpport entre le cours 
des actions d'une société cotéc ct 
son bénéfice, par action, 

De plus, elles viennent d'annoncer mais à pas comptés, Huit cent cin- situerait dans cette hypothèse à 
des résultats financiers semesuriels quante millions de titres ont été i . F 1,8 milion de véhicules, ventes à 
bénéfice net) en tause plus ou échangés vendredi à Tokyo. On est | peur In emendé Ses sorvices poire supérieures à celles des années 
moins fonte, de 116,7 Æ chez Fujitsu encore assez loin du milliard cou- | recui du marché automobile de 10% 2res de 1984 et 1985. 
à 17,5 % chez Hitachi. À l'exception 
de Mawushita (bénéfice net en 
baisse de 10%), elles ont fait la 

Chrysler a annoncé, ds son côté, 
une étude équivalente sur une chute 
du marché encore plus prononcés. 

en 1988, dû à l'effet d'appauvrisse- 
début de la crise, ment des ménages après la chute 
ramment atteint ou dépassé avant le | 

BERNARD HAMP. ! 

eee UT 



‘| Avecünecroïissancé Avec ane ervissancé du trafic dan moins 10% 
. # +. : È ï tun bé éfi 

dollars en 1987 
où les 
Ont enregistré, 

+: d'août 1987, 13 % de passagers sup- 
La progression prévue 

Londres-Gatwick 
#'ammonce redoutable, avec + 53 %.. 

solutions avancées par 
les professionnels s! Evid nt le 

aéroports, mais les pro- 
nombreux : 

Les résultats des compagnies Le à compagnies 

_# ral lé annuelle de 
international (IATA), qui vient de 

À Caracas, par M. Ginter 
directeur. 

î 

ont été relevés en 1986. 
plus que l'année précé- 

dente. Le. phénomène gagne 
PEurope et d'abord la Grande- 

AGRICULTURE , CU 
-” Après linculpation de six d'entre eux : 

: 5 000 éleveurs ovins 
é à Limoges 
taire général de la FDSEA Haute- 

Se ‘de ln sbction locale de EN O, Phi- 
â t (CDJA Haute- 

. Les éleveurs de cette 

ont manifl 

de notre correspondant 

. Cinq, mille éleveurs ovini 

Limoges. L'objectif de ce. : 
Semblement + masifester la s0li- o 

professionnels avec six 

- alors été onve 
de 

ai 
1 « stubilisateurs »,'s6 prépare ea fait. FINANCIÈRE | 

. Reuselgnemen SE TR 

réalisé par le société Guintofi 
30 juin 1987 s’est 6leve 

résultat 
à 

MF de spot Pour un net 

Lo chiffre d'affaires et le résultat 
consciidés se sont élevés i 
vent à 9,7 MF er NAME 

rappellera que le chiffre 
draffaves Et lo résear Det, 

On progression sur celui de 1986 ; Le 
ë Le des, qui s'élever résultat cononds 1987 traduira 

évoquées ci-dessns, et devraït être on 
retrait sesible sur celui de 1986. 

GESTILION 
» vois d'octobre 1987. 

L'assemblée 
mie Le 28 octobre 
décidé ce qui suit : nominal ; 

_ Changement de dénomination 
sociale : la société SOFIREC” 

tres cotés ot nan cotés 
pour un montant de 262 378 484 F ; 
Les en nature ect dE  CmpEenneRE ÉLés nOû 

Cotés, à savoir 20 % du capital de LA 
COMPAGNIE FINANCIÈRE 

UE, 18,87 % de COGI- 
CE. 3,13 % du GROUPE 
'ANSION ct 16,41 % du SAVOUR l'ordre ds 500 dofrancs. 

ë A | Î 
Trois ïers, procéders à la vente des titres correspondent aux draïts non exercés. 
Cette vente sera réalisée en Bours 
Le net de ke ion sera um ouvert les 

pendant dix aos la quote-part leur revenant. 
Enmnération des opérations visées : 
Mise eo nominatif obligatoire suite Assembi£e générale extraordinaire du 9 juin 

Le conseil d'administration. 

Le Conseil d'administration de Ja 1! 
Sociét& Hachette SA s'est réuni le 
28 octobre 1987 pour arrêter les résule 
tats au 30 juin 1987 de La Société. 

avant et moïnsvalues s'établit à . 250 millions de francs pour ls part du 
119,7 millions de francs contre Cure con re de Sauce en 

111,2 mmilions de francs en 1986. Après L'ordre de sions de ques, 
plus et moins-values, il ressort à et #  npeès 

Crédit Mutuel 
Depuis près de deux ans, la Cuisse Centraia 
du Crésit Mutuel dispose d'une SICAV obliga- 
re remière dénommée 

ÉCRÉDIT MUTUEL, gr voie ° 

Société rinvests k. " Ce 
“performance ii : “à Caphal Variable | nul de ae rofigine +270 

“performance depuis le 1.1.87:-+438%. 
‘L'Assemblée Générale Mixte.du 22 octobre 1987 a décidé d'ouvrir la 

souscripteurs capital de la SICAV à tous les désirant investir dans des 
obligetions de premi % us. FD Cote on ee sn mere 
ie a MARDI 3 NOVEMBRE 1987. _ 

a été décidé de modifier! Î s 

Les souscriptions. sont feçues dans toutes les Caisses du Créctit Mutuel inscrites sur a Heta tenu par là Confédération Pen ie 

AVIS FINANCIERS DES SOCIÉTÉS 
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SE: Midland 
> Banksa. 

Le bénéfice net consolidé poar les six premiees mois de 1987 élève à F 5233 mulions, il ereegistre ainsi 
tmrecuidée 12.5 % parrapport aurrésuitat durpremier semestrede l'exexcice antérieur qui s'étair inscrit dans 
tn environnement particulèrement favorable notamment à ralson de la forte baisse des lux d'itérer à 
longteme 
LLe compte de résukat consokdé se présente ainsi: 

ttori+s 

Hit+it 

Le niveau d'activhé est resté élevé dans l'ensemble des secteurs d'intervention de la banque. 
Dans an contexte de hausse Sensible des tanx d'innéret les activités de marché et de gestion d'actifs 
financiers ont Margi à gamme dés procès et des services oflerts à le cllentéle et maintenu des marges 
bénéficiaires satisiaisanges. 
La production de nowvessc crédits aux acquéreurs de jogements à atieint FF 1730 milions d'accords et 

Périodes les plus récentes, 
ru facteurs négatifs quesontie niveau 

très levé de remboursements anticipés et de renégociations de créciis d'ane part et la très vive conce- 

rence sur la production nouvelle d'autre part. 
Pour rétablir un équbre qui avai été aflecté par les remboursements anticipée, la banque a réalsé 

ænsecond semestre une restructuralion [autravers d'offres publiques deracharcouvrantious 
Îles emprits obigataires à taux d'intérêt fe sapérieur à [I'h et de paiements par anticipation de billets 

- A LamsERT FRERES Er GIE 

0/24 2e 21 oct, Je acmsit d'admiiatration a er0k I pates ds Bron pe 8e 

juin 1987. 
Le chiffre d'affaires consotidé du premier semestre 1987 s’élère à 1 258 millions 

ét francs contre 797,5 millions de francs au premier semettre 1986, soit un écart de 

Sur ia base du périmètre de consolidation au 31 décembre 1956, le progression du 

d'affaires représente environ 10 . es 

Le solde de l'écart doit être attribué à dans les du 

exercice dos noavelles fibales, s'élève à 423 de 

de on pete smmeutre at de 9,9 MF, a 4% da cæ , 

A Ce résultat confirme Le net redressement interverm semestre 
1906, qui avait bécéficié de l'amélioration des notes M ER pres des 
effets des deux de capital anccessives : de 

Sc ee de Fées qui où mpécienr à 50 
Sud-Est, coùtribuent 

que des stocks. : 

Le bénéfice not congé 'établit à 24,3 MF après la prise en charge d'un dernier 
complément de prorisicos de 26,5 MF relatif au sinistre Lutèce-Projext. L'ensemble 
des Charges et sisques résiduels supportés par le groupe à ce titre est donc mainte- 
nant intégralement couvert. . 

Les prévisions relatives au deuxième semestre 1987 laissent penser que les ten- 
dances actuelles de devraient persister, et qu'aucune autre charge éepieste noble viendra aifrr le réalise ét. Par leurs Le produit De 
de la récente émission d'obligations à bons de pti ions, d'un montant 
de 172,5 MF, vient d’être mis À la disposition de la société, La plus grande partie des , mis 
actionnaires ont us6 du délai de priorité qui leur était offert pour souscrire à cette 

Opération et manifest$ ainsi sa confiance l'avenir de groupe. 

{Publicité} 

AVIS D'APPEL DE CANDIDATURES 
Ville de Nantes — Service de la communication 

Objet du marché : Conceprion et réalisarion du stand de la ville 

de Nantes, en vue de la ine Foire ition internatio- 

nale, dont le déroulement est fixé du 1e au 11 avril 1988 (enve- 

loppe maximum disponible : 2 000 000 F TTC). 
Appel d'offresavecconconrs 

(ert. 302 à 307 du code des marchés publics) 

Date limite de réception des candidatures : 

le 12 novembre 1987 avent 11 heures, 

Adresse où elles doivent être remises: Mairie de Nantes 

BOS.T., rue de l'Hôtel-de-Ville, 44036 Nantes Cedex. 

Pièces demandées : 

© déclaration à souscrire ; 

@ références en réalisation d'expositions effectuées pots 

cinq dernières années : indicat
ion de la nature exacte 068 

prestations réalisées, de Le date et d
u montant de ces presta 

tions ; Pa 
© certificats de capacité attestant la bonne exécution de ces apé- 

rations ; : : 

@ capital social, us d'offre de trois dernières années, 

atiel en personnel et en ma! ù . 

Date d'envoi de l'avis d’appel de es LS 

tion chargée de Pinsertion : le 22 octol . 

Renseignements : 

@ Administratifs : Mairie de Nantes B.O.S.T. 

tél. : 40-20-93-29. 
es “ns 

@ Techniques : Service de la communication 
(M Karasinski), 

vél : 40-20-98-82 
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Le mécénat pour pays pauvres 
Au moment où les actions de 

coopération entre les pays déve- 
loppés et le tiers-monde font 
l'objet de critiques persistantes 
et de suspicions sur l'opacité et 
la complexité des circuits 
empruntés par les dons, le secré- 
taire général de l'ONU vient spé- 
cialement à Paris pour appuyer 
une forme d'aide qui se veut ori- 
ginale. 

M. Perez de Cuellar devait en 
effet présider le 30 octobre, à 
l'Hôtel Crillon, un diner officiel 
organisé par l'Action internatio- 
nale contre la faim (AICF) auquel 
participeront une vingtaine de 
chefs d'entreprise. 

Originale parce que, à côté ou 
au-delè des actions de coopéra- 
tion transitant par les agences 
internationales ou relevant 
d'accords d'Etat à l'Etat, l'AICF, 
reprenant en cela des initiatives 
qu'appuie M. de Cuellar aux 
Nations unies, veut impliquer 
directement davantage d'indus- 
triets dans le dialogue Nord-Sud, 

Créée en 1979, l'AICF, 
aujourd'hui présidée par 
Mr Françoise Giroud, fait partie 
de ces innombrables organisa- 
tions non gouvemementales qui 
reçoivent des fonds d'institutions 
internationales (ONU, Haut Com- 
missariat aux réfugiés, CEE), de 
gouvernements, et aussi de par- 
ticuliers et d'entreprises. Elle a 
géré un budget de 34 millions de 
francs en 1986 qui davrait 
atteindre 50 millions en 1987. 

De même que des chefs 
d'entreprise s'ouvrent au mécé- 
nat culturel et artistique, pour- 
quoi d'autres — ou les mêmes — 
ne se laisseraient-ils pas tenter 
par l'aide directe, efficace, ano- 
nyme, désintéressée au tiers- 
monde ? Un message qui a été 
parfaitement enregistré ces der- 
nières années per les responsa- 
bles de grands groupes comme 
BSN, Thomson, RTL CGE, Car- 
refour, Olivetti. Mais l’un des 
industriels les plus achemés à 
défendre l'action de l'AICF et le 
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plus prompt à verser son écot est 
M. Maurice Bidermann, «ff ne 
suffit pas, explique le erci» de 
l'habillement, de nourrir des gens 
pauvres on leur envoyant des 
sacs de farine. Il faut leur faire 
découvrir leurs propres moyens 
de survie en leur envoyant des 
experts : médecins, agronomes, 

ingénieurs. En tant qu'industriel, 
je suis favorable aux projets 
concrets, L'aida 
humanitaire doit être conçue 
comme une sorte d'ingénierie 
adaptée à des questions de la vie 
quotidienne. » 

Actuellement, les dons des 
particuliers et des entreprises 
n'interviennent que pour 12,8 % 
dans le budget de l'AICF. Ses 
responsables souhaiteraient que 
ce pourcentage passe à 30 % 
(15 % pour les premiers, 15 % 
pour les secondes). 

Intervenant dans une ving- 
taine de pays et notamment en 
Ethiopie, en Ouganda, au Sou- 
dan, au Pakistan, en Argentine, à 
Madagascar, aux Philippines et 
au Tchad, l'AICF lance 
aujourd’hui un très vaste pro- 
gramme au Pérou qui concemie 
l'irrigation de 4 500 hectares de 
terres au bénéfice de 5 500 
familles qui pourraient se remet- 
tre à cultiver le coton. Mais le 
coût du programme dépasse 
6 millions de francs. La rencontre 
du 30 octobre devait avoir pour 
but de solliciter à la fois l'intérêt 
et la générosité bien comprise 
des milieux d'affaires. « On ne 
peut pas accepter de continuer à 
vivra dans un monde où les 
fiches sont toujours plus riches 
et les pauvres toujours plus pau- 
vres.. », dit encore M. Bider- 
mann. 

Au moment où nombre 
d'industriels se demandent avec 
angoisse combian de dizaines de 
millions de francs la tempête 
financière va leur faire perdre, 
ces paroles sont lourdes de sens, 

F. GROSRICHARD. 

Le Conseil d'Administration de PROUVOST 
SA, réuni le mercredi 28 octobre, a examiné 
la demande derésolutions déposée par Char- 
geurs SA. en vue de proposer à la prochaine 
Assemblée Générale de PROUVOST S.A, la 
nomination de trois Administrateurs repré- 
sentant Chargeurs SA 

Après avoir été informé par le Président 
Christian Derveloy, de l'état actuel des 
conversations engagées avec Chargeurs 
SA, le Conseil d'Administration a estimé qu'il 
ne lui était pas possible d'apprécier à ce jour 
le bien-fondé de la demande formulée par 
Chargeurs SA 

En conséquence, le Conseil d'Administration 
a décidé de reporter la tenue de l'Assemblée 
Générale, convoquée pour le 3 novembre 
1987, à une date qui sera fixée ultérieu- 
rement 

Le Conseil d'Administration a, par ailleurs, 
coopté deux nouveaux Administrateurs : la 
Société Vitos Ets Vitoux et Monsieur Jolain, 
Président de MGF. 
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Henri BOURGUINAT 

LES VERTIGES 
DE LA FINANCE 

INTERNATIONALE 
LA BULLE FINANCIÈRE EN RISQUE D'ÉCLATEMENT ? 

« Pour H. BOURGUINAT, c'est l'éventualité d'une 
baisse brutale des cours boursiers qui, plus que le 
risque bancaire proprement dit, peut justèément 
préoccuper », Th. de Montbrial, L'Expansion. 

— Des descriptions et des explications lumineuses, 
J.-M. jeannenéy, le Monde 
— Un nouveau tour de force, M. Lutfalla, Banque 
— Accessible et facile à lire, P.-R Masson, Finance et 

Développement 

Chez votre libraire ou à défaut 
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NEW-YORK, 250. À PARIS, outre À 

Forte reprise Ouf] 
Wall Street a nettement La frénésie de hausse enregis- 

trés vendredi matin s'est progres- 
sivement ralentie en séance. De 
6 % de progression, l'avance est 
revenue à + 4,5 % en séance. À 
l'origine de ce mouvement, les 
hausses rapides de Wall Streat, 
de Tokyo, et surtout une éven- 
tuelle réunion du G 7, pour tenter 
de stabiliser les monnaies, qui, 
cependant, paraissait de plus en 
plus improbable. 

ger en rien de l'avenir, surtout à La 
veille d'un week-end qui durera 
trois jours, le palais Brongniart 
étant fermé, comme chaque 
année pour ta Fête des morts. 

Sur le marché obligataire, le 
moral est revenu doucement, 
entraînant avec lui le MATIF, Les 
contrats de décembre gagnaient 
1.62 % à97,40. 

Sur le marché des actions, on 
notait des achats sur des valeurs 
« massacrées » mercredi comme 
Darty, Moët-Hennessy, GTM- 
Entrepose et Midland. En revan- 
che, Total ne s'appréciait que de 
1,5 %. Pourtant, le groupe pétro- 
lier devrait enregistrer cette 
année un bénéfice net consoïdé 
de plus de 2 milliards de francs, 
après une perte de 1,25 milliard 
en 1986. Preuve que le marché a 
encore des réactions sm 
ques et qu'il ne prend pas 
compte l'améfioration des ré résulte 
tats des sociétés. 

L'annonce de franchissement 
de seuils se poursuivait avec par 
exemple l'entrée, à heuteur de 
10,28 %, de Hoïtex chez Michel 
Thierry, ou_la détention par la 
SICAV Uni France de 5,25 % de 
DS Une SICAV du même 
jupe Uni France possède plus 

do: 5 5% de Rue Impériale, de Plas- 
tic Omnium, de Dubois Investis- 
sement st de Technofan. 

bicago 
Continental Illinois) a perdu 
90 millions de dollars, et pour 

LONDRES, 202 # TOKYO, soc # 
Timide reprise Vive Rss 

rêt bri par la varie Ecaiime Eve 
tion de Br À la dE dt i 

t 1 1 4. 
Pics MA été indécise à 
l'ouverture, car la stabilisation de 
Well Street en clôture, mercredi 
soir, n'avait empéché un recul 
des Bourses d'Extréme-Orient, 
inquiètes de la chute du dollar. La 
perspective d’une nouvelle baisse 
des taux d'intérêt attendue jeudi sti- 
mulait quelque la Bourse, Tou- 
tefois, les incertitudes entourant la 
ivatisation de BP et le moment où 
chancelier de l'Echiguier annon- 

cerait sa per de Li suivre Ou 
non cette tion, après son peu 
de succès auprès des petits ar 
teurs, a également contribné 
confusion. 
Dans ce climat, les valeurs des 

secteurs vrnmeus 
timent ont encoura- 

par l'éventuelle réduction des 
taux du crédit à la consommation. 

e ICI : bénéfices record. — 
iCL géant mondial de le chimie 
(ouméro cinq), ammonce, pour les 
neuf premiers mois de Tainée, un 
taie imposable record de 
004 mes de livres (+38 % procéder 

celui enregistré en les priz de ses fils pol: 
pue mppor à fonse). él à GG L polyamide compter du 1” janvier 

celui der ou re tice 1985 Ca hausse, la première 
en etes, Le chi affaires à depuis cette 1908, PERTE 
progressé de 8,2 milliards de tous les marchés européens et 
{+ 10,8 %). Fer ke eu voisine s'appliquers À tous les de 
Rene ane lan on füs, qu'ils soient destinés à 
groupe turation au tissage, bonneterie 

aiveau record, 313 millions de cha où au Tereolbut Dans 
livres contre 256 millions Je direction de la firme britamni- 
C+,22,2 %), alors que cette que, cette hausse vise à compenser de l'année est traditionnel- l'inflation sur Les prix des matières 

* menquée par un ralentisso- premières et des charges sala- 
ment activité, riales. Elle permettra, en outre, de e Prouvost : la guerre des réaliser des investissements impor- 

Prat SA poupe A éeue met Cnr  e e ment 
telé entre son PDG, M. Christian  nologies. one 
Derveloy, et celui des Char- 
geurs SA, M. Jérôme Seydoux 
(actionnaire à 46,8% de Prou- 
vost}, à COOPIÉ deux nouveaux 

sominirateurs alliés de 

Kodak, 
suméro un mondial de l'industrie 
photographique, sosndonne le 
ae du ca: 8 millims- 
tres. Le groupe revend à Ritz 
Camera Centers les activités qu'il 
possédait dans ce eur La 
camescopes Kodak, 
Matsuskita Bet Tutrel, 
étaient essentiellement destinés au 
marché américain. Le tout 
mier modèle avait été 
France au printemps ee à Paris, 

quais il n'avait jamais ét importé. 

sentant Les Chargeurs. 

op ps e 

Leg 1 demande en 
A », visant 

à à la Bi générule de Prouvenr BA pré. 
vue pour le 3 novembre, la nomi- cassettes, construites par le 
peter de trois administrateurs ke firme ÿ ponaise spéci 

ntant. Le conseil à donc fications de Deer 
cependant d'être fabriquées et 
vendues sons |a marque améri- 
Gaine. TDK a, en effet, participé à 
la définition du format 8 millima- 
tres avec es et Len pas s07- 
ür de ce marché. 

idé de «reporter la tenue de 
l'assemblée à une date fixée ulie- 
rieurement ». 

En revanché, il a coopté 
M. Jean-Pierre Pluquet, directeur 
financier de Vito Établisscments 
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__ ÉTRANGER 
3 La visite de M. Chirac en 

Israël. 
5 L'URSS, soixante-dix ans 
après la révolution 
d'Octobre. 

8 Etats-Unis : le président 
Reagan choisit un nou- 
veau juge pour la Cour 
suprême. 

— La campagne de M. Lajoi- 

11 Les réactions après le ver- 

— Les crédits du premier 

12 M. Barre en campagne. 

POLITIQUE 

10M. Mitterrand dans la 
Loïre, 

nie. 

dict de Nouméa. 

ministre à l'Assemblée. 

Les difficultés de la Chapelle-Darblay 

M. Madelin mise 
sur Pinault-Cascades 

Le ministère de l'industrie a 
indiqué, le 29 octobre, qu'une 
solution « proposée per un 
groupe franco-canadien» et 
«pouvant être immédiatement 
mise en œavre » était disponible 
pour la reprise de la Chapelle- 
Darblay. Cette solution est celle 
avancée par le groupe français 
Pinault associé au canadien 
Cascades. 

L'affaire de la Chapelle-Darblay 
ressemble au jeu du Tapis vert. Le 
ministre de l'industrie a plusieurs 

cartes en main. La difficulté est de 
tirer les bonnes. Le 29 octobre, il a 
sorti de sa manche la paire Pinault- 
Cascades, estimant qu'elle offrait de 
bons atouts pour sortir le groupe 
papetier français de l'impasse où il 
se trouve. 

I s'agit d'une solution indus- 
trielle ou mobilise des partenaires 
motivés et compétents {…], garantit 
da sécurité de l'approvisionnement 
de la presse française, préserve les 
iméréts de l'Etat, n'exige aucun 
concours gublic nouveau, a la 

des principaux consom- 

Dans un communiqué 

La Banque de France 
met en garde 

les spéculateurs 
Alors que le franc continuait, 

« Depuis quarante-huit 
heures, et à la suite de la crise 
boursière et des perturbations 
des marchés des changes qui 
en sont la conséquence, il y a 
une spéculation qui perturbe 
l'ensemble des relations entre 
les monnaies européennes. Les 
autorités monétaires françaises 
sont déterminées à défendre la 
monnaie à l'intérieur des 
marges existantes du SME, La 
Banque de France est détermi. 
née à ne pas faciliter la spécu- 
lation. C'est pourquoi elle laisse 

monnaies du SME. Ainsi, les 
opérateurs qui des 
positions spéculatives en 
supporteront-ils ls coût. » 

© Effondrement d'un immeu- 
ble à Crest (Dräme). — Une explo- 
sion causée per une bouteille de gaz 
a provoqué, vendredi matin 30 octo- 
bre, l'effondrement d'un petit 
immeuble HLM à Crest (Drôme), à 
une trentaine de kilomètres de 
Valence. Une dizaine de personnes 
ont été blessées et hospitalisées, 
pour la plupart, à l'hôpital de Crest. 

a été transporté à l'hôpital de 
Valence. 

DRE ENSREN NARAS 

Le Monde 

RADIO TELEVISION 
COMMUNICATION 

mateurs de papier français [et] per- 
met de faire face aux créances 
actuelles des sous-traitants et four- 
nisseurs de l'entreprise », soulignait 
notamment le communiqué du 
ministère de l'industrie du 29 octo- 
bre. M. Madelin a même précisé 
que ce groupe repreneur devrait 
- rembourser l'intégralité des sub- 
ventions versées jusqu'à mainte- 
aant ». Si cette condition est appli- 
quée à la lettre, la somme à restituer 
porterait sur un montant de 
1,95 milliard de francs... 

Or, de toutes les combinaisons 
envisagées au cours des dernières 
semaines pour la reprise de la 
Chapelle-Darblay, celle associant 
Pinault-Cascades était tenue pour 
l'une des moins probables, en raison 
précisément de la taille financière 
relativement modeste du groupe 
français. Numéro l européen du 
bois, Pinault ne peut prétendre riva- 
liser, en dimension, avec les 
Feldrüle, KNP et autres Kymmene, 
cux aussi pressentis pour une éven- 
tuelle reprise. Mais, à ce jour, seul le 
tandem Pinault-Cascades (premier 
fabricant en France de carton plat) 
a fermement manifesté son intention 
de tenter le redressement de la 
Chapelle-Darblay, et de rembourser 
js Rctonares ércaré Paribas, qui 

nt u capital, a accepté ce 
scénario. 

La balle est maintenant dans les 
mains de M. John Kila, PDG du 
groupe Chapelle-Darbla: ss. (dont il 
est actionnaire à 42%) à qui 
M. Madelin demande de se retirer. 
Le 30 octobre, M. Kila n'avait 
donné aucune réponse. S'il refuse, la 
Chapelle-Darblay risque de filer 
droit au dépôt de bilan, de nouvelles 
échéances auprès de ses créanciers 
devant intervenir dans les jours pro- 
chains. Dans cette hypothèse, qui 
reste d'actualité, M. Madelin aura 
besoin de piocher très vite une autre 
carte. Laquelle? L'une des diffi- 
cultés du ministre est la réticence 
que les autres candidats possibles à 
la reprise manifestent pour servir 
ouvertement de joker. Chacun veut 
voir ce que la Chapelle-Darblay 
cache, c'est-à-dire ses comptes. La 
modernité de son outil de production 
n'est pas un gage suffisant pour les 
repreueurs. = M. John Kila tient la 
solution entre ses mains », à di 
M. Madelin le 29 octobre. 
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- Plus de discours, des actes!» 
Le message des exploitants de 
cinéma a été apparemment reçu ! 
Somme d'agir avant le 2 décembre 
— la fin de ia la discussion budgétaire, 
— M. Français Léotard est monté 
lui-même au créneau, jeudi soir 
29 octobre, sur TF 1, pour annoncer 
das pie d'urgence » en faveur des 

Le matin même, les oreilles du 
ministre de La culture et de la com- 
munication avaient dû siffler. 
« Démission ! Démission !>, scan- 
daient les exploitants ce 
réunis au M: 
les Champs-Elysées. Une assemblée 
générale de crise pour une profes- 
sion acculée : 200 millions de specta- 
teurs en salles en 1982, 135 millions 
cette année ; une salle sur dix 
devrait fermer {le Monde des 9 et 
17 octobre). 
‘Combien étaient-ils à s'être levés 
à l'aube pour «monter» à Paris? 
Sept cents? Un millier? Le dis- 
cours pondéré de M. Pierre Pezet, le 

ent de la Fédération nationale 
cinémas français ï 

es de su De La crise 
du cinéma, c'est son échec. » 

L'acteur Richard Bobringer, venu 
sa solidarité, peut anfon- 

cer le clou : £ e La cinéma, le specte. 
cle, la joie, l'émotion, le publie, 
n'appartiennent certainement pas à 
un monsieur qui voulait devenir 
ministre des armées !> La salle lui 
fait l'ovation attendue, Et 

minutes plus tard, c'est au tour du 
directeur général du Centre national 
du cinéma (CNC) de faire les frais 
du vent de fronde. « Que fait 
Jérôme Clément ? » L'élan‘est 
donné. On réclame la tête de 
l'ancien conseiller de M. Pi 
Mauroy à Matignon. 
Les cn el la Fédéra- 

tion », comme les baptise un explai- 
tant, sentent qu'il faut reprendre les 
choses en main. Ce sera l'ultimatum 
au gouvernement « Nous demnan- 
dons 3 300 millions d'aide budgé- 
taire, martèle le président adjoint de 
l FNCF, M Bernard Vidal. Nous 
demandons la diminution du nom- 
bre de films à la télévision Nous 
demandons l'abaissement de la 
TSA (taxe sur les billets) de 12 à 

M. Calvet se résigne 
M. Jacques Caivet, le président 

de PSA, n'a pas mis sa menace de 
à exécution et a préféré 

prendre son D devant les mesures 
vernement en 

men a R Rena t fle Monde du 
29 octobre). 
A l'an d'un entretien avec le 

premier ministre le 29 octobre, il a 
choisi de « se sourner vers l'avenir » 
et de se déclarer prêt » dans le cadre 
d'une émulation et d'une concur- 
rence loyales », à continuer de déve- 
lopper avec Renault + des accords 
de coopération portant sur des 
objets Précis + et ={2 poursuite 
d'une politique coordonnée de par- 
tenariat » avec les équipementiers et 
les sous-traitants. 

« PSA voit dans le changement 
de statut de la Régie Renault, 
mème si d'autres formules auraient 
pu lui paraltre préférables, ainsi 
que dans l'annonce que le nouvel 
effort consenti en faveur de Renault 
par l'Etat sera le dernier et vau- 
dra- pour solde de tout compte 

avec Ou sans armoire-lu 1ou2 places, 

« un espoir, à l'avenir, d'une concur- 
rence répondant à une même logi- 
que économique et établie sur des 
bases équitables +. Toutefois, «il 
n'en regrette pas moins l'importance 
du nouvel effort consenti per 
l'Erar, (.….) et que la Régie « se 
trouve avantagée pour l'avenir per 
l'existence de repos déficitaires 
fiscaux ». 

chrome ses activités dans les pla- 
ques offset. — Rhône-Poulenc Pour- 
suit son désengagement de ses 
activités emédias» déficitaires. 
Après avoir liquidé la fime amér- 

{pho- 
tocopieure} à Toshiba, arrêté la pro- 
duction de Rhäne-Sitac (plaquettes 

de silicium), le groupe chimique vient 
de revendre à la société américaine 
Polychrome la majorité du capital 
(60 %]) de RPM (Rhüne-Poulenc 
muiti-techniques). 

des meilleures marques : tissu 
ou cuir ne 

— La Méditerranée des pein- 
tres à Marseille. 

24 La disparition de Woody 
Hermans. 

— Communication : la polé- 
mique autour de la CNCL. 

une houleuse assemblée des exploitants de salles 

M. Léotard s’efforce de désamorcer 
la crise du cinéma 
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Par l'oreille. 
_ Au niveau des ofeilles ? 

:— Entre les oreilles. Les 
Tiens, voilà autre chose t Nos 

filles ne peuvent plus avoir 
d'enfant. Si, si, je vous jure! 
Hier, je vais chez Yves pour un 
brushing. Je tombe sur une 

ine. PDG de la Zovatec. Elle a 
un bébé pour mai, . 

juin. Après l'assemblée générale 
des actionnaires. Elle a tout’ ce 
qu'A faut pour ça. Le job, J'en. 
perle pas | Elle a l'appart, le sou- - 
bratte et même le meci Mais 
question mouflet, nist. Elle n'y 
asie pes. : ° 

7%. Nous demandons la diminu- 
tion du taux de location des films. » 

Simon ? Ce sera un film de propa- 
gande dans les salles, une campagne 
dans les journaux et la « grève du 
borderean ». Autrement dit, l'arrêt 
du reversement de la fameuse TSA 
au Centre du cméma. Des exigences 
et une riposte qui ne font pas l’una- 
nimité chez les producteurs et les 
distributeurs, mais que l'on va exnli- 
quer au CNC ainsi qu’au directeur 
adjoint du cabinet de M. Léotard. 
Deux beures et un peu de chahut 
dans le cas; plus de trois 
heures dans l'autre daus une 
ambiance « courtaise et cordiale »: 
g'empresse-1-on de préciser rue de 

Le ministère de La culture et de la 
communication sort alors de la 

Je me casse, c'est pas un coin 
Pour moi, ça, c'est un quartier de 
bureaux. 

’ 
tère va s’efforcer d'enclencher 

entre producteurs, 
et exploitants, tout en 

autorité pour 
concret en faveur des 
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nomie et des finances à ce sujet. 
« Des mesures seront prises, même 
si leur montant n'est pas encore 
chiffré, indique-t-on rue de Valois. 
Nous sommes encore en pleine 

SSÈr ge 

l consult ation interministérielle sur de 
ce sujet. » Ptrrité de 
Mais pour que ce plan eu devenir «Le 

puisse prendre corps, M. Léotard va Moade » le 
18h15 

la | 
Elle ne fait pas que des heureux, en La révoln- |, c : ue 
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